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LIVRE VI. 

Res^fnu de l'État — Défense militaire. 



CHAPITRE XIIL 

Revenu actuel du royaume de la Now^ette-- 
Espagne.— Son augmentation progressive 
depuis le commencement du dix-huitième 
siècle. ^^ Sources du revenu pubUc. 

JNos recherches ont eu pour but juscpi'ici 
de connoître les sources principales de la 
fortune publique : il nous reste ^ à la fia 
de cet ouvrage, à examiner le revenu de 
l'état, destiné à pourvoir aux frais de Tad- 
ministration , à l'entretien des m^gistrats, et 
à la défense militaire du pays. D'après d'an- 
dennes lois espagnoles, chaque vice-royauté 
est gouvernée, non comme uji domaine de 
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a LIVRE VT, 

la couronne , mais comme une province 
isolée et éloignée de la métropole. Toutes 
les institutions dont l'ensemble forme un 
gouvernement européen , se retrouvent dans 
les colonies espagnoles : on pourroit com- 
parer ces dernières à un système d'états 
confédérés , si les colons n'étoient pas privés 
de plusieurs droits importans dans leurs 
relatipns commerciales avec l'ancien monde. 
H résulte de là que l'on peut dresser un 
tableau des revenus publics de la Nouvelle- 
Espagne^ comme on dresse celui des reve- 
nus de llrlande ou de la Norwège, qui 
sont gouvernées au nom des rois d'Angleterre 
et de Danemarck. La plupart de ces pro- 
vinces^ que l'on désigne dans la péninsule 
non point sous le non de cplonies, mais 
sous celui de royaumes (rejnos) y ne versent 
aucun revenu net dans les caisses du roi 
d'jEspagne. Partout , à Texception du Pérou 
et du Mexique, les droits et les impôts 
que Ton perçoit, sont absorbés par les 
frai$ de l'administration intérieure. Je ne 
m'étendrai pas ici sur les vices de cette 
administration : ils sont les mêmes que ceux 
que Fon observe dans l'EJspagne européenne, 
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et conp^e lesquels les auteurs d'économie 
politique, tant nationaux qu'étrangers^, cynt 
élevé la voix depuis le commencement du 
dix-huitième siècle. 

Le revenu de la Nouvelle-Espagne • peut 
être é\û\xé di 7nn^ millions dé piastres, dont 
six millions sont envoyés en Europe, au 
trésor du roi. L'augmentation extraordinaire 
que Ton observe dsuas le revenu public, 
depuis le commencement du dix-huilième 
siècle, prouve, comme l'augmentatioç ^ea 
dîmes', dont nous avons parlé plus haut,i 
les progrès de la population , la plus grande 
activité du commerce et laccroissement de 
la richesse nationale. Le revenu de Tétat 
étoit, d'après les registres conservés aux 
archives du vice-roi et dans la chambre des 
comptes {Tribunal major de cuentas), 



Producto de las renias reaies del reyno, 
* \ojez Cliap. X, T. m, p. a83. 
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* 

piastres'. 

]&l 171a «T 3^068^400 

1763 5,706,876 

1764 5,901^706 

1765 6,141,581 

1766 6,538,941 

1767 6,56i,3i6 , I 

Total, de 1763 a 1767... 30,849,820 

Moyenne de ces cinq ans 6,169,964 

piastres. 

De #76^ à 1769 , annëe moyenne , 8,000,000 
Pe 1773 à 1776, année moyenne , 'i2»oûo,ooo 
I^ 1777 ^ 1779 > auD^^ ii'oyenne , i4^5oo,ooo 



; En 1780 / 15,010,974 

1781 18,091,639 

1782 18,594,492 

- 1785 i9;^79>7i^ 

1784 • 19,605,574 

Total, de 1780 à 1/84... 90,882,397 

Moyenne de ces cinq ans ..... 1 ^; 1 7 6,479 



» Le tableau des réyenus de 176.? à 1784, est 
tiré d'un mémoire manuscrit, rédigé au Tribunal 
de jrdneria de Mexico, en 1785, pour prouver au 
vice-roi Finfluence des progrès des mines sur Iç 
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CHAPITRE XIII. 5 

-, piastr«8« 

En 1785 • . i8i770>ooo : 

1789 19,044^000 

1792 ï9>52i,698 

l80!2. • '. 20,200,000 

La moyenne des cinq ans écoulés depuis 
1780 jusqu'en 1784, diffère de la moyenne 
correspondantie à la période de 1765, à 1767, 
de i2,oo6,5i5 piastres; ou de plus de deux 
tiers. La diminution dd ptix' dû mercure, 
de 82 à 62 piastres le quintal, lé règlement 
du commerce libre, rétablissement des jn- 
tendances, rintroduction de la ferme du 
tabac, e,t plusieurs autres mesures du gou- 
vernement, que nous avons, développées 
plus haut, peuvent être considérées cqmme 
les causes de cette augmentation des re- 
venus. ' . ' ' 
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Voici lès branchés principales du revenu 
de Û Nouvelle-Espagne : 

revena de l'état. Le produit des années 1786 ^^1^89 
et 1792, a déjà été po6Ué dans le Fïagèro iiÀêt^er' 
9al, XXVII, p. 217. Voyez aussi Noup* Géogtà 
de Pinkerton (éd. angloise ),^^. HI, pag. 167.'' 
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!•• Revenu tiré du produit des mîne^ 
d'or et d'argent ^ , cinq millions et demi de 
piastres j 

piattrca. 
Droits ' payés dans les caisses royales , 

par les propriétaires des mines ( de- 

Têchode vroyplata ) ynoia^Xes détio- 

nitialiansde denri^qvml; de droit 

d'iiQ pour ceiii^ ^dç droil de moDr , , . 

Boyage ^l de s^oefif^ige > eu 179a. Zfii6yOoo 
Profit net sii^* lar y^ate du mercure ^ ea 

1790^ . t 536^000 . 

Profit net d^ monnoyage^ i^5oO;Qoo 

En ^7^, ITiôtel des monnoie^ de Mexi- 
co, réuni à la maison du départ, produisit 
1^^54,3(93 piastres; les frais s'élevèrent à 
385,568 piastres, et le profil net du mpn- 
noyage à 1,369,425 piastres. Les droits de 
Vor et de V argent ont augmenté depuis 
quarante ans, avec la quantité de métaux 



V Vçye^ Çbap. XI^^ T, JtV^ p, i44. . ». 
VVoyç* Chap. XJI, T. JY, pj 3|j[, -^ . 
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précieux retirée des miBes An Mexique : 
de 1765 à 1767^ cette quantité étoit de 
58,192^316 piastres, on, année moyenne, 
de 11,658,463 jnaskres; de 1781 à 1786, après 
la diminution du prix du mercure ^ l'ét^iUissO-' 
ment d'un conseil suprême des mines et le 
règlement du commerce libre , le produit des 
mines s'élevoîJ; à 101,245^573 piastres^ 0%, 
a»mée moyenne, à 2iO,249;ii4 piastres, £b 
1790, le droit de Vor s*éleva à 19,382 piastre»; 
celui de Targent à 2,021, 238 piastres» Le 
profit net de l'biôtel de$^ momnoies de 
MersMm jesA. aujourd'hui à peu près siic fois 
plus grand que celui que rend Fhdtel de3 
monuQiifes de LkiPia. 

2.^ Rente de la faJ>rication du» tabac S 
-qutUfeimiMiem^'a quatre militons et demi de 
f^itistres.. Ëa r8o2, la valeur du tabac acbeté 
aux Gul|i¥artçiiis d'Ocizaba et de Gotdova^ a 
été de 594900: piastres; la valeur du tabac 
i^ndu. potir le compte du roi, a été de 
7,687>ooO' piastres!» Les frais de HJindcation , 

}' Froiueio del real €9taneo d^ tabacom Voyeat 
Cbaj*.X, T.IB, p. 217 i et Çhap. XII>T, IV, pag. 297 . 
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dâDs la même année > se sont élevés à i^285;00O 
piastres. Or, comme les frais d'administration, 
ou les salaires des employés de la régie du 
tabac, excèdent la somme de 794^000 piastres, 
le revenu net n*a été que de 4>og2,ooo piastres. 
On voit par ces données exactes , qui sont 
tirées d'un tableau présenté plus haut , dans le 
douzième chapitre , que cette branche de l'ad- 
ministration publique est tellement vicieuse, 
que les salaires des employés absorbent 19 
pour cent du revenu net. Ce dernier, d'après 
tine cédule royale émanée du temps du minis* 
tère de Galvez , doit être envoyé en Espagne : 
c'est le Uquido t^emisible a la peninsula y qui 
doit rester intact, et que les vice-rois^ sous 
aucun prétexte, ne peuvent employer aux 
besoins intérieurs du pays. La grande manu- 
facture royale de Séville fabrique principale- 
ment du tabac du Brésil, quoique le Rio 
NegTo espagnol , l'île de Cuba , la province 
de Cumana, et tant d'autres pr:bvînc6s de 
l'Amérique espagnole puisseht fournit les 
tabacs les plus aromatiques.' Son produit, 
qui est de quatre millions de piastres, égale 
à peu près le revenu liet de la régie du tabac 
au Mexique : l'un et l'autre excèdent lerevenà 
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de la couronne de'Suede ; mais c est moins la 
grandeur de Timpôt qui le rend odieux au 
peuple, que la manière dont il est perçu. 
De toutes les réformes proposées dans l'ad- 
ministration des finances des colonies , les 
plus désirées sont la suppression de la régie 
du tabac et labolition du tribut des Indiens. 

5.® Revenu net des alcayalas, près de 
trois niillions de^ piastres. Le produit brut 
• de cette branche des impôts étoit, d'après 
une moyenne de 1788 à 1792 , de 3,259,5o4 
piastres: En décomptant, pour les frais de 
perception et lès. salaires, 571,148 pifl»ti»e8, 
il reste un revenu net de 2;888,356 piastre^ 
L'activité du commerce a tellement augmente 
depuis quarante ans, que le pt^uit dès alca*- 
valàs, de 1765 à 1777/ a été de i9,&i4o55 
piastres ; tandis que ,' de 1 778 à lygo i' il s*éi^ 
voit à 34218,463 piastres : aussi la douane de 
Mexico a produit, de 1766 à 1776 V à peine 
6,661,900 piastres; et de 177^ à ijïgptv pli» 
de 9,462,014 piastres. En 1799, le risventiadès 
atcàvàlas n'^étoit que dé ''2l^o%oaa fiââtTek>, 
mais il a beaucoup augmenté depuis. Dans 
cette rente, les frais de recouvreiîient, sûp- 
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portés par le peuple , s'élèvent à i3 pour cent 
L'alcavala n'étant pas payée par les indigènes, 
on peut compter que cet impôt est égal à 
une capitation annuelle de i f piastres pour 
les blancs et les castes mixtes. 

4*** Produit net de la capitation des In- 
diens % un million trois cent mille piastres^ 
L'augmentation du produit des tributs prouve 
un fait très-peu connu en Europe, et qui est 
des plus coQsolahs pour Th amanite:, odivi des 
progrès de la population indienne. De 178S 
à 1792, la capitation des indigènes s'élevoit, 
.année moyenne, à 1,067,715 piastres: or, 
les frais de recouvrement et leS' salaires 
étoient de 66,770 piastres , auxquelles il 
faut ajouter, en pensions payées aux des- 
cendans de Montezuma et de quelques con- 
quistadores . en sommets destinées à l'entretien 
des hallebardiers {alabarderos) du vice-roi, 
et, autres charges, 102,624 piastres. En dé- 
coipptaiit ces 168,394 piastres du produit, br^t 
des tributs , on trouve un produit net {li^u^do) 
.de 899,521 piasti^es. En 1799,. ce .%iiwjfo 

* TributQê. Voje^ ChaE. TI , T. I , jg. 368 et 43v 



CHAPITRE Xin. II 

s^élevoit à 1^247^000 piastres, tandis qu'ea 
1746 il n'avoit encore été que de 65o>ooo 
piastres. La capitation des Indiens , de 1 766 à 
1 yjjj a étéportée sur les registres à io,444)483 
piastres; et de 1778 à 1790, à ii>5o6t6of 
piastres. Les frais de perception de ce genre 
d'impôt n'excèdent pas 6 poiÉr cent du pro- 
duit net. 

5.^ Produit net de rift\pôt sur Je pulque, 
huit cent mille piastres. Cet impôt su? le idn 
des indigènes, qui est le suc fermenté d^ 
Fagave ' , produisoit , dans les \iUes de Mexico, 
de Toluca et de k Puebla de los Angeles, 
ann^e moyenne > de 1788 à 1792^ un produit 
net de 761, i5i piastres : en 1799, ce pro- 
duit net s'élcYoit à 764,000 piastres. Frais de 
recouvrement de cette rente, 7 pour cent 
du liquidoi L^ fabrication du pulque ayoit 
été en tièrepieqt prohibée par. des lois de 
Charles i et de Philippe m. 

6.<* Produit net du droit d'eutrée et de 
sortie des marchandises , perçu sous le 

» Voyez Cbap. IX, T. III, p, 161. 
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nom dialmoxarifazgo j un demi - million de 
piastres, 

7.® Produit de la vente des indulgences 
papales ou des bulles de la cruzada, deux 
cent soixante-dix mille piastres. 

8.^ Produit net de la poste S deux cenit 
cinquante mille piastres. Ce produit a été, 
de 1765 à 1777, de i,oo6,o54. piastres; de 
1778 à 1790, de 2,4.20,426 piastres; aug- 
mentation qui démontre à la fois les progrès 
de la civilisation et du commerce. 

9.® Produit net de la/ vente de la poudre', 
cent cinquante mille piastres j de 1788 à 

1792, année moyenne, i44>656 piastres. 

* ' , ... 

10.^ Produit net du revenu perçu sur fés 
bénéfices du clergé, sous le nom de mesadâ 
et laedisL anata. , cent mille piastres. ' " 

' , • • ' • - ■ • ■ .' ) 

* Renta de coreos. 

* Liquida del real estancà de la potuera. Voyez 
Chap Xn, T. IV^ p. 3o3. , , , 
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11. <> Produit net de la vente des cartes 
à jouer ', cent vingt mille piastres* 

1 2.® Produit net du timbre (papel sellado), 
ifuùtre-vingt mille piastres j de 1788 à 1792^ 
année moyenne, ^,^66 piastres. 

i3.^ Produit net de la ferme des combats 
des coqs*, quarc^te-cinq mille piastres. 

i4.® Produit net de la ferme des neiges, 
trente mille piastres. S'il n'existoit pas des 
pays en Europe où Ton paye une taxe pour 
jouir de la lumière du jour , on pourroit être 
surpris de voir qu'en Amérique cette couche 
de neige qui couvre la haute chaîne des 
Andes, soit considérée comme une.propriété 
du roi d'Espagne. Le pauvre Indien, qui 
atteint avec danger le sommet des Cordil- 
lères, ne peut pas recueillir de la neige ou 
en vendre dans les villes voisines, sans payer 
un impôt au gouvernement. Cette coutume 
bizarre de regarder la vente des" glaces et 

* Estanco de naypfis. 

^ Estanco de los juegos de gallos. 
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des neiges comme un droit régalien » a ce- 
pendant aussi existé en France au commence- 
ment du dix-septième siècle , et la ferme des 
neiges n'a cessé à Paris que parce que la 
grandeur de Fimpôt fit diminuer si rapide- 
ment Fusage de raffraîchir les bcrgsons, que 
la cour préféra de déclarer libre le commerce 
des glaces et des neiges. A Mexico et à Vera- 
Cruz, où les sommets du Popocatepetl et du 
pic d'Orizaba fournissent des neiges pour la 
fabrication des sorbets y Yesianco de la nies^ 
n'a été introduit qu'en 1779. 

1 

Nous avons comparé plus haut le revenu 
total de la Nouvelle-Espagne, à différentes 
époques du dix-huitième siècle : poursuivons 
maintenant cette comparaison dans les diffé- 
rentes branches d'impôts indiquées dans 
l'ouvrage statistique de Villa-Senor, publié 
à Mexico en 1746; nous verrons à chaque 
article des preuves irrécusables des progrès 
de la ^population et de la prospérité pu- 
blique. 
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7ableau comparatif du revenu de la Noupelle-- 

Espagne» 



souacBs 

DU REVENU rUBUC. 


8N 

1746. 


i8o3. 


Droits perç«8 sur le prod.^ clef mines 


piastres. 
700,000 


pi«alr«a. 

.5f5i 6,000 


HAiel des mnimoicft. > ........i.... 


357,500 


i,5oo»ooo 




Alcavala 


721,876 


5,200,000 




Almozarîfazso 


373,333 


5oo.ooo 




Tribats oa capitaiion des Indiens. . 


65o,ooo 


1,200,000 


Cruzada .* 


i5o,ooo 


270,000 




Nlcdîa anaia •..«.«... 


49,000 


100,000 


j . '■ 


Droit sur le pulque ou jns d^'agave. . 


161,000 


800,000 


Ittipôt ^Qr les cartes à joner. . » 


70,000 


120,000 


Timbre. » 


4^,000 


3o,ooo 


Vente de la neiffe * '. 


1 5,513 

• 


36,000 




Vente de la poudrer 


7i,55o 


1 45,000' 




1 Combats des coa^ 


31,100 


45,000' 


1' ""^ 



Nous n'avons indiqué dans ce tableau que 
les droits dont4e tarif n'a point été augmenté 
depuis Tannée 17^6 : à cette époque, le 
monopole de la vente du tabac n'étoit 
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point encore introduit > et le produit mé- 
tallique ^ au lieu de 23 millions de piastres^ 
n'étoit que de lo millions. Robertson, dans 
Fédition de l'Histoire d'Amérique publiée 
en 1788, n'évalue le revenu du Mexique 
qu'à quatre millions de piastres ^ tandis qu'il 
étoit réellement à cette époque de plus de 
dix-huit millions. Telle étoit l'ignorance 
dans laquelle on se trouvoit alors en Eu- 
rope, sur l'état des colonies de l'Espagne, 
que ce savant et illustre historien, en parlant ' 
des finances du Pérou, s'est vu forcé de 
puiser dans un manuscrit composé en i6i4-» 
M. Necker* a évalué, en 1784 ; dans 
l'ancienne France, les contributions à 23liv. 
i3 sous ou 4 7 piastres par tête de tout sexe 
et de tout âge. En comptant, à la Nouvelle- 
Espagne, 5,837,000 habitanS; et vingt mil- 
lions de piastres de revenu, on trouve^ par 
tête de tout âge , de tout sexe et de toute 
race , 5 --^ piastres. Le Pérou actuel , 
qui n'a qu'un million d'habitans, et trois 

• Rohertson, Vol. IV, p. 352, ^ote XXXIII. 

* Necker, de V Administration des finances, Tt I> 
p* 2âi« 
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millions et demi de piastres de revenu, 
offre à peu près le même résultat. 'Corniné 
les Indiens sujets à la capitation ne payent 
pas d'alcâyala^ et qu*ils ne font aucun usage 
du tabac, des calculs de ce genre, peu 
instructifs pour FEurope même, né soùt 
pas applicables à TAmérique. D'ailleurs, ce 
n^est pas autant la msfôse des impôts que ieur 
distribution et le mode de leur recouvre- 
ment, qui causent la misère des peuples. 
Pour parvenir à un certain degré d'exac- 
titude dans des évaluàtioiis ' si vagues pai^ 
leur nature, il ne faudrdit compter en entierj ^ 
parmi les charges supportées par les habitant 
de la Nouvelle -Espagne, ni les droits de 
l'or et de l'argeùt, ni le profit de l'hôtel 
des moûnoies,, qui font enseirible plàs du 
quart du revenu total du pays. Nous n'en- 
trerons point ici dans des discussions si peu 
satisfaisantes; nous nous hâterons plutôt de 
compléter le tableau des finances du Mexitpïe; 
en traitant , dans le chapitre suivant , des frais 
de recouvrement et des dépenses de Véiàt 



T. 



t8 sivm: ^i^ 






CHAPITRE XIV. 

JPrm's de reêoU^rememl.^-^Déptm3es pêêkli^nes. 
— S ituadôâ.—^P réduit net qui reftue dans 
U trésor royal de Mtbdrid^^État militahe. 

. -^Défsnae duftajié — Jtéûapkuiatùm. 

jLiif examinant les différentes branches du 
revenu de l'état^ nous avons indiqué les frais 
de recouvrement qu'occasionnent les recettes 
partielles. Dans tous les pajs ces frais varient 
yelon la nature de l'imposition ou du droit 
perçu.^ Jîous savons par les recherches de 
M. Necker ' , qu'en France , avant Tannée 
1784 i les frais de recouvrement s'élevoient 
à 10 1 pour cent de la totaUté des impositions 
à la cha>|^e du peuple > tandis qu'il en coûtoit 
{dus de a 5 pour cent pour recueillir les droits 
de consommation seuls. C'est d'après ces rap^ 
ports que l'on peut juger jusqu'à un certain 
point de l'économie qui règne dans l'admis 

" Neckêr, T, I , p. gS et 188. 
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pistratioft des finances. Le xàAesa somnty 
rédigé (Taprès des pièces pffieielles^ ofir0 
un résultât affligeant : il prouve <{ue les h^hi^ 
tans de la Nouvâle-^ Espagne supportent 
des charges qui surpassent d'tra septième 
le revenu ni^t de Tétat^ Nous présenteiron^ 
d'abord ce tableau tel qu'A a été envoyé^ 
par le vice -roi conKe de ReviUagigedo, aii 
lûinistëre de Madrid ; nous discuterons dançl 
la suite tes r^dt^cts qu'on peut en tirer. 
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Les nombres qu'oflfre ce tableau se rap- 
iportent à une année moyenne prise sur les 
cinq années qui opt précédé 1789. Dans 
cette période, le revenu de la NouveUd^ 
Espagne n'excédoit pas encore dix -huit 
miUions de piastres. La première classe 
<l'impôts embrasse plus de la moidé de la 
recette totale; les frais de recouvrement 
s'y élèvent à 12 -;- pour cent du produit 
brut : la seconde classe renferme les branches 
qui sont l'objet d'un monopole particulier, 
comme la ferme royale du tabac, la vente 
du mercure et des cartes au profit de la 
couronne. Ce tableau présente, pour cette 
partie des recettes publiques, un résultat 
qui ne paroît pas exact : il indique , en 
frais de régie et d'administration , la somme 
de 44 T5 pour cent. Il est probable que les 
personnes chargées de composer ce tableau 
des finances du Mexique, ont confondu, 
sous cet article^ les appointemens des em- 
ployés avec les frais de fabrication , et d'autres 
charges qui me sont inconnues. Nous avoBS 
développé plus haut , dans le plus grand 
détail, tout ce qui a rapport à la régie du 
tabac; nous avons vu que les appointemens 
des employés n'absorbent pas tout- à -fait 
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^00,000 piastres sur un produit brut de 
^plus de sept miUioiis et demi de piastres : 
en ajoutant aux appointemens des employés 
^elcpies frais de régie ^ déguisés sous la 
xlénomitiation vague de frais d'administra-^ 
tieo, OQ peot évaluer les frais de recou* 
vreméni; à 25 pour cent. L'économie intro^ 
Juite dans la perception des impositions 
.sur le clergé 9 contraste singulièrement avec 
l'horrible déprédation qui a lieu dans la 
régie des biens conununauK. Je serois tenté 
de croire qu'en général ^ au Mexique^ les 
frais de recouvrement font 16 à 18 pour 
cent de la ^ récite brute : la prodigieuse 
iquantité d'employés, l'oisiveté la plus grande 
dans ceux qui occupent les places supé* 
Tteures ,. ucie complication extrême dans 
l'administration des finances > rendent la per- 
ception des impositions aussi lente et diffi- 
cile qu'elle est onéreuse pour le peuple 
mexicain. 

D'après le tableau de^ finances, rédigé 
par ordre du comte de Revîilagigedo ^ les 
dépenses de l'état ont été^ en prenant des 
moy>eniie$ sur les années 1784 — 1789, 
comme il suit : 
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{i3 



aiKu»i mr 



ii%r»T* 



■M^i^*Qi«V<J%B^ 



^ituados t^yQJés auh colonies de 
l'Amérigue et de l'Asie . . • • , ^ • . 

Troii^s renées. •••.•• 

Mfllce • 

Sntretten des prêsidioê on postes 
•ttifilaiites^ .•..».•.»••« 

BiJ>SIeineiit ei noqmHHQe 4e$>fov^, 
Çats 

Arsenal et chantier du jport de 
^an Blas 

Administration de la jostice 

Administration des fmances 

fWBsipnt«iUk«Hie8!chargca«8tîg»ésB 
jjjir h masct commun,' ...*•-• . • «j 

Missions -de la Califiomie .et de im: 
c6bedulï. O. de f Amérique .... 

Dépenses diverses ponr les fortifi- 
catîoQS 9 les vaisseaux de guerre 
stalionnés à la YewA^Ctmf^^tetc». 



1,339^458 
169^140 

67^968 

93^00% 
1:14,394 
5o8,388 

456,913 
42^494 



J^OOCM^OO 



m i » I 



r^ m 



•w^- 



ToïAfc. 

Or,y Je reifçnu des trois classes 
d'impositions étoit y dVprfes ie 
llibleau précédent. • .^ .•.,.. . 



7,886^a9 



,i3««a44i56 



i*— *w 



l y nu ii u» n u un'i II im u J 



Reste, revenu du JH>i^ ^ 
peut reflui^r à la métropole 



'5,99(8,007 



l 



V 
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Pendant l'administration du dernier vice- 
roi, Don Josef de Yturigarray, on a formé, 
au. commencement de l'année i8o3 , un 
jaouveau tableau des finances dont le ré- 
sultat général diffère très-peu de celui , de 
Tannée 1790. Voici le détail de ce budget ^ 
dans lequel la distribution des differens arti- 
cles de la dépense, publique laisse beaucoup 
% désirer sous le rapport de l'ordre et de 
la clarté. 

Budget du Revenu pubUc de la Nouvelle *- Espagne , 

peur f année i8o3. 



EMPLOI DES BSCETTE8. 


PIASTRES. 


SIA.STBRS. 


Les recettes s'élè?ent à 




30,000,000 






DEPENSES. 

J; JFraie d'administration. 

Sueldos de hacienda , appointemens du 
yice-roi , da commanaant général des 
previncias internas, des inteodans, 
des secrétaires attachés aox differens 
chefs , pensions des goaTemenrs re- 

tîri^ft ( iuhil/i/inx \ \ . . ....>•■>•... 


SiOOOtOOO 




Frais résultant de l'enrei des fonds de 
province à province , et en Espagne. . 

Achat des matières premières pour la 
régie dn tabac et des poudres et sal- 
pêtres {para especies estancaàas), . 

Frais de fabrication dans l'hôtel des mon- 
noies et dans les manufactures de tabac 
et de poudre 


f 5,25o,ooo 
760^000 

1,100,000 

i.Soo.ooo -^ 






1 


Reste en produit net { liauido ). . . 




14,760,000 1 
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EMPLOI D£8 RECETTES. 



PIASTRES. 



PIASTRES. 



Eeste en ^roàuniiti{liqmdo)cr autre part 



i4,75o,ooo 



II. Charges de la masa commun. 

Défense militaire , Tsisseaaz , chaloupes 
' canomiières , troupes r^glies j milice , 

presidios et forçats ; 

Forùfie^tioiis, arsenal et chantiers de 

San Blas , magasins , consommation 

.de pondre pour l'exercice des tronpes. 
Appointemens des cours de jastice ( au- 

aiencias), des missionnaires , avarie. 

Pensionnés 

Hdprtaux et réparation des fabriques 

royales 



5,000,000 



800,000 \ 4fi5o,ooo 

25o,ooo 
200,000 

4oo,ooo 



Reste en produit net ( liquida ]. . . 1 



10,100,000 



Ifl. Entois faits a la nlétropole 
et aux colonies ( cargas 
ultramarinas ). 

Produit n^t de là régie du tabac 

Produitnetdelavenle des cartes (7iâ^p«^). 

Pensions assignées aux ramqs de va- 
cantes , dont, en outre, la troisième 
partie est envoyée an mont-de-piété 
établi pour les militaires à Madrid. . . 

Achat de mercure en Allemagne 

Produit des médias anatas , ei autres 
droits sur le clergé , appliqué à la fa- 
brique des cauous de Ximena 

Situados descolonies d'Asie et d'Amérique. 



5,5oo,ooo 
120,000 



60,000 
5oo,ooo 



100,000 
3,5oo,ooo 



7,780,000 



Reste dans le. trésor du Mexique , 
A la fin de Tannée 



2,320,000 



Sommes enyoyées au trésor 
royal de Mactrid. 

De la régie du tabac et des cartes 

Surplus («o6raref«) des caisses du Mexique 



3,620,000 i _ . 

2.320,000 } 5,940,000 
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Pour donner une tëée flm ntifte de ia 
^tuation des finances du Mexique, je pi^ 
senterai, à la suite du budget de l'année i8o5^ 
le tableau des dépenses de l'état^ telles qu'elles 
«oat-dassé^ dans un «aemoii^ ^ue j'ai rédi^ 
en espagnol pendant mon séjour à Mexico^ 
et que le vice-roi a coinnMHiit[ué au ministère 
de Madrid > en iBo^. 

Le Tcvenu de la Nouvelle - Ëspag&e , 
évalué à vingt millions de pia&tres^ eat 
absorbé ^ 

L Par les dépenses ûdtes idans i'tnlmeur 
du royaume , tjiii s'élèvent à dix mil- 
-lions et demi de piastres j 

II. Par les envois d'argent ( situados) qui 
^sont faits annuellement à d'autres co- 
lonies espagnoles ^ et qui montent à 
trois millions et demi de piastres j 

m. Par l'argent qui est versé comme pro- 
.dmt net de la colonie > dans le trésox 
du roi d'Espagne, à Madrid, et qui 
s'élève à six millions de piastres^ 



CHAPITEE XIV. 2fJ 

L Les dépenses de radministratîon inté- 
rieure , couvertes par les recettes de Ja masa 
commun y se divisent de ia manière suivante : 



pîattr«0, 
1. Dépenses de la guerre • . 4/x)OjOOO 

0AVOIR: 



Troape de hffae(trcpa reglada) ifioo,Qoo 

Milice 35oyOoo 

Presidios t,aoo«ooo 

Entr^âen de la ^•rtevetae «te 

P«roTe [ 200,000 

Marine, chantiers de SanBlat, 

«rsenanz des ports. 45o,ooo 



mm 



\ 



A^ooe»ii!oo 

VaxmU 1793 j ofk iw^ok ces di^enaas le 
gaerre, poor U troope réglée, à 1,507,000 
piastres ; pour la Ukilice, A 292,000 piastres; 
pp«r l'eotvetifa dfs|v<tîifi0#, â i,«79,oo# 
piastres. 

3. Appolntemen* du wice * roi ^ des ^ 

int^idaM et des «mplojés dams 
l'administration des fiaances. . . • 

3, Frai3 d'adminislratiom de JQilice^ 
oadiencÙM, sahu del firimenj Jux^ 
gados depenas decamarajjusgaip 

I ^ £,000^000 

I 

! 



•^•^t 
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piftAtrct. 
Report. ....... 6,oi>o^ooo 

de bieneê de defuntos, juggado 

de Indios • 5oo^OOû 

4. Prisons^ maisonji de force^ hôpitaux* 4oo^ooo 

5. Pensions • a5o,ooo 

6. Frais d'administration , ayances 

faites à la régie du tabac y frais 
de fabrication dans les manu&c- 
tures royales^ achats des matières 
premières, réparations des édifices 
publics 3,55o,ooo 

lo^Soo^ooo 



On a généralement, en Europe, des idées 
très-exagérées du pouvoir et de la richesse des 
vice-rois de l'Amérique espagnole : ce pouvoir 
et cette richesse n'existent que lorsque le chef 
qui gouverne est soutenu par un grand parti 
à la cour , et Iqrsque , sacrifiant son honneur 
à une avarice sordide, il abuse des préro- 
gatives qui lui sont accordées par la loi. Les 
appointemens des vice-rois de la Nouvelle- 
Grenade et de Buenos -Ayres ne sont que 
de 4o,ooo piastres par an : les vice-rois du 
Pérou et de la Nouvelle -Espagne en ont 
soixante mille. A Mexico, un vice -roi se 



j 
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Ironve entouré de familles dont les revenus 

Èont trois ou quatre fois plus considérables 

que les siens : sa mai$on est montée comme 

celle du roi dTEspagne ; il ne peut sortir de* 

son palais sans être précédé de ses gardes 

à cheval ; il est servi par des pages , et , 

dans la ville de Mexico^ il ne lui est permis 

de diner qu'avec sa femme et ses enfams. 

Ce rafinement d'étiquette devient une cause. 

d'épargne, et un vice -roi qui veut sortir 

de son isolement et jouir , de la société, doit 

se fixer pour quelque temps à la campagne,. 

soit à San Augustin de las Guevas, soit à 

Chapoltepec , soit à Tacubaya. Quelques 

vice-rois de la Nouvelle -Espagne ont eu 

une augmentation d'appointemens : au lieu 

de 60,000 piastres ,. le chevaEer de Croix ^ 

Don Antonio Buccardli et lé marquis de 

Branciforte , ont eu» une rente annuelle de 

80^000 piastres ;> mais cette faveur de la cour 

ne s'est pas étendue aux successeurs des trois 

vice-rois que nous venons de nommer. 

Un chef qui, renonçant à toute délicatesse; 
de sentimens, est venu en Amérique pour 
enrichir sa famille, trouve des moyens pour 
parvenir à son but, en favorisant les parti- 
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culieTs let pk» riches du pays dam la S$-* 
feribution de» places ^ dans ta répartition du 
mercure > dam d^s |mtjléges accordés en 
temp» de'^erre po» feire un commerce 
libre avec les colonies des pmssances neu-* 
trei« Depuis quelques années le ministère 
de Madfîd a cru profitable de nommer jns- 
qa'aox plus petites places dans les colonies r 
cependaMy la recommiandation do vice-roi 
est resiée d'nne grancle importance petir 
celui qtd sollicite ^ surtout ^il /agit d'une 
cba^rge mîKtaire , ou d'un tit^e de noblesse 
( tiiulo de CastiUa ) « dont le» Espagnole 
Américuins sont généralement plus avides 
que les Espagnols-Européens^ Un Tice-rtri^ 
* ii est Trai^ n'a pas le droit de fafre des? 
Béglemens de commeroe , mais S peut inter- 
ftétet les ordres de la cour ; il peut ourrrir 
un port afox neutres ^ en informant le roi 
des circonsUmces urgentes qni Font déter- 
miné à cette démarche^ il peut protester 
contre un a^dre réitéré^ accumuler de» mé* 
moires et des informes } et s'il est ricfae> ardroit 
et soutenu en Amérique pair on assesseur eotn 
rageux^ à Madrid par des amis puissans, il 
peut gouverner arbitrairement sam crakidre 



la resàdencia^ 6*6^àhdire le compte qne Yott 
fait rendre de son admiDistration à totrt elief 
qui a occupé une place dans les eolonies. 

On a vu des vice-rois qui, sûrs de leur 
impunité, ont extorqué, en peu d'années^ 
près de huii mffîîoos de livres tournois : on 
en a vu aussi ^ et Fou ^ plaît à le répéter, 
qui, loin d'augmenter leur fortune par des 
moyens illidtes , ont déployé un désintéres- 
sement noble et généreux. C*est parmi ces 
derniers que les Mexicains citeront long- 
temps avec recccMiuiiCHssance le comte de 
Revillagigedo et le chevalier d'Asanza , deux 
hommes d'état égalenc^ent reconunandables 
parleurs vertus privées et publiques > et dont 
l'administration auroit été plus bienfaisiante 
encore^ si leur positîefn extérieure leur avoit 
perinis* de poursuivre librement la carrière 
qu'ils s'étoîent tracée. 



' H. Trois HÛUions et- demi de piastres, près 
d'un sixième du revenu total du Mexique, 
passent annuellement à d^autres colonies es- 
pagnoles, comme secours indispensablespour 
leur administration intérieure. Ces situadoSy 
d'après des moyennes prises àur les années 
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de 1788—1793 , itoient répartis de la manière 
soirante : 



piastres. 



1. Isie de Cuba. . . . , , j g^fi 

PÛistrM» 

o. jittencion de tierra, secours 
poor ie goavemement inté- 

rienr de l'Ile.. ^36,0(f 

savoir : i46,ooo p. poar San- ■ 
tiago de Caba> ei 390,000 p. 
pour la Havane. 

hn -jâttencionmaritima, dépenses 

de marine « ^ 740^009 

savoir : 700^000 piastres pour 
le port et les chantiers de la 
Havane ,* et 4o,ooo piastres 
pour les vaisseaux statiotnaës 
. sur les côtes des Mosquitos. 

c. Entretien des fortifications de 

la Havane i5o,ooo 

A Pour Tachât du tabac de lUe 

de Cuba guipasse eu Espace 5oO)Qoo 
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a. La Floride , . iSi^ooo 

3. Por^orico. ...,....•'.. >> ^. », ♦ *. 1 :. , . .; 37 7,00a 

4. Les îles thilippinp». ...,..*..,... a5o,ooo 

5. La Louisiane. . . . • 667,000 

6. L'île de la Trinité.'. ..... ^ ....... . 200,000 

7. Partie espagnole de S.-])omingue. 274,000 

■ ' ' ' " . 

3,636,000 
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Quoique depuis l'tépoqi^ où ce tableau a 
été formé > l'Espagne ait pa:*du la Louisiane , 
l'île de la Trinité et celle de Saint-Domingue, 
les situados n'ont |)a$ diminué de lyoSi^ooo 
piastres 9 comme cm devroit le supposer, L'ad* 
ministratioH cies îl^s P^ipptoes , de Cuba et 
de Portprico a éié si dispendieuse pendant 
la demièce guerre, surtout par le séjour des 
escadre^ co^nmandées par les amiraux Alava 
^t AristizaJbial , que la scrnmie envoyée aux 
colonies orientales it\ occidentales, n'a jamais 
été moindre de ti^ois millions de piastres. On 
peut être surpris de voir que la Havane ait 
besoin d'un secours de i,4oâO,ooo piastres, 
lorsqu'on se itippelle que les xe;ceveors des 
droits rcr^uuœ y versent , dans le -trésor de 
la colonie^ plus de deux millions de piastres 
par an. Quoiqu'aux îles ^Philippines , le 
Jribut des iotdigèjies s'élève à 673,000 pias- 
4res, et la recette de la régie du tabac à 
600,000 piastres , les^caisses royales de Ma- 
nille 0at eu constamment besoin , dans ces 
derniers iemps , d'un situado de 5oo,ooo 
{^astres. 

ni. Le revenu net (soènmte^ liquide remi- 
éiï?le) que la métropole tire du Mexi(pie^ 
V. 3 
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étoit à peine d'un million de piastres y avant 
l'introduction de la ferme du tabac : aujour- 
d'hui il s'élève à cinq ou six millions de 
piastres; selon que les autres colonies ab- 
sorbent des situados plus ou moins considé- 
rables. Ce liquido ou sabrante est composé 
du produit net des régies du tabac et de la 
poudre , qui est assez constamment de trois 
millions et demi de piastres ; et du surplus 
variable de la masa commun. Je dois faire 
observer que ; dans les colonies espagnoles , 
il ne reste presque pas d'argent en caisse 
après que le compte de l'année a été fermé. 
Ceux qui gouvernent n'ignorent pas que le 
moyen le plus sûr de soutenir leur crédit à 
la cour et de conserver leur place , est de 
faire passer le plus d'argent possible à la 
trésorerie royale de Madrid. 

Gomme la majeure partie de la popula- 
tion de la Nouvelle-Espagne est concentrée 
dans les cinq intendances de Mexico y Gua- 
naxuato , Puebla, Valladolid et Guadalaxara^ 
ce sont ces provinces qui supportent la ma- 
jeure partie des charges de l'état : les prouin-- 
cias internas peuvent être considérées comme 
des colonies, du Mexique proprement dit ; 
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mai» ces colonies , loin de fournir des fonds 
au fisc de la capitale , lui sont onéreuses. La 
recette de là trésorerie provinciale {caxa 
real) de Guanaxuato a été^ en prenant la 
mojenne des cinq années qui ont précédé 
1795 : 

piattret. 
En droit ^ d'or et d'argent et en al- 

cayala 85o^ooo 

En produit du tabac y de la poudre et 

du timbre. 3ia,oeo 

Total. . . « 1^162,000 






Les dépenses y sont annuellement > 

. piastres. 

En appointemens de l'intendant. .... » 6^000 

de l'assesseur i|5oo 

En frais d'administration de la tré- 

sorerie% ..........>.». 7^800 

d'essai d'or et d'argent. . . 5^6oo 
En frais de perception d'alcayala et 

des droits sur le pulqué 8^000 

En appointamens de gardes ( ris- 

guardo ). 10,700 

*p 

l^crtiLL ' 59,600 



I *P i\ m 



^ n n'est question ici que du droit même : car 
la quantité d'argent qui passe par la caisse prorîn* 
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Cest d'après ^e ubleau des dépenses de 
OuaoaKuato, ^'on peiït sie fomier tibe idée 
de là situation des 'finances dans les douze 
luttes intendancélsiqiai^ebmposent 'le Foyâuitie 
de la ^DuvëUe^Ëspagne. A VaHadotid , les 
rentes s'élèvent aujourd'hui à 776,000 piastres; 
•et cette évaluation est probabl^ement plus 
exacte que celle du revenu de Tintendance 
de Guanai^uato , <|uiparQit un peu tr<^ biRËsse. 

I^e profit que le fisc d'Espagne ttre du 
Mexique , fait plus des deux tiers du produit 
l>et deSrÇDlonies espagnoles en Amérique et 
en Asi^. La plupart des auteurs d'économie 
politique qui ont traité des finances de la 
péninsule , de l'amortissement des 'vales et 
de ia banque de Saint-Charles , ont fondé 
leur calcul sur les»ba^es les plus fausses, en 
exagérant les trésors que la cdur de Madrid 
tite annuellement de ses possessions améri- 
caine3 : ces trésors , dans les années les plus 
abondanteç^ n'ont ,pas «xcédé la somme de 
neuf HqpilliQUS de .piastres. Lorsqu'on se rap- 
pelle "que, dans l'Espagne européenne, les 

ciale de Guanaxuato est de plus de six à sept millions 
Ae pia^r^(,H(Hiit le':|>nMhiii des mines refluant par 
cetUt T<ole à rUdtel 4e la monnoie de Mexico. 
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dépenses ordinaires de l'état ont été, depuis 
Tannée 1784, de trentp-cinq à quarante »il» 
lions de piastres, on Yoijt que l'argent- v,eiî5é 
par les colonies dans les caisses de Madrid 9 
ne fait qu'un cinquième du revenu total. Il 
seroit facile de prouver que si le Mexique 
jouissoit d'une sage administration ; s'il ou- 
vrpit se^ ports à. to^t^s les natiPQs am^i $'il 
re,cevoit des gc^oqs chinai^ et malajjS pojai?- 
peupler ses côtes occidentales, depuis Ajça- 
pulcQ jusqu'à Çolinia; s'il augmentoit le^ 
plantations du cotonnier, dn ci^fier et de la 
canne à sucre ; si enfin ij établissoit une yiste 
balance entre les travaux de l'agriculture, 
l'exploitation de ses mines, et son industrie 
manufacturière, il pourroit seul, et en peu 
d'années, offrir au fi$c d'Espagne un profit 
net double de celui que fournit à présent 
toute FAmérique espagaole. 

Voici le tableau général de l'état des 
finances des colonies, sous le rapport du 
revenu net que la métropple en retire im- 
médiatement : 

Le trésor royal de Madrid reçoit, de la 
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vice-royauté de la Nouvelle-Espagne cinq à 
six millions de piastres par an; 

De la vice-royauté du Pérou ^ au plus un 
million de piastres ; 

De la vice-royauté de Buenos-Ajres ^ six 
à sept cent mille piastres ; 

De la vice-royauté de la Nouvelle-Grenade , 
quatre à cinq cent mille piastres. 

Dans les capitardas générales de Caracas ^ 
du Chili y de Guatimala^ de l'île de Cuba 
et de Portoricoy les recettes sont absorbées 
par les frais d'administration : il en est de 
même aux îles Philippines et aux îles Ca- 
naries. 

Toutes les colonies ne produisent par con* 
séquent au fisc d'Espagne , année commune, 
que la somme de huit millions deux cent 
mille piastres. En considérant les colonies 
comme des provinces éloignées, on trouve 
que la partie européenne de la monarchie 
espagnole a un revenu qui égale à peine 
celui de la partie américaine. 
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.Finances de la monarchie espagnole en i8o4.* 

Europe. Péninsule ; Revenu brut, trente-cinq 
millions de piastres. La recette totale a été , 
en 1784, de 685,ooo,ooo de réaux de vel- 
Ion; en 1788, de 616^295,000 réaux , 
d'après le compte rendu de Lerena. Popu- 
lation, io4oo,ooo habitans; surface, 26,000 
lieues carrées. 

AMÉRIQUE. D*après les recherches que j'ai, pu 
faire sur l'état des finances des colonies, il 
m'a paru que Ton peut évaluer le revenu 
brut de toute l'Amérique espagnole à 
36,000,000 de piastres. La population de 
l'Amérique espagnole est à peu près de 
1 5,000,000 d'habitans; sa surface, de 
468,000 lieues carrées. Les colonies dont 
on peut indiquer avec quelque certitude 
le revenu brut , sont les suivantes : 

Vice-^royauté de la Nouvelle-Espagne y 
vingt millions de piastres. 

Vice-royauté du Pérou ^ quatre millions 
de piastres. 
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Vice^foyauté de la Naiwelle-Grenadej 
trois millions huit cent niille piastres. 

Capitania gênerai de Caracas y un million 
hnit cent mille piastres. 

Capitania gênerai de la Havane ^ Tîle de 
Cuba sans les Florides, deux millions 
trois cent mille piastres. Le situado 
venant annuellement du Mexique , n'est 
pas compris dans ce calcul. 

AçïE. Mes Philippines : Revenu brut, sans 
•le situado venant d'Acapulco, un million 
sept cent mille piastres. Population, en ne 
comptant que les Indiens soumis dans l'île 
de Luçon et les Bissa jes , i ,900,000 habi- 
tans; surface, i4,64o lieues carrées. 

Afrique. Isles Canaries , annexées à l'Anda- 
lousie : Revenu brut, y compris le produit 
de la ferme du tabac, mais non les se- 
cours venant d'Espagne , à peu près deux 
cent quarante mille piastres. Population, 
180,000 habitans ; surface, 4^i lieues car- 
rées. 

De ces trente-huit milUons de piastres 
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auxcpels s^élève le. revenu brut des colonies 
espagnoles en Amérique , en Asie et en 
Afrique , on peut considérer huit millioas 
et demi comme profit de monnoyage et 
impôts levés sur le produit des mines d'or 
et d'argent ; neuf millions comme revenu de 
la régie du tabac; et vingt millions et demi 
comme produit d'alcavala^ d'alraoxarifazgo, 
de tributs dlndiens, de vente de poudre, 
eau-de-vie et cartes à jouer, et d^autres droits 
sur la consommation. L'administration inté- 
rieure des colonies absorbe trente-^un millions 
de piastres par *n ; et , comme nous l'avons 
observé plus haut, près de huit millions "^ 
refluent dans le trésor royal de Madrid. On 
sait que cette dernière soname, ajoutée aux 
trente-cinq millions de piastres que le fisc 
retire de TEspagne européenne, n'a pas suffi 
depuis long-temps aux dépenses de Tétat 
civil et militaire de la métropole. La dette 
publique de TEspâ^gne s'est élevée successive- 

^ Dans le compte du trésor général d'Espagne de 
l'année 1791, que je me suis procuré en Amérique, 
et qui s'élèye à doo,48S>687 réaux de Vftlloa^ ou 
évalue le& revenus des Indes à i42,456,768 réaux, 
ou à 7,1:32^858 piastres. 
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ment à plus de cent vingt millions de piastres', 
et le déficit annuel a été d'autant , plus con- 
sidérable, que le commerce et Tin dus trie 
ont été entravés par les guerres maritimes. 
D'ailleurs, en comparant le revenu brut à 

^ Il restoit en i8o5^ des vales oa billets royaux 
pour la somme de 1760 millions de réaux de vellon. 
La dette de l^pagne n'a rien d'efirayant , lorsqu'on 
réfléchit aux immenses ressources de cette monarchie , 
qui embrasse, dans les deux hémisphères, les plus 
belles parties du globe. La dette publique de la France 
s'éleyoit, ayant la révolution, à 1100 millions de 
piastres; celle de la Grande-Bretagne excède pro- 
bablement aujourd'hui 118a 1 millions de piastres. En 
1796, la somme des assignats mise en circulation 
en France étoit de 45,578,000,000 de francs , ou de 
8681 millions de piastres : mais lors de leur démo- 
nétisation, 100 francs d'assignats valoient 5 sous 6 
deniers en numéraire; et selon M. Ramel, il en est 
resté en circulation pqur la somme de 6254 millions 
de piastres qui n'ont pas été retirés. Quant aux 
mandats et aux tescriptions , on eii a émis pour la 
valeur de 48oo piastres. Ces sommes doivent paroître 
d'autant plus grandes, qu'il a été démontré plus haut 
qu'il n'existe pas en Europe au delà de 1657 milUons 
de piastres, et que toute la quantité d'or et d'argent 
retirée des mines de l'Amérique depuis 149a, ne 
s'élève pas au-dessus de 5706 millions de piastres. 
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l'état de la population, tel que nous Favons 
indiqué plus haut , il est aisé de se convaincre 
que les charges supportées par les habitans 
des colonies sont du tiers moindres que les 
charges imposées aux peuples de la pé- 
ninsule. 

Lors de la grande catastrophe qui fit perdre 
à l'Angleterre presque toutes ses possessions 
continentales, de l^mérique, plusieurs écri- 
vains politiques ont examiné l'influence que 
la séparation des colonies espagnoles auroit 
directement sur les finances de la cour de 
Madrid. Les éclaircissemens que nous venons 
de donner sur la situation générale des 
finances de l'Espagne, en i8o4> nous mettent 
en état de fournir quelques données qui con- 
duisent à la solution de ce problème im- 
portant. Si toute l'Amérique espagnole s'étoit 
déclarée indépendante , à Fépoque de la ré- 
volte de rinca Tupac-Amaru ', cet événement 
auroit produit plusieurs effets à la fois : 1.® il 
auroit privé le trésor royal de Madrid 
d'une recette annuelle de huit à neuf millions 
de • piastres , comme revenu net ( liqiUdo 

» Voyez Chap. VI, T. I , p. 448. 



I 
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ivmisîble) des colonies; 2.^, il auroit diminué 
CQD^idérablement le commerce de la pé- 
n^q^le, parce que l'Espagnol -Américaia, 
a^^nchi du monopole qu'exerce la péninsule 
depuis trois siècles ; auroit tiré directement 
les denrées et les marchandises étrangères 
d^^qt il a besoin 9 des pays non soymis à 
l'Elspagne; .5.® ce changement de direction: 
dains le commerce des colopies auroit causé- 
\me diJhinution des droits perçus dans les 
douanes de la péninsule ; que Ton évalue à 
qiiatre ou cinq millions de piastres; 4-^ 1^ 
séparation des colonies auroit ruiné plusieurs 
manufistctpres de l'Espagne « qui ne se sou- 
tiennent que pîir le débit forcé qu'elles 
trouvent en Amérique , ne pouvant pas sup- 
-pof^ry dans leur état actuel, la concurrence 
déS: marchandises de l'Inde, de la France 
ou de l'Angleterre. Ces effets, très -sensibles 
dm» les premières années, auroient été 
compensés peu à peu, par des avantages 
qpi naissent de la concentration des forces 
m^^rsAes et physiques, de la nécessité d'une^ 
a^culture plus soignée, et de l'équilibre 
naturel établi entre des nations qui sont unies 
par les liens du sang , et qui échangent 
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des produclions que l'habitude de plusieurs 
siècles leur a rendues nécessaires. Mais ce 
seroit nous écarter de notre sujet princi- 
pal , que de revenir sur une discussion qui , 
à l'époque de la paix de Versailles , a été 
approfondie dans plusieurs ouvrages d'éco- 
nomie politique. 

En comparant 1 étendue, la population t^t 
le revenu de l'Amérique espagnole avieic 
l'étendue, la population et le revenu dés 
possessions angloises dans Tlnde, nous trou- 
vons les résultats suivans : 
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Tableau comparatif pour l'année i8o4. 



• 


AMÉRIQUE 
ESPAGNOLE. 


POSSESSIONS 

ANGLOISE8 
EN ASIE^. 


Étendae en lieues car- 
rées communes de 25 
au degré équatorial. . 


46o,ooo 


48,3oo 


Population 


1 5,000,000 


32,000,000 




Revenu brut, en piastres. 


38^ooO;Ooo 


43,000,000 


Revenu net y en piastres . 


8,000,000 


3,4oo,ooo 



^ Territoire sur lequel la compagnie angloise a 
acquis la souveraineté en excluant les alliés et les 
tributaires, tels que le Nizam, et les princes d'Oude, 
de Carnatic, de Mysore , de Cochin et de Travancore. 
D'après M. Playfair, que j'ai suivi dans le tableau 
publié au Vol. II, p. 87, la population ne s'élève 
qu'à vingt-trois millions et demi. Les motifs qui nous 
ont engagés à suivre ici d'autres données, se trouvent 
exposés dans la note I , à la fLn de cet ouvrage. 
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n résulte de ce tableau, que la Nouvelle- 
Espagne, dont la population ne s'élève pas 
à six millions , produit au trésor du roi 
d'Espagne deux fois autant de revenu net 
que la Grande-Bretagne en tire de ses belles 
possessions de Tlnde, qui renferment une 
population cinq fois plus grande. On auroit 
bien tort cependant, si, en comparant le 
revenu brut ' au nombre des habitons, on 
concluoit de cette comparaison que les 
Hindoux supportent moins de charges que 
les Américains. Il ne faut pas oublier que le 
prix de la journée est, au Meidque, cinq 
fois plus grand qu'au Bengale, ou, pour 
me servir d'un mot consacré par un homme 
célèbre', que, dans llndostan, la même 
quantité d'argent commande cinq fois plus 
de travail qu'en Amérique. 

En fixant les jeux sur le budget des dé- 
penses de l'état, on voit avec surprise que 
dans la Nouvelle-Espagne, qui n'a presque 

* Revenue of.British India [in the year 1801 ), 
9,742,937, /iV. eterL; chargea , 8,961,180; net revenue, 
781,757. Playfair, Stat, Breviary , p. 69. 

« Adam Smith , T. II. p. a5, 33 et 64. 
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d'autres voisins à craindre que quelques 
tribus guerrières d'Indiens, la défense mili- 
taire du pays absorbe près du quart du 
revenu total. Il est vrai que le nombre des 
troupes de ligne ne s'élève qu'à neuf ou 
dix mille; mais en y joignant les mflices, 
appelées provinciales et iirbanaSy on trouvé 
une armée de Î2^ooo hommes, distrièmée 
sur une étendue de pays de six cents lieues 
de longueur. Nous examinerons ici quelques- 
uns de ces états y que la cour de Madrid 
Vest fart présenter annueHemerit, depuis que 
les vice-d*ois comtes de Galvez et de Revil- 
lagigedo et le marquis de Brancifortè ont 
augmenté Ifes icorps de miKces. Les tableaux 
suivans îcmt trounoître dans le plus grand 
détail les élëmeus hétérogèties dont ^e com- 
pose l'état militaire du Mexique et celui des 
pros^incias internas^. 



j 
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4» 



I» Tahlecui général de Varmée en i8o4« 



DENOMINATION DES CORPS. 



HOMMES. 



I. Troupes de ligne ( tropas veteranoê) , . . 

homme*. 

1 . An Mexique proprement dit 6,235 

2. Dans les provincial internas adminis- 

trées par le Tice-roi dn Mexique SgS 

3. Dans les provincias internas adminis- 

trées par les commandans généraux... S^ogg 



9^9 ^9 






9>9i9 



II. Milices (^cuerpos de milicias) 



22,277 



hommes. 

1. Milices provinciales (/yroWnc/â/d^).... 21,218 

hommes. 

delavice-rojaaté.. i8,63i 
SaToir : { des provincias in-- 

temas , . . . . 2,687 

a. Milices des villes ( urbanas ) 1 ,069 

22,277 



>ir : y 



ToTAi«, en temps de paix (non compris) 
lapéninsaledeTucatanetGaalimala)./ ' ^ 
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n. TahUcm détaUlé présentant la répartition des troupes 

de ligne. 



piKOMIKATIOK DBS OOBPS 



l«l 



A. Troupes de ligne distribuées dans 
le Mexique proprement dît. . . . 






I. Infanterie.. • o,wo 

Garde du vice-roi , créée en i558 (fl/a- 
barderos) • • • • • 

Quatre régiment: FiJeo de la Coron a, 
Nueva Bspana, Mexico et Puebla; 
le« trois derniers formés en 1788 
et 1789 : tous sont composés de qua- 
torse compagnies ; chacun de 979I 
hommes 

Bataillon de la Vera-Crui, de cinq 
com|mgnies, sréé en 1793 

Ck)rps d'artillerie , de trois compagnies^ 
chacune forte de 125 hommes. ....... 

- - Corps d'ingénieurs, 8 officiers. 

Volùniario9 de Catqluna , deux com- 
pagnies formées en 1762, 

Compagnie d'Aoapulco , créée en 1776.. 

Compagnie du presidio de la IsU del 
Carmen , créée en 1773 

Compagnie de San Blas^ créée en 1788. . 

6. Cavalerie 965 

Quatre escadrons de dragones de Es- 
pana » créés en 1764. 

Quatre escadr, de dragones de MexiùOy 
créés en 1765 

Vragons del presidio del Carmen 




3,916 



5o3 



375 



160 

77 

100 
io5 



46i 

46i 

43 
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DÉNOMINATION PES CORPS. 



HOMMES. 



Report. . . . 

B. Troupes de ligne cantonnées dans 
la parlie des provincias internas 
qui est administrée par le vice- 
roi du Meitique ( companias pre- 
sidiales y volantes ) .... » 

a. Dans l'ancienne et dans la Nontelle» 

Californie; 
Praeidio de Nnestra Senora de Lorcto , 

forme en 1721 

de San Cariai de Monterej, 

ibrmë en 1770. 

de San Diego, formé en 1770. 
do San Francisco > formé en 

1776 

da canal de Santa Barbara, 

formé en 1788 

h. Dans le nouveau rojauroe de Léon : 
Poste militaire {prestdio ) de San Jnan 
Bantista de la Panta de Lampazos, 
établi en 1781. . ....,,., 

c. Dans la province { colonia) da NooTean- 
Santander : 
Trois compagnies de volantes, formées 
en 1783 



C. Troupes de ligne distribuées dans 
la partie des prot^incias internas 
qui e&t administrée par deux 
contmandans généraux ........ 



61 
59 

58 

65 



1^ 



225 



€^ad5 



595 



5,099 



I * I > j i I \f. 



Total des troupes de ligne 



4' 



9,9 '9 
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m. Tableau déiaUU présentant la répartition des milices. 



DiNOMIîTATION DES COBPS. 



i^ Milice» proTÎnciales {miUciaspro- 
vinciales ). • 

a. De la vice-royauté da Mexique.. i8,63i 

1. Inftinterie. 7»'^^ 

Sept rëgimens : Mexico, Puebla, 
Tlasoala , Cordova , Orizaba y 
Xalapa , Toluca , Valladolid ei 
Celaya'y de dear bataiUons ou dix 
compagnies , créés en 1788 } chat^ue 
régiment de 826 hommes en temps de 
paix , et de \fiSo en temps de guerre. 

Trois bataillons zGuàneueuato, Oaxaca 
et , Guadalaxara , de cinq com- 
pagnies ; forts de 4i2 hommes en 
temps de paix , et de 676 en temps de 
guerre 

Deux compagnies de gens de couleur 
(pardos y morenos ) de Vera-Cruz, 
cnaque compagnie forte de 119 h. . . 

2. Cavalerie 4,692 

Huit régimens de dragons : Santiago 
de Queretaro , Principe , Puebla, 
San Luis , San Caries , la Reyna , 
Nueva Galicià et Mechoacan ^ créés 
en 1788 : chaque régiment de quatre 
escadrons, et forts, en temps de paix , 
de 36i hommes ; en temps de guerre , 
det^i7 * k k . i . . . . . 

Six escadrons de lanciers de Y^era- 
Cruz , créés en 1767 

Trois corps distribués sur les frontières 
( 9uerposJixos defrontera, en lo in- 
terior deïreyno ) , i.Sao j savoir : 

Quatre compagnies de Sierra Gorda, 
créées eu i74o . . ^ . . . ^ 

Neuf compagnies de San Luis Co- 
lotlan y créées en 1780. . . .^. . . . 

Six coinpagnies' dé Nuevo Santan- 
der y créées en 1792 



HOHlftES. 



21^!2l8 



5,775 



1,236 



238 



2,888 
38i 



24o 

720 
56o 



■■ 
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Suite du Tableau III, 



9 



DENOMINATION DES CORT8. 



Report, 



^ 3. Troai^es mixtes de fantassins et de 
Jancjers blancs et hommes de cooleur 
( compahias fixas de blancosy par- 
dos) , distt'iBaées sar les côtes orien- 
tales ou occidentales , et formées en 
179.5 ; force totale 6,790 

Divisions da nord ( côtes de TOc^an At- 
lantique ) , vingt-denx compagnies. 

Première division 

Seconde division. 

Troisième division 

Quatrième division .'I 

Dix compagnies de Tabasco. . . . 

Divisions du Sud (côtls^ du GrandOcëan), 
trente •* quatre compagnies. 

Première division 

Seconde division . . .t .' 

Troisième division t . . . . 

Quatrième division • « . 

Cinquième division 

ft. Des provincias internas , quatorze esca- 
drons ou qaarante-huit compagnies.. . . 



B. Milices des villes {milicias urhanas). 

Briment de commerce de Mexico, dix 
compagnies , créé en 1695 

Bataillon de commerce de Puebla , qii.itre 
compagnies , créé en 1769 

Escadron de cavalerie de Mexico , créé en 
1787 



H OMBLES. 



2,687 



129 



âi^aiB 



1,069 



Tôt AI. des milices , en temps I ,^ , ^ . 22,277 
de paix *. . . j 
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On n'a point compris , dans ces tableaux, 
le corps des invalides ^ créé en 1 774 > ^ 
formant deux compagnies, non plus que les 
troupes distribuées dans l'intendance de Me- 
rida > et commandées par le capitaine général 
de la péninsule de Yucatan. Je n'ai pas pu 
me procurer l'état des forces militaires de 
cette péninsule. Il y a huit compagnies de 
troupes de ligne ( tropas veteranas ) à Cam- 
peche et au petit fort de Saint -Philippe de 
Bacalar : la défense de Merida est confiée à 
des milices composées de blancs et d'honunes 
de couleur. 

La cavalerie est extrêmement nombreuse 
dans l'armée mexicaine ; elle forme presque 
la nîoitié de la force totale. H existoit, en 
i8o4: 

bommes. 

En infanterie 16,200 

bommet. 

1. Troupes de ligne • • 5^20o 

a. Milices. ii^ooo 

16^200 



/ 
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^ homnict» 

Report • i6,2oô 

En cavalerie 16,000 

1. Troupes de ligne ..••«. 4 joo 

homm**. , 

a. An Mexique < looo 

b. Pans les proyincias internas. 5700 

2, Milices 1 i,3oo 

a. Dans Tint^rienr da Mexique. . 4700 
6. Snr les c^tes 4ooo 

c. Dans les provincias intemaf. 2600 

Total * 32,2oo 



En évaluant la force de Tannée mexicaine 
à 52,000 hommes, on doit observer que le 
nombre àes troupes disciplinées s'élève à 
peine à huit ou dix mille : parmi ces derniers, 

^ Un état de troupes conserré aux archives de la 
vice-royauté , et asses^ conforme à la Guia de fçraa^$ 
teros , publiée à Mexico par Don Mariano de Zunigaf 
y Ontiperoa (p. i53 — 179)> donne 52,934. Com- 
parez aussi Wiagero umpersal , XXVII , p. 32o ^ et 
la Nouvelle Géographie de M. Pinherton, p. i6d| 
dans laquelle on a adopté une évaluation plus forte» 
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il y en a trois ou quatre mille de très- 
aguerris; c'est la cavalerie cantonnée dans 
les presidios de la Sonora, de la Nouvelle- 
Biscaye et de la Nouvelle - Galice, Nous 
avons observé plus haut', que les habitans 
des pronncias internas vivent dans un état 
de guerre perpétuelle avec les Indiens no- 
mades connus sous le nom d'Apaches, Cu- 
manches, Mimbrenos, Yutas, Chichimecas 
et Taouaiazes. Les presidios ou postes mili- 
taires, ont été établis pour protéger les 
colons contre les attaques de ces Indiens, 
qui, armés de flèches, sont montés sur des 
chevaux de race espagnole. Depuis la fin du 
3eizième siècle , où Jean de Onate forma les 
premiers établissements au Nouveau-Mexique, 
les chevaux se sont multipliés à tel point dans 
les savanes qui s'étendent à l'est et à l'ouest 
de Santa-Fe, vers le Missoury et le Rio 
Gila^ que les indigènes ont non-seulement 
pris, l'habitude de se nourrir de leur chair, 
au défaut de celle de bison, mais qu'ils s'en 
servent aussi comme monture dans leurs in- 
cursions guerrières. De même que le maïs 

• Voyez Chap. Vm, T. H, p, 38o et 407. 



9 

CHAPITRE Xir. 5j 

mi cultivé par plusieurs peuples de FAlrique, 
qui ignorent par quelle voie cette plante 
leur est parvenue , le cheval se trouve au- 
jourd'hui à l'état domestique, au nord des 
sources du Missoury , parmi des tribus 
d'Indiens qui, avant l'expédition du capi- 
taine Clarke, n'a voient jamais eu de corn- 
piunications avec les blancs^ Il est heureux 
pour les colons de la Sonora et du Nou- 
veau-Mexique, que l'usage des armes à feu, 
si commun parmi les sauvages du Canada 
oriental, ne soit pas encore répandu parmi 
les Indiens qui avoisinent la rivière du Nord. 
La troupe mexicaine des presidios est ex- 
posée à des fatigues continuelles : les soldats 
qui la composent sont tous natifs de la partie 
septentrionale du Mexique ; ce sont des mon- 
tagnards d'une haute taille, extrêmement 
robustes, accoutumés aux frimats de l'hiver 
comme à l'ardeur du soleil en été. Cons- 
tamment sous les armes , ils passent leur vie 
à cheval; ils font des marches de huit à 
dix jours, à travers des steppes désertes, 
sans porter avec eux d'autres pj^ovisions 
que de la farine de maïs, qu'ils délayent 
dans de l'eau, lorsqu'ils rencôintrent ime 



58 



LIVRE VI 



source ou une mare sur leur chemki. Des 
officiers instruits m'ont assuré qu'il seroit 
difficile de trouver en Europe une troupe 
plus légère dans ses mouvemens, plus im- 
pétueuse dans les combats ^ plus habituée 
aux privations, que la cavalerie des pre-^ 
sidios. Si celte cavalerie ne peut pas toujours 
empêcher les incursions des Indiens, c'est 
que ces derniers sont un ennemi qui profite, 
avec une adresse extrême, des moindres 
inégalités du terrain, et qui est accoutumé 
depuis des siècles, à tous les stratagèmes 
de la petite guerre. 

La milice provinciale de la Nouvelle- 
Espagne , 4ont la force s'élève jusqu'au delà 
de vingt mille hommes , est mieux armée que 
celle du Perçu, qui, faute de fusils, fait en 
partie l'exercice avec des mousquets de bois. 
Ce n'est pas l'esprit mOitaire de la nation, 
c'est la vanité d'un petit nombre de familles 
dont les chefs aspirent aux titres de colonels 
et de brigadiers, qui a favorisé la formation 
des milices dans les colonies espagnoles. La 
distribution des patentes et grades militaires 
est devenue une source féconde de revenu, 
non autant pour le fisc que pour des admi- 



CHAPITRE XIV. 59 

nistrateurs qui ont une grande influence 
auprès des ministres. La fureur des titres, 
i[jui caractérise partout le commencement ou 
le déclin de la civilisation, a rendu ce trafic 
extrêmement lucratif. En parcourant la chaîne 
des Andes , on est surpris de voir sur le dos 
des montagnes, dans de petites villes de 
province, tous les négocians transformés en 
colonels , en capitaines et en sergens-majors 
de milice. Comme le grade de colonel donne 
le tratamiento ou le titre de seigneurie ^, 
qui est répété sans cesse dans la conversa- 
tion familière, on conçoit que c'est celui 
qui contribue le plus au bonheur de la vie 
domestique, et pour lequel les créoles font 
les sacii^ces de fortune les plus extraordi- 
naires* On voit quelquefois ces officiers de 
milice, en grand uniforme et décorés de 
Fordre royal de Charles m, assis grave- 
ment dans leurs boutiques, se livrer aui 
plus petits détails de la vente des marchan- 
dises; mélange singulier d'ostentation et de 
simplicité de mœurs, qui étonne le voyageur 
européen. 

* La Senoria ^ Y . S. , Tulgaîremettt iMsià. 
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Jusqu'à Vépoque de rindépendance des 
États-Unis de FAmérique septentrionale, le 
gouvernement espagnol n'avoit pas songé à 
augmenter le nombre des troupes dans ses 
colonies. Les premiers colons qui s'étoien* 
fixés dans le nouveau continent, étoient des 
soldats; les premières générations ny con- 
nurent point de métier plus honorable et 
plus lucratif que le métier des armes : ce 
fut l'enthousiasme militaire qui fit déployer 
aux E^agnols une énergie dé caractère qui 
égale tout ce que l'histoire des croisades 
nous offre de plus brillant. Lorsque l'indi- 
gène asservi porta patiemment le joug qui 
lui étoit imposé, et que, tranquilles posses- 
seurs des trésors du Pérou et du Mexique, 
les colons ne se laissèrent plus tenter par l'appât 
de nouvelles conquêtes, l'esprit guerrier se 
perdit insensiblement : dès lors la vie pai- 
sible des champs fut préférée au tumulte des 
armées; la richesse du sol, l'abondance des 
subsistances., la beauté du climat, contrit 
buèrent à l'adoucissement des ihœurs , et 
ces mêmes pays qui , dans la première partie 
du seizième siècle, ne présentoient que le 
spectacle affligeant des guerres et du pillage. 
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jouireiit; sous la domination des Espagnols^ 
d'une paix de deux siècles et demi. 

La tranquillité iptérieure du Mexique a 
été rarement troublée depuis Tannée iSgG, 
où, sous le vice -roi comte de Monterey^ 
lé pouvoir des Castillans fut affermi depui» 
la péninsule de Yucatan et le golfe de Te-* 
huantepec, jusqu'aux sources de la rivière 
du Nord et aux côtes de la Nouvelle-Cali- 
fornie. Il y eut des émeutes d'Indiens en 1601, 
1609, 1624.^ et 1692 : dans la dernière, le 
palais du vice-roi, la mairie et les prisons 
publiques furent brûlés par les indigènes^ ' 
et le vice-roi comte de Galve' ne trouva de 
sécurité que dans la protection des moines 
de Saint-François. Malgré ces événemens , 
causés par le manque de subsistances, la 
cour de Madrid ne se crut point obligée 
d'augmenter les forces militaires de la Nou- 
velle-Espagne. Dans ces temps où l'union 
entre les Espagnols - Mexicains et les Es-r 
pagnols-Ëuropéens étoit encore plus étroite, 
la défiance de la métropole n'étoit dirigée 
que contrée les Indiens et les métis ; le nombre 

* Don Gaspar d§ Sandovul , conde de Gahfi. 
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des créoles blancs étoit si petit , que pour 
cela même ils étoient généralement portés 
à faire cause commune avec les Européens. 
C'est à cet état de choses que Ton doit 
attribuer la tranquillité qui régna dans les 
colonies espagnoles , lorsqu'aprcs la mort 
de Charles ii des princes étrangers se dis- 
putèrent la possession de l'Espagne. Les 
Mexicains, gouvernés à cette époque, d'abok'd 
par un descendant de M ontezuma , puis par 
un archevêque de Mechoacan , restèrent 
tranquilles spectateurs de la grande lutte qui 
s'engagea entre les maisons de France et 
d'Autriche : les colonies suivirent patiem- 
ment lé sort de la métropole , et les succes- 
seiirs de Philippe v ne commencèrent à 
redouter Fesprit d'indépendance qui, dans 
la Nouvelle-Angleterre ' s'étoit manifesté dhs 
Tannée i64.3 > que lorsqu'une grande con- . 
fédération d'états libres se forma dans l' Amé- 
rique septentrionale. 

Ces craintes de la cour augmentèrent 
encore , lorsque peu d'années avant la paix 
de Versailles, Gabriel Condorcanqui , fi]|i 

> Robertson , T, IV , B. X , p. 3o7, 
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du cacique de TongasuCa^ plus connu sous 
le nom de Tupac-Amaru, souleva les indi- 
gènes du Pérou, pour rétablir au Cuzco 
l'ancien empire des Incas. Cette guerre civile, 
pendant laquelle les Indiens exercèrent des 
cruautés atroces , dura près de deux ans; et 
si les Espagnols avoient perdu la bataille 
dans la province de Tinta, l'entreprise bardie 
de Tupac-Amaru auroit eu des suites funestes^ 
non -seulement pour les intérêts de la mé- 
tropole y mais vraiseibblablement aussi pour 
l'existence de tous les blancs établis sur les 
plateaux des Gor<Ëllères et dans les vallées 
voisines. Quelque extraordinaire qu^ait été 
cet événement, ses causes ne furent aucune- 
ment liées aux mouvemens que les progrès 
de la civilisation et le désir d'un gouverne- 
ment libre avoient fait naître dans les colonies 
angloisés. Isolés du reste du monde , n'entre-< 
tenant de commerce qu'avec les ports de li^ 
métropole , le Pérou et le Mexique ne prirent 
alors aucune part aux idées qui agitoient les 
babitans de la Nouvdle-Angleterw, 

Depuis une vingtaine d'année^, fe établis^ 
semens e^agnols et portugais du nouveau 
continent ont éprouvé des changemens con- 
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sidérables dans leur état moral et politique : 
le besoin de l'instruction et des lumières s'est 
fait sentir à mesure que la population et la 
prospérité ont augmenté. La liberté de com- 
mercer avec les neutres, que la cour de 
Madrid, obéissant à des circonstances impé- 
rieuses, a accordée de temps en temps à l'île de. 
Cuba, à la côte de Caracas, aux ports de la 
Vera-Cniz et de Montevideo , a mis les colons 
en contact avec les Anglo-Américains, les 
François , les Anglois et les Danois : ces co- 
lons se sont formé des idées plus justes sur 
l'état de l'Espagne , comparé à celui des autres 
puissances de l'Europe, et la jeunesse amé- 
ricaine, sacrifiant une partie de ses préjugés, 
nationaux , a pris une prédilection marquée 
pour les nations dont la culture, est plus 
avancée que celle des Espagnols-Européens. 
Dans ces circonstances , il ne faut pas s'éton-, 
ner que les mouvemens politiques qui ont eu 
Keu en Europe depuis 1789, aient excité le 
plus vif intérêt chez des peuples qui aspiroient 
depuis long-temps à des droits dont la priva- 
tion est à la fois un obstacle à la prospérité 
publique et un motif de res^ntiment contre 
la mère patrie. 
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Cette disposition des esprits engagea ;\ dans 
quelques provinces, les vice-rois et les gou- 
verneurs à prendre des mesures, qui^ bien 
loin de calmer l'agitation des colons , contri- 
buèrent à augmenter leur mécontentement. 
On crut voir le germe de la révolte dans 
toutes les associations qui avoient pour but 
de répandre les lumières : on prohiba réta- 
blissement des imprimeries dans des villes 
de quarante à cinquante mille habitans; on 
considéra comme suspects d'idées révolu- 
tionnaires, de paisibles citoyens qui, retirés à 
la campagne, lisoient en secret les ouvrages 
de Montesquieu , de Robertson ou de Rous- 
seau. Lorsque la guerre éclata entre l'Espagne 
et la France, on traîna dans les cachots de 
malheureux François qui étoient établis au 
Mexique depuis vingt à trente ans : un d'eux , 
craignant de voir renouveler le spectacle 
barbare d'un auto-da-fe, se tua dans les 
prisons de l'inquisition; son corps fut brûlé 
sur la place du Quemadero. A la même 
époque , le gouvernement crut découvrir une 
conspiration à Santa-Fe, capitale du royaume 
de la Nouvelle-Grenade : on y mit aux fers 
des individus qui, par la voie du commerce 

V, 5 
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avec nie de Saint-Domingue, sVtoîent pro- 
curé des journaux François ; on condamna à 
la torture des jeunes gens de seize ans , pour 
leur arracher des secrets dont ils n'avoienl 
aucune connoissancc. 

Au milieu de ces agitations, des magistrats 
respectables, et l'on aime à le rappeler, des 
Européens même , élevèrent leur voix contre 
ces actes d'injustice et de violence; ils repré- 
sentèrent à la cour qu'une politique méfiante 
ne faisoit qu'aigrir les esprits, et que ce 
n'étoit point par la force et en augmentant 
le nombre des troupes , composées dlndi- 
gènes, mais en gouvernant avec équité, en 
perfectionnant les institutions sociales, en 
faisant droit aux justes réclamations dés 
colons , que l'on parviendroit à resserrer 
pour long-temps les liens qui unissent les 
colonies à la péninsule de TEspagne. Des avis 
si salutaires n'ont pas été suivis; le régime 
colonial n'a pas subi de réforme ; et çn 1796, 
dans un pays où les progrès des lumières 
avoient été favorisés par de fréquentes com- 
munications avec les Etats-Unis et avec les 
colonies étrangères des îles Antilles, un 
grand mouvement révolutionnaire a manqué 
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d'anéantir d'un seul coup la domination espa^ 

gnole. Un riche négociant de Caracas , Don 

Joséf Espana, et un officier du corps des 

ingénieurs , Don Manuel Wal , résidant à la 

Guayra , conçurent le projet hardi de vendre 

indépendante la province de Venezuela, et 

de réunir à cette province celles de la Nou* 

velle-Andalousie^ de la Nouvelle-Barcelone, 

de Maracaybo , de Corô , de Varinas et de 

la Guayane, sous le nom d'Etats-^Unis de. 

rAmérique méridionale ^ Les suit^ de cette 

révolution manquée , ont été décrites dans 

le Voyage de M. Depons à la Terre-Ferme*, 

Les confédérés furent arrêtés avant que le 

soulèvement général pût avoir lieu : Ëspana 

conduit ap supplice vit approcher la mort 

avec le courage d un homme fait pour exé* 

cuter de grands projets ; Wal mourut à l'île 

de la Trinité, où il trouva un asile, mais 

non A&& secours. 

Malgré la tranquillité de caractère et l'ex- 
trême docilité du peuple dans les colonies 
espagnoles; malgré la situation particulière 

' Las sieté protnncms unidaa de la America meri" 

dional. 

a T. I , p. 228—233. 

5* 
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des hàbitans^ qui^ dispersés sur une vaste 
étendue de pays, jouissent de cette liberté 
individuelle qui naît toujours d'un grand 
isolement, des agitations politiques auroient 
été plus fréquentes depuis la paix de Verr- 
sailles, et surtout depuis 1789, si la haine 
mutuelle des castes, et la crainte, qu'inspire 
aux blancs et à tous les hommes libres le 
grand nonabre de poirs et d'Indiens, n'a voient 
arrêté les effets du mécontentement popu- 
laire. Ces motifs , comme nous l'avons indiqué 
au commencement de cet ouvrage !, sont 
devenus plus puissans encore depuis les évé- 
nemens qui ont eu Ueu à Saint-Domingue; 
et l'on ne sauroit révoquer en doute qu'ils 
ont plus contribué à maintenir le calme dans 
les colonies espagnoles , que les mesures de 
rigueur et la formation des milices , dont 
le nombre s'élève, au Pérou, à plus de qua- 
rante mille hommes, et à l'île de Cuba, à 
vingt - quatre mille *. L'augmentation de la 
force armée désigne d'autant plus la méfiance 

» Voyez T. I, Ghap. I , p. 221. 
~ ^ Je réuulrai dans cette note les notions que j'ai 
reoueillîes sur le nombre des troupes réparties dans 
les colonies espagnoles. Lors -de mon dernier séjour 
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croissante de la métropole , que sur la côtc^ 
de Caracas il n'y a pas eu de troupes de 
ligne avant Tannée 1768 , et que dans le 

à la Havane, au pi^intemps i8o4', il 7 avoit sous les 
armes y dans l'île de Caba : 

1. Milices disciplinées : infanterie j 

■ 

A )a Harane i,443 

A la Yilla de Faerto del Principe. ........... 721 

IL Miirces disciplinées : cayalerie^ 

A la HaTane et dans sa junsdlction 617 

m. Milices de campagne , non disci* 

plinées ( milicias rurales ) > v 

A Pest an la Harane et à Matanias 7»99^ 

A l'onest de la Havane 5>688 

Dans les fanboorgs {extra muros) àe la Ha- 
vane. . . . 1,368 

I^ans la jansdiction des quatre villes (l€u 

quatro pillas }<...« 3,64& 

Dans celle da Puerto del Principe i^T^S 

Dans celle de Santiago de Caba 2>4i2 



Mtai 



Force totale a4,5ii 

Il paroît certain que Tîle de Caba ponrroit oSriF 
pour sa défense un corps d'armée de 56;000 blancs^ 
de seize à quarante - cinq ans ( Yoyez plus haut y 
Chap. VII , T. 11^ p. 7). La force armée de File de 
Cuba est bien supérieure à celle de la cupitanict 
gênerai de Caracas^ qui ne s'élève^ dans les pra* 
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royaume de Santa-Fe, pendant plus de 
deux siècles et demi^ le gouvernement n'a 

Tinccs de Venezuela^ Nueva Andalasla on Gumana, 
MaracajbOy Guayana et Vannas, qu'à ii^goo b. , 
parmi lesquels il n'y a pas 3,5oo Européens. Au 
Pérou , il y avoit, en 1794 : 

En troapes rëglëes 12,000 

£a milice , dont |'de cavalerie. .'...'...'... 4g,ooo 

ToTÂi 61,000 

Cette liste est tirée de l'Almanach de la cour, ou 
' de la Guia politica de Lima , imprimée par ordre 
du yice - roi. Nous ayons déjà obser?é plus haut 
qHi'une partie de ées milices, armées de fusils de 
bois , n'est pas très ^ redoutable. Dans le royaume 
de la NoureHe - Grenade , il y aroit en 1 796 , 
d'après des pièces officielles que je conselrve , 3,6oo 
bommes de troupes réglées^ stationnées à Santa- Fe 
de Bogota , à CAnhagène des Indes , à Santa Mar* 
tba, dans l'ibthme dé Panama, à Popyan et à 
Quito , et 8 4oo hommes de mitices. Aux tles Phi- 
lippines on compte , d'après M. de Sainte - Croix , 
5,5oo bommes de troupes de ligne , et 12,300 de 
milices. En résumant tont ce que fai recueilli sur 
les colonies espagnoles de l'Amérique , il m'a paru 
que sur une population totale de quatorze à quinze 
millions d'habitans, elles renferment 3^ooo,ooo de 
blancs, 3oo,ooo Européens, et au plas a6,ooo hommes 
de troupes européennes. 
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pas connu le besoin des milices. Ces der- 
nières n'ont été levées qu'en 1781 , lorsque 
Fintroduclion de la ferme du tabac et celle 
de l'impôt sur les eaux-de-vic excitèrent des 
mouyemens populaires. 

Dans l'état actuel des choses, la défense 
extérieure- de la Nouvelle-Espagne ne peut 
avoir d'autre but que de préserver le pays 
de l'invasion que pourroit tenter une puis- 
sance maritime. Des savanes arides qui res- 
semblent aux steppes de la Tartarie , séparent 
les prwincias internas du territoire dès Etals- 
Unis. Ce n'est que dans ces derniers temps 
que des habitans de la Louisiane ont pénétré > 
par le Missour j et la rivière Plate , à la ville 
de Santa -Fe du Nouveau - Mexique. L'Ar-r 
kansas et la rivière Rouge de Natchitoches y 
qui mêlent leurs eaux à celles du Mississipi > 
naissent, il est vrai, dans les montagnes 
voisines de Taos; mais la difficulté de re- 
monter ces rivières est si grande, à cause 
de la rapidité du courant , que les provinces 
boréales du Mexique sont tout aussi peu 
exposées à être attaquées par cette voie , que 
les États-Unis et la Nouvelle-Grenade par celle 
de rOhio ou de la rivière de la Magdeleine. 
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• Au delà des 32<* de latitude boréale, la 
nature du ^ol et Tétendue des déserts qui 
avoisiaent le Nouveau - Mexique , offrent aux 
habitans une garantie certaine contre Tinva- 
sion d'un ennemi étranger. Plus au sud ^ 
entre le Rio del Norte et le Mississipi , plu- 
sieurs lignes de fleuves se présentent sur le 
même front : c'est dans cette partie du. pays 
^e les colons de la Louisiane se rapprochent 
le plus des colons mexicains ; car il n'y a que 
soixante lieues du fort Clayborn, dans le 
comté de Natehitoches , anpresidio mexicain 
de Nâcogdoch. Dans cette partie de l'inten- 
dance de Potosi le terrain voisin des côtes est 
marécageux ; le sol ne s'élève que vers le 
nord et le nord - est ; et au milieu des plaines 
qui joignent le bassin de la rivière du Nord! 
à celui du Mississipi, le Rio Colorado de 
Texas paroit offrir la position militaire la 
plus avantageuse. Ce point est d'autant plus 
remarquable , qu'entre l'embouchure du Co- 
lorado et le petit port de Galveston , M. de 
Salle avoit fondé , vers le fin du dîx-septiéme 
siècle, la première colpnie françoise de la 
Louisiane. Il seroit inutile de nous étendre 
ici sur la défense des frontières dans les 
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proçincias internas j les principes de sagesse 
et de modération qui animent le gouverne- 
ment des Etats - Unis , font espérer qu'un 
arrangement amical fixera bientôt les limites 
entre deux peuples qui , l'un et l'autre , ont 
occupé beaucoup plus de terrain qu'ils n'en 
peuvent cultiver. 

La petite guerre que les troupes canton- 
née;s dans les presidios ' font sans relâche 

^ lies postes militaires (presidios } du Mexique , 
sont les snivans : 

1) Intendance de Dnrango : 

Conchos , Yanos , Gallo , 8, Buenoif^ntura , Cari- 
zcd , S, Eleazario , Nerte on las Jvntas , Principe , 
S. Carlos , Cerro Gordo , Pasage , Namiqoipa , 
Coyame , Mapimis , Huejoquilîa , Jalimes , S. Ge- 
- ronimo , S« Eolalia , Batopilas , Lorelo , Gaainopa y 
Cosiqairiachi, Topago, S. Jnaquin, Higoera, S. Jaan^ 
Tababueto, Reyes, Coneio^ Texamè, Stanuri, Tnde, 
Oto, Tablât , Canesa, Panaco , Aflno. 

a) Intendance de Sonoia : 

Bavispe , Buenavista ., Piiic , Bacnachi , Tuhson , 
Fronteras , S, Cruz , Altar , Rosario.' 

3) Nouveau 'Mexiqae : 

Santa "Fe, Pasào del Norte. 

4) Californies : ^ 

San Diego y Santa Barbara , Monterey , San Fran- 
cisco, 

5} Intendance de San Luis Potosi : 

Nacogdocb y Espiritu Santo , Bejar , Cohahàilaf 



I 



^4 LIVRE VI, 

aux Indiens nomades^ est aussi onéreuse pour 
le trésor public , que contraire aux progrès 
de la civilisation des indigènes. N'ayant pas 
voyagé dans les pronncias internas y je ne 
prononcerai pas sur la possibilité d'une pa- 
cification générale. On entend souvent dire 
à Mexico que , pour la. sécurité des coloôs , 
il ne faudroit pas repousser , mais exterminer 
les tribus de sauvages qui errent dans le Bol- 
son de Mapimi et au nord de la Nouvelle- 
Biscaye. Ce conseil barbare n*a heureusement 
jamais été accueilli parle gouvernement, et 
l'histoire nous apprend que de telles mesures 
ne sont point i)écessaires. Au dix -septième 
siècle > les Apaches et les Cicimèques pous- 
soient leurs incursions jusqu'au delà de Za- 
catecas , vers Guanaxuato et la Villa de 
Léon. Depuis que la civilisation a augmen- 
té dans ces contrées , les Indiens nomades 
se sont éloignés progressivement. On peut 
espérer qu'à mesure que la population et la 



San Jaan fiautista del Rio Grande , A^Qa?<i*de , 
Bavia. ^ 

Les prêsidios qui ont les garnisons les plas fortes sont dis- 
tingnés par des caractères itaUqnes. Aucun de ces posiei n'a 
plus de i46 hommes de Uronpea. 



CHAPITRE XIV. 75 

prospérité publique prendront de raccroî»* 
sèment dans les prosHncias internas y ces 
hordes guerrières se retireront d'abord dei> 
rière le Gila ^ puis à l'ouest du Rio Colo- 
rado j qui débouche dans la mer de Cortez; 
enfin « dans les régions septentrionales et 
désertes qui avoisinent les montagnes de la 
Nouvelle - Californie. Cette dernière pro- 
vince y dont le littoral seul est habite > e$t 
encore éloignée de six cents lieues de la 
Russie américaine . et de deux cents de 
l'embouchure du Rio Colombia y où les 
faabitans des Etats-Unis ont le projet de 
former une colonie. La défense dès port$ 
de San Francisco ^ de Monterej et de" San 
Diego est confiée à un corps qui n'est 
que de deux cents hommes^ et l'on ne 
compte pas plus de trois canons à San 
Francisco : cependant ces forces ont suffi, 
depuis quarante ans , dans des mers qui 
ne sont fréquentées que par les bàtimens 
marchands destinés au cc^mneroe des four- 
rui'es. 

Quant au Mexique proprement dit, oh à 
la partie du royaume siUiée sous la zone 
torride , il sufSt de jeter un coup - d'œil 
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sur FAtlas " qui accompagne cet ouvrage ; 
principalemeiH sur les profils géologiques ^ 
pour se convaincre qu'à peine il existe un 
pays sur le globe dont la défense militaire 
soit plus] favorisée par la configuration du 
^1. Des routes étroites et tortueuses, sem- 
blables à celles du Saint - Gothard et à la 
plupart des passages des Alpes , conduisent 
des côtes vers le plateau intérieur, dans 
lequel sont concentrées la population , la 
civilisation et la richesse du pays. La pente 
des Cordillères est plus rapide sur le chemin 
de la Vera-Gruz que sur celui d'Acapulco ; 
et quoique les courans du Grand Océan, 
et plusieurs causes météorologiques , rendent 
les côtes occidentales moins abordables que 
les côtes orientales, le Mexique peut être 
regardé comme plus fortifié par la nature j 
du côté de FOcéan Atlantique , que dans 
la partie opposée à l'Asie. Gependant , pour 
préserver le pays de l'invasion , on ne peut 
compter que sur les ressources intérieures ; 
car l'état des ports * situés sur les côtes qui 

» PI. 3, 5 9, ja, i3«t i4.' 
a Voyez Ghap. lU , T; I^ p. 3o6. 
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sont baignées par la mer des Antilles , s'op- 
pose à Fentrétien des forces maritinies. 

Celles que la cour d'Espagne a destinées 
à la défense de la Vera - Cruz , ont toujours 
été stationnées à la Havane , et ce dernier 
port , qui oflPre de belles et nombreuses 
fortifications ; a été considéré de tout temps 
comme le port militaire du Mexique. Une 
escadre ennemie ne peut mouiller qu'au pied 
du château de Saint Jean d'Ulua, qui s'élève 
comme un rocher au milieu de la mer. Ce 
fort célèbre n'a d^autre eau que celle des 
citernes, qui ont été améliorées depuis peu, 
parce qu'elles étoient sujettes à se crevasser 
par l'ébranlement que causent les déchar^s. 
d'artillerie : les gens de l'art pensent cepen-^ 
dant que le fort d'Ulua est en état de résister 
assez long- temps pour que l'extrême insalu^ 
brilé du climat exerce son influence sur les 
assiégeant, et que les forces de terre puis- 
sent descendre du plateau central. A Feutrée 
du port d'Acapulco , l'île du Grifo oflfre un 
point bien plus facile à fortifier . que . ne Ta 
été le bas -fond de la Gallega, dans le port 
de la Vera - Ôruz. 

Au nord et ap 3ud, de la Verji -Cruz, 
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les cotes sont basses ; les embouchures des^ 
mièreSy fermées par des barres , ne sont 
abordables que pour des chaloupes. Le ser- 
Tice des côtes a été organisé il j a quinze ans y 
lorsque la crainte d'un débarquement occa- 
sionna des rassemblemens considérables de 
troupes près d'Orizaba , et que , pour la 
première fois depuis deux siècles et demi, 
on vit prendre une attitude guerrière au 
Mexique. On a reconnu alors que des postes 
et des ^gnaux miiîtipliés y des bâtimens à 
fond plat , chargés de gros calibre , et une 
cavalerie légère capable de se porter rapi- 
dement sur les points menacés y offrent le 
système de défense le plus utile et le moins 
dL^endieux. 

L'ennemi débarqué peut diriger sa marche 
vers le plateau^ soit par Xalapa et Perote, 
en tournant la montagne du Coffre par son 
revers septentrional y soit en montant les 
Cordillères par Cordoba, au sud du volcan 
d'Orizaba. Ces routes présentent , en grande 
partie , les mêmes difficultés que celles qu'il 
ÉMit vaincre en montant de la Guayra à 
Caracas , de Honda à Santa - Fe , ou de 
Guayaqua à la belle vallée de Quito. C'est 



CHA.PITRE XIV. 79 

'Sar le cheiuin de Xalapa que ^ trouve , à 
l'entrée du plateau de la Puebla , le petit fort 
auquel on a donné le nom pon^peux de 
Forteresse de Saint -Charles dé Perote, et 
dpnt l'entretien coûte annuellement au trésor 
public plus d*un million de francs. Ce fort 
ne peut être utije que comme un dépôt 
<1 armes et de munitions. Le mojen le plus 
isûr de barrer à l'ennemi le chemin qu'il 
pourroit suivre, ou du moins de retarder 
sa marche , auroil été de fortifier les dér- 
filés eux-mêmes, pour en défendre mili- 
tairement le passage. 

La facilité d'interdire l'accès du plateau 
par un très -petit nombre de troupes bien 
réparties , est si généralement reconnue dans 
le pays, que le gouvernement n'a pas cru 
devoir céder aux réclamations de ceux qui , 
opposés à la construction de la route de 
Xalapa , ont tâché de prouver le danger qui 
en naîtroit pour la défense militaire de U 
Nouvelle - Espagne. Il a senti que des consi- 
dérations de ce genre sont faites pour para* 
iyser tout ce que Ton peut^ntreprendre pouif 
la prospérité publique , et qu'un peuple mon- 
tagnard , riche par son agriculture , par ses 
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mines et par son commerce , a besoin d'une 
communication active avec les côtes : plus 
ces côtes seront peuplées, plus elles oppo- 
seront de résistance à un ennemi étranger. 



J'ai tracé dans cet ouvrage le tableau 
politique de la Nouvelle - Espagne ; j'ai 
discuté les matériaux astronomiques qui opt 
servi à déterminer la position et l'étendue de 
ce vaste empire ; j'ai considéré la configu- 
ration du sol y la constitution géologique > 
la température , et l'aspect de la végétation ; 
j'ai examiné la population du pays , les 
mœurs des habitans, l'état de l'agriculture 
€t des mines, les progrès des fabriques et 
<lu commerce ; j'ai taché de faire connoître 
les revenus de l'état et ses moyens de défense 
extérieure : résumons maintenant ce que nous 
^vons exposé sur l'état actuel du Mexique* 

Aspect physiquQ. Au centre du pays, une 
large chaîne de montagnes se dirige d'abord 
du sud -est au nord -ouest, puis au delà du 
parallèle de 3p^ , du sud au nprd : de vastes 
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plateaux se prolongent sur le dos de ées 
montagnes , en s'abaissant progressivement 
vers la zone tempérée ; sous la zone torride , 
leur hauteur absolue est de 23oo à 2400 
nftètres. La pente des Cordillères est couverte 
d'épaisses forêts , tandis que le plateau central 
est presque généralement aride et dénué de 
végétation : les cimes les plus élevées , dont 
plusieurs dépassent la limite des neiges per- 
pétuelles, sont couronnées de chênes et de 
pins. Dans la région équinoxiale , les ditfé- 
rens climats sont placés comme par étages , 
les uns au-dessus des autres: entre les i5® et 
22® de latitude , la température moyenne du 
Jittoral , qui est humide et malsain pour les 
individus nés dans les pays froids , est de 26 
à 2y degrés centigrades ; celle du plateau 
central , qui est célèbre à cause de la grande 
salubrité de Tair , est de 16 à 17 degrés. Les 
pluies sont peu abondantes dans Tintérieur , 
et la partie du pays la plus peuplée manque 
de rivières navigables. 

Étendue territoriale. Cent dix -huit mille 
lieues carrées, dont deux tiers sont sous la 
zone tempérée ; le tiers renfermé dans la zone 
V. G 
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totride jouit en grande partie, à cause de 
Textréitie élévation de ses plateaux, d'une 
température analogue à celle qu'on trouve 
au printemps dans le midi de Tltalie et de 
l'Espagne. 

Population. Cinq millions huit cent qua- 
rante mille habitans, parmi lesquels deux 
millions et demi d'indigènes de race Cui- 
vrée, un» million d'Espagnols - Mexicains , 
soixante -dix mille Espagnols - Européens ; 
presque pas de Nègres esclaves. La popula- 
tion est concentrée sur le plateau central. 
Le clergé ne comprend que quatorze mille 
individus. Population de la capitale » i35,ooo 
âmes. 

Agriculture. La banane , le manioc , le 
maïs, les céréales et les pommes de terre 
font la base de la nourriture du peuple. 
Les céréales cultivées squs la zone torride, 
partout où le sol s'élève à douze ou treize 
cents mètres de hauteur , produisent vingt- 
quatre grains pour un. Le maguej ( agave ) 
peut être considéré comme la vigne des 
indigènes. La culture de la canne à sucre a 
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Ml , depuis peu , des progrès rapides : la 
Vera-Cruz exporte annuellement cinq mil- 
lions et demi de kilogrammes , ou pour 
lySoo^ooo piastres de sucre mexicain. On 
récolte du coton de la plus belle cpalité sur 
les côtes occidentales. Les cultures du ca- 
caoyer et de Findigo sont également négli- 
gées. La vanille des forêts de Quilate offre 
une récolte annuelle de 900 milliers. Le 
tabac est cultivé avec soin dans les districts 
d'Orizaba et de Gordova; la cire abonde 
dans le Yucatan ; la récolte de la cochenille 
d'Oaxaca est de 4oo>oào kilogrammes par an. 
Les bétes à cornes se sont extrêmement mul** 
tipliées dans les provincias internas et sur 
les cotes orientales , entre Panuco et Hua- 
sacualco. Les dîmes du clergé , dont la valeur 
désigne laccroissement du produit territo- 
rial y ont augmenté de deux cinquièmes dans 
les derniers dix ans. 

Mines. Produit annuel , en or , 1600 kilo- 
grammes ; en argent , 537,000 kilogrammes : 
en tout , 25 millions de piastres , ou près de 
la moitié de la valeur des métaux précieux 
qu'on retire annuellemeat des mines des deux 

6* 
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Amériques. L'hôtel des monnoies de Mexico 
a fourni^ de 1690 à i8o3 ^ plus de i355 
millions de piastres , et depuis la découverte 
de la Nouvelle -Espagne jusqu'au commence- 
ment du dix-neuvième siècle ^ probablement 
302S millions de piastres j ou près des deux 
cinquièmes de tout lor et l'argent qui, dans 
cet intervalle du temps, ont reflué du nou- 
veau continent vers l'ancien. Trois districts 
de mines, Cuanaxuato , Zacatecas et Gator- 
ce , qui forment tin groupe central placé 
entre les 21® et 24^ de latitude, donnent 
presque la moitié de tout l'or et de. tout 
Targent qui sont retirés annueUement des 
mines de la Nouvelle - Espagne. Le seul filon 
de Guanaxuato , plus riche que le gîte de 
minerai du Potosi , fournit , année commune , 
iSo^ooo kilogrammes d'argent, ou un sixième 
de tout l'argent que l'Amérique verse annuel- 
lement dans la circulation. La seule mine 
de Valenciana , dans laquelle les frais d'ex- 
ploitation excèdent quatre millions et demi 
de francs par an, n'a cessé de donner, an- 
nuellement à ses propriétaires^ depuis qua- 
rante ans , un profit net de plus de trois 
millions de francs : ce profit s'est élevé 



t 
I 
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quelquefois à six millions ; il a été de vingt 
millions j dans l'espace de peu de mois , pour 
la famille de Fagoaga , à Sombrerete. Le 
produit *des mines du Mexique a triplé en 
cinquante- deux ans^ et sextuplé en cent 
ans ; il augmentera encore beaucoup y à 
mesure que le pays sera plus peuplé et que 
Findustrie et les lumières feront des progrès. 
L'exploitation des mines ^ loin d*étre contraire 
à lagriculture , a favorisé les défrichemens 
dans, les régions les plus inhabitées. La 
richesse des mines mexicaines consiste plus 
dans l'abondance que dans la richesse in- 
trinsèque des minerais d'argent : cette der- 
nière ne s'élève , valeur moyenne , qu'à 
0^002 ( ou à trois ou quatre onces par 
quintal de cent livres). La quantité des 
minerais extraits au moyen du mercure y est 
à celle produite par la fonte , en raison de 
3^ à 1. Le procédé de l'amalgamation dont 
on se sert est long, et cause une grande 
perte de mercure : cette perte s'élève , pour 
toute la Nouvelle - Espagne , à 700,000 ki- 
logrammes par an. Il est à^ présumer que 
les Cordillères mexicaines fourniront uiji 
jour le mercure, le fer, le cuivre et le 
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plomb nécessaires à la consommation in- 



térieure. 

Manufactures^ Valeur du produit annuel 
de l'industrie manufacturière j sept à huit 
millions de piastres. Les fabriques de cuirs ^ 
de draps et de toiles de coton ^ ont pris 
quel<{ye essor depuis la fin du dernier siècle» 

Commerce. Importation des productions' 
et marchandises étrangères , 20 millions de 
piastres; exportation en productions de l'agri- 
cidture et de Tindustrie manufacturière de 
la Nouvelle-Espagne 9 6 millions de piastres. 
Les mines produisent , en or et argent , 
23 millions , dont ,8 à 9 sont exportés pour 
le compte du roi: par conséquent, si Ton 
déduit des i5 millions de piastres restant, 
i4 millions pour solder l'excès de l'impor- 
tation sur l'exportation, on trouve que le 
numéraire du Mexique augmente à peine 
il un million* de piastres par an. 

Revenu, Lerevenubrut s'élève à 20 millions 
de piastres, dont 5,5oo,ooo du produit des 
mines d'or et d'argent, 4 millions de la ferme 
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du tabac ) 3 millioos des alcavalas, i^Joo^ooo 
de la capitatioD des Indiens > et 800,000 de 
l'impôt sur le pulque ou suc fermenté de 
Tagave; 

Défense militaire. Elle absorbe le quart 
du revenu total. L'armée mexicaine est forte 
de 5o;000 hommes, dont à peine un tiers 
sont des troupes de ligne, et plus de deux 
tiers des milices. La petite guerre que Ton 
fait continuellement aux Indiens nomades, 
dans les pros^incias internas y et l'entretien 
des presidios ou postes militaires sont l'objet 
d'une dépense très-considérable. L'état des 
côtes orientales et la configuration du sol 
facilitent la défense du pays contre une 
invasion tentée par une puissance maritime. 

Tels sont les résultats principaux auxquels 
j'ai été conduit. Puisse ce travail , conumencé 
dans la capitale de la Nouvelle -Espagne^ 
devenir utile à ceux qui sont appelés à 
veiller sur la prospérité publique ; puisse-t-il 
surtout les pénétrer de cette vérité impor^ 
tante , cjue le bien-être des |>lancs est intime- 
ment lié à celui de la race cuivrée, et qu'il 
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ne peut y avoir de bonheur durable^ dans les 
deux Amériques, qu'autant que cette race 
humiliée ; mais non aviUe par une longue 
oppression y participera à tous les avantages 
qui résultent des progrès de la civilisation 
et du perfectionnement de Tordre social. 
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Note A. (Vol. I, pag. 310.) 

v>Bs notions sont puisées dans les manuscrits 
de Don Josef de Moraleda , conservée dans 
les archives de la vice - royauté de Lima , et 
cités dans le second chapitre, p. 268. Je n'ai 
point fait mention des îles Malouines , quoi- 
que leuir latitude soit de huit degrés plus 
alistrale que celle de Tîle Caylin , parce que 
dans le groupe des Malouines il n'existe pas , 
à proprement parler, d'établissement stable. 
Deux corvettes , commandées par des officiers 
de la marine royale, conduisent annuelle- 
ment des forçats de Montevideo au port de la 
Spledad : . on permet à ces malheureux de 
construire des baraques ; mais comme le vice- 
roi de Buehos - Ayres , d'après des ordres de 



g a NOTEfv 

la cour de Mddrîd, n'ose pas envoyer des 
femmes au presidio des Malouines , ce poste 
militaire ne peut pas être rangé sur la 
même ligne que ceux de la Nouvelle - Ca- 
fornie, qui sont entourés de fermes et de 
villages. 

L'archipel des îles Huajtecas et Ghonos , 
qui s'étend depuis les 44^ 20^ y jusqu'aux 
45*^ 46' de latitude australe, ne présente 
qu'un amas de rochers granitiques, couverts 
d'épaisses forêts. Les Indiens de CMloe , con- 
nus sous le nom des Gua jhuenes et Pajos , 
visitent périodiquement ces écueils : ils ont 
placé des vaches aux îles de Tequehuen , 
Ajaupa , Menchuan et Yquilao. Sur le 
coAlanent opposé , la côte qui se prolonge 
au sud du fort Maullin, est habité par les 
Indiens Juncos , qui forment une tribu in- 
dépendante. 
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Note B. (Vol. I, pag. 259). 

* 

L'iSLE DE Cuba tire , pour Tentretiea de 
9es habitans libres et esdâyes^ une grande 
quantité de comestibles , surtout de la yiaude 
salée (tasafo) des cotes dé Carietcas. Lorsque 
TEspagne est en guerre avec l'Angleterre , la 
navigation de Gumana ^ de Nueva Barcelooa 
et de la Guayra à la Havane , est très- dan- 
gereuse, à cause de la nécessité de doubler le 
cap Saint- Antoine. Les corsaires ennemis sont 
stationnés en croisière près des îles Gaymans , 
entre le cap Gatoche et le cap Saint-Antoine , 
et surtout aux Tortugas. Ce groupe d ecueils 
est situé à Touest de Textrémité de la Floride 
orientale, et les bâtimens dépourvus de 
garde-temps ou d^autres moyens propres à 
déterminer la longitude, sont obligé3 de 
reconnoître les Tortugas pour leur servir de 
point de départ , en se dirigeant sur le port 
de la Havane, à travers une mer constamment 
agitée par les courans. Pour éviter une grande 
partie de ces dangers, on a conçu le projet 
utile d'établir dans Tfle de Cuba une communi- 
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cation intérieure entre les côtes méridionales 
et les côtes septentrionales ^ ou pour me servir 
de l'expression impropre employée par les 
indigènes y de réunir la mer du Sud à la mer 
du nord. Un canal navigable pour des bateaux 
plats, sera ouvert sur une étendue de dix-huit 
lieues , depuis le golfe de Batabano jusqu'à la 
baie de la Havane » en traversant les belles 
plaines du district de los Guines. Ce canal , 
qui n'exige qu'un petit nombre d'écluses, 
servira en même temps à fertiliser le pajs 
par des irrigations : les viandes salées , le 
cacao , l'indigo et d'autres productions de la 
Terre-Ferme, arriveront par celte voie à la 
Havane. La traversée de Nueva Barcelona au 
I^tabano a'est pas seulement très-pourte et 
assez sûre en temps de guerre , elle a en outre 
l'avantage d'exposer ^oins les bâtimeos aux 
dangers des bas-fonds et des tempêtes, que 
la navigation ordinaire autour du cap de 
Saint -Antoine et par le vieux canal de 
Bahdma. 
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Note G '. (Vol I, p. 329.) 

I 

Pour présenter un exemple de la méthode 
d'après laquelle les <curés du Mexique out 
rédigé les extraits qui m'ont servi pour Juger 
de Texcès des naissances^ ]e donne ici le 
détail des taMeaux de Singuilucan et Do^ 
lores , deux villages qui ne sont habités que 
par des Indiens^ et qui, placés sous la zone 
torride, jouissent d'un climat extrêmement 
favorable à la santé de l'homme. On doit 
être surpris de la grande augmentation de 
la population qui résulte 4e ces tableaux. 

^ Par erreur cette note a été citée YoL I, pageJag, 
8OUS la letue B. 
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NOTES. 
À. Singuilucan, 



Naistancfs. 



I. 



Décès 



II. 



Naissances. 



n. 



Décès 



~i 






m* 
P 



60 

4i 

69 
70 

77 









692 



18 
4 
5 
33 
16 
10 
10 
]3 
i5 

ï9 



i3o 



s 

t^ 



i 







7» 

79 
101 

2? 



790 



s 

t^ 






18 
55 
59 

44 
5o 
i5 
18 

391 



III. 



Naissances. 



m. 



Décès. 



IV. 



Naissances. 



•i 



IV. l Décès. 



a* 



o 



t 
76 

103 

85 






o 






8o5 



19 

31 

35 

31 
35 

52 

55 
5i 
43 



397 



& 

M 

Q 



67 
111 

82 

11 
9* 

100 

101 
86 



b6o 



oc 



H 



V. 



Naissances. 



V. 



Décès. 



I 



s: 

8. 

« 

Q 



81 
io5 
120 
119 

io5 
io5 
126 
118 
128 



ll32 






o 
o» 

«> 



% 

52 

5i 

94 
102 

52 



625 



Naissances 
en 1800 et 1801. 



i3i 
i5o 



381 



Décès 
en 1800 et 1801. 



56 
79 



i55 



Naissances , en 5i ans. . . . 4,56o 
Décès > i>95o 

Excès des naissances... . 2,610 



31 

39 
33 

es 

55 
64 
60 
4o 

77 

472 









NOIXS. 
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B. Doloree. 


- 




I. Naissances. 


I. 


Dëcès. 


II. 


Naissances. 


U. 


Dëcès. 




626 
552 




i'7 




1074 
ii46 




3l7 

5i5 


• 

o 


1006 


• 




171 


• 




ii57 


• 




694 


■H 


1009 
ioo5 

842 

sas 
1027 





179 
160 
186 
173 
5o3 


(H 


786 
1405 
zo54 
1166 
i4o7 




'187 
219 

34o 

420 


9» 

a 


1021 
1071 




35o 

262 


p 


1177 

124o 


Q 


340 
283 


8920 


1898 


11682 


1 4689 


m. 


Naissances. 


ni. 


Dëçès. 


IV. 


Naissances. 


IV. 


Décès. 


' 


1302 

12Ô2 




281 


■ 


1287 




258o 






3o5 




i4oi 




3i3 


• 

s. 


1099 


• 




i66 




1271 


i 




562 


00 

o 

p4 


iiiB 
1202 

l421 

i5o4 

l322 


00 


242 

362 

321 

255 

58i 


1644 
i46q 
1095 

2?^ 


5^ 

74l 

2663 
3il 




'i^ 




391 




Q 


1329 


Q 




l5Ô2 




5i6 




1102 




3o7 




12821 


3oi7 


12246 


8909 




y. iNaissances. 


V. D^cès. 










656 




3oo 








1070 




3iQ 








• 




1297 


• 

8 

00 


5i5 










00 


i33i 


^7i 








^» 


1074 


r* 


3i3 










ii49 




275 






• 


8. 


i482 


& 


5o2 










1492 




65o 










i368 
i567 


4» 

P 


968 
594 








12486 


46o6 




« 


Naissances 


Décès 






en 1801 et 1802. 


en 1801 et 1802. 








i455 


556 






i648 


448 








3io3 


ioo4 








Naissances , en 62 ans*. . . 61 ,268 






Déc^ 
El 


es , 24.125 1 






• 


ccès des Naii 


ssaïUce 


».. 37,i35 





V. 



98 



NOTES. 



JVotetC bis. (Vol. n, p. 172.) 

Les tableaux suivans offrent le détail dd 
dénombrement fait dans la ville de Mexico , 
par ordre du vice-roi comte de Revillagigedo: 
nous avons déjà observé plus haut que la 
population actuelle est de i55,ooo âmes. 

Ékiâ de la population de la ville de Mexico en 1 790. 

I. 



RELIGIEUX. 



o « 



Santo Domingo 

Porta CœH (Pasa de esludios), id. 

San Francisco j Observantes 

Saiiiia;;o TIaielolco (Casa de 

estadios) » idem 

S. Fernando (Colegio de Misione- 

ro») , idem ~ 

San Cosme (Recolecciou) . idem,, 

San Diego (Descalsos) , idem 

San Augastiii (CaUados) 

s. Pablo (Casa de estud.) , idem, . 
s. Tomas (Hospjcio de Misionc- 

ros) , idem, . . T 

San Nicolas (Hospicio de Descai-) 

zos) , idem J 

El Carmen (Descalzos) 

La Merced (Calzados) 

Belen de Mercenario ( Casa de 

estadios) , idem 

San Camilo (Âgonitantes) 

San Jaan de Dios (tlospitalarios). 

San Lazaro, idem 

San Hipolito (Hospitalarios) 

Ssuirita Santo CHipoUtos^ 

Belemitas (Hospitalarios) 

San Felipe Neri ( Congreg. del 

Oratorio) ....;.. 

MuQserrate (Bénitos) 

San Antonio Abadf (Chanoiaes 

réguliers). .... « 

Total 






60 

32 

33 o 



• Mi 



45 

16 
45 

18 



23 



4o 
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24 

7 
5 

2 

2 
1 
2 

i4 
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42 
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88 
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69 

33 

7 
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B.XLIGIEUSES 



CHArSI.AlN« 




»4 

O 



Concepclon* .... » 

Regiua , idem,. •....«. 

Baivanera , idem 

Jésus Maria , idem.. . . . 

t^ocaruacioo^ idem 

Santa Jues , idem 

S. Josef de Gracia, id.. 
Slin Beruardo , idem.. . 
San Geronimo (Geruui- 

mas) , ideni.. ..,....{ 
San Lor«Dzo, idem 
S.Teresa la anti^na (C 

melitas Desc.) . 
S. Teresa la naeva , id. .1 
San Felipe de Jesas (Ca-< 

pachinas) y 

Santa Brigida 1 

Ënseîîanza I 

Santa Cataltna de Sena) 

(Domiuicas) j 

Santa Clara | 

San Jnau de la Penitenciai 

(Claras) | 

Santa Isa bel , idem | 

Corpus Christl ou Cnpu-^ 

chinas (Indiennes). . . .( 



'i^l 



Total 20 



58 

^. 
21 

17 
34 

3o 
69 

46 

60 

39 

37 
28 
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o 
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2. 
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ÏII. 

Séculiers, 



AGE. 



INDIVIDUS 

non mariés. 



raftlos. 



De O à 7 ans.. . 

De 7 à 16 

De 16 à ib 

De 26 à 4o 

De 4o à 5o 

De5oetau-desftU8. 



8559 
7458 
4819 
25o8 
935 
720 



femell. 



9823 
9099 

56o8 

3237 
983 
728 



■ 54477 



INDIVIDUS 

mariés. 



mâles. 



7A 
335o 

2086 



17739 



femell. 



O 
325 

5846 

9635 

2i34 

1112 



19112 



5685 1 
104760 
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8o4 
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917 
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4189 

2755 
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l3432 
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'à 

i59 
72 

i57 
ii3 

23 

19 

37 

34 

75 

i43 

i4o 

110 

125 

3i 



2073 



TOTAL. 



homm. 



8559 

7633 

8397 

12409 

475 
372 



45478 



femm. 



9823 
9573 

i244o 

17121 

5872 

4453 

59282 
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Européens.... 

Espagnols 

ladiens 

Malâtres 

Autres castes. . 







IfOTE5^ 



lOI 



V. 



jfccOLES (cOLfiGIOs) d'hOMMES. 



Colegio Major de Santos. 

Seminario 

San Ildefonso 

San Juan de Latran 

Infantes 

San Aamon 

Santiago Tlahelolco 

S. Gregocio (Indiens) 



Total. 



PRiCErVBVHS 



g 2 



o 

i3 
8 

7 
3 

o 

o 

1 



32 
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O 



o 
o 
o 
o 
o 
1 
3 
o 



(colegiales) > 



S 

o 
co 



i«i 



6 
261 

2l3 

59 
i5 

4 

23 

38 



619 



""S 

d 
Q 



o 
20 

23 
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59 
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•3 
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»4 
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24 

56 
1-5 
8 
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122 



16 
3i8 
3oo 

S: 
26 

12 

26 

5i 
836 
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ECOLES I>£ FILLES. 



INSTITUTRICES 



V 

S 

o: 



Jésus Maria , 

La Ensenanza 

Las Ninas , 

S. Ignacio (ou Vizcaynas). . 

Bel en (on de Mochas) , 

Gaadalupe (Indiennes) 

TOTJLL 
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ï9 



i33 

74 

4i 

272 

245 

52 
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^OTES. 

VII. 

Hôpitaux, 



IfOMS 



DIS HÔPITATJX. 



CHAPBI.AIM8 



t 



S 



} 



4 

6 

o 
o 

o 



Real de Indios.. . . 

Hospital gênerai de 
San Andres 

San Juan de Dios. . . . 

Espiritu Santo 

La Tercera Orden de | 
S. Francisco. . , { 

Conralescencia chezi 
les fielemitas / 

Maniaqaes du clçrgél » 
(laSS.Trin.)......! ^ 

Maniaqaes de San Hi •> 
poUio..s ^ 

^Maniaques de la Casai 
del Salvador ) 

Incarables de Sanl 
Lazaro )• 

Idem , à San Antonio) 
Abad S 

fesns Nazar. del Esta-) 
dodelValle < 



Total....! 17 
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2o5 
586 
112 

35 

52 
32 

101 
61 

73 
a4 

36 
i346 



es 



Ëxpositos 

Hospice des Paavres 

La Misericordia (femmes 
mariées) ; • • • 



1 
2 

> 1 



Total 4 
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NOTES. 
YIII. 



io3 



FRISONS. 



1 



-es 



De la cour 

De la ville. 

De FAcordada. 

De rinquisUion 

De Tardievêchë. 

La Magdaiena de Recogidas. . . . 
.Des Indiens ^ . 

Total. . 

' I ■ I ■ ' r - - 



o 
3o 

o 
i5 



601 
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I .1 



34 

35 

16 
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3 

88 
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169 






O 

o 

2 
1 
1 
1 
O 
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7 
3 
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S 

d 
a* 

s 

« 

a 

o 

fi 



2 

3 

12 

1 

6 
5 
o 

29. 
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.97 
18 
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îïOTES. 



IX. 

Habitans de Mexico , dipisés d'après le genre de 

leurs occupations. 






Prébendes 26 

Curés. 4 16 

Vicaires. 43 

Prêtres séculiers ^17 

Officiers de l'inquisition 55 

Officiers de la Cruzada 5 

Personnes titrées {eitulos de Castillo).. . 44 

Chevaliers des ordres royaux 38 

Docteurs 2o4 

ÀTOcats 171 

Médecins 5i 

Chirurgiens et barbiers 227 

Fabrîcans !.. 1474 

Etudîans sous la jurisdiclion ecclésias- 
tique ( de capa ) *..... $B^ 

Ëtudians sons la jurîsdiction militaire. ... 5 10 

Employés des finances Su 

Greffiers 65 

Employés de la Acordada 177 

Laboureurs 97 

Mineurs 4o 

Négocians i584 

Artisans 8157 

Journaliers 745o 

Individus sujets à la capiution 9086 
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Note D. (Vol. n, p. 196.) 

Il faut ajouter aux matériaux qui m'ont 
servi pour tracer l'histoire des ouvrages 
hydrauliques de la vallée de Mexico, deux 
mémoires manuscrits, portant le titre, l'un 
de Relacion de la visita del desague real 
hechaen 1764.; l'autre AutofomiudoenSan 
Cristobal^ en elmes de Enero de 1764., por 
mando del illustrissimo senor Don Domingo 
de TrespalacioSj del suprenio consejo y ca- 
mara de Indias, D'après ces mémoires, l'in- 
génieur Udefonso Yniesta trouva, des bords 
du lac de Tezcuco à la cascade de Tula, 
65, 260 varas i tandis qu'il résulte des opéra- 
tions trigonométriques et des mesures directes 
du professeur Velasquez, que cette distance 
n'est que de 62,365 varas. Ce dernier ré- 
sultat, qui a été employé dans la carte de la 
vallée de Mexico {Atlas mexicain ^ PL III), 
doit être regardé comme le plus exact, non- 
seulement à cause de la perfection des instru- 
mens employés en 1774* n^ais aussi à cause 
de l'accord que l'on observe entre les dis- 
tances trouvées par M* Velasque?, et celles 
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déterminées par Martinez ea 161 1 : le dernier 
évalua la distance du lac de Tezcuco à Verti- 
deros, à 35,42 1 varasj Velasquez la fixa à 
55,168; la mesure d'Yniesta avoit donné 
58,74.0 varas. 

Note E. (Vol. II, p. 271.) 

J'ai discuté dans un autre endroit l'analogie 
frappante qu'offrent le temple de Jupiter 
Bélus et les pyramides de Sakharah avec les 
téocallis ou maisons des dieux mexicains, qui 
étoient à la fois des temples et des tombeaux. 
Voyez mes J^ues des Cordillères ^ et Manu- 
mens des peuples indigènes de V Amérique, 
p. 24^40. 

Note ¥\ (Vol. II, p. 442). 

Le tableau suivant indique l'état des mis- 
sions delà Nouvelle-Californie en 1802. Dans 
le dénombrement des^ Indiens , on a distingué 
les se3^es par lettres initiales m et f. On a 

* Par erreur, cette'notc est citée page 442, sous 
la lèllrc D. 
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compris sous la rubrique chevaux, et le» 
chevaux domestiques et ceux qui errent dans^ 
les savanes : le nombre des premiers ne s'élève 
qu'à 2187. Ces détails sur l'état de Tagricul- 
ture et de la civilisation de la côte du nord* 
ouest de l'Amérique, offrent un grand intérêt 
depuis que le congrès de Washington a résolu 
de fonder une colonie à l'embouchure de la 
rivière Colombia. (Voyez Ghap. II, T. ly 
p, 23o; Chap. VIII, T. H, p. 491 et 5ii.) La 
navigation de Monterey à l'embouchure du 
Colombia est de huit à dix jours, et les nou- 
veaux colons pourront tirer des vaches et des 
mulets des missions de la Nouvelle-Californie. 
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Note G. (Vol. IV, p. 459). 

Pour Jeter plus de jour sur les compa- 
raisons que j'ai souvent faites ^ dans le cours 
de cet ouvrage, entre les richesses territoriales 
et l'étendue du commerce des Etats-Unis et 
de la Nouvelle-Espagne, je joins ici des ta- 
bleaux statistiques que M. Gallatin, ministre 
des finances à Washington, a eu l'extrême 
obhgeance de faire dresser pour moi, d'après 
les registres des douces. Ces tableaux offrent 
la valeur des exportations des Etats-Unis , tant 
en productions du pays qu'en productions 
étrangères, dans les quatre années qui ont 
précédé celle de 1 8o3 ; l'état des exportations 
de produits indigènes en i8o5; l'état du re- 
venu des douanes en 1802 et i8o3, dressé 
pour faire connoître le mouvement du com- 
merce sur différens points des côtes; enfin, 
l'état du tonnage des vaisseaux des Etats-Unis , 
de 1799 à 1802. J'ai préféré des tableaux 
formés pour les années 1802 et i8o5, à des 
matériaux plus récens, parce que ces tableaux 
enabrassent l'époque à laquelle se rapportent 
la plupart des renseignemens que j'ai pu re- 
cueillir sup le Mexique. 
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m. 

État des versemens faits à la trésorerie par les 
receveurs des douanes, dans les années i8o2e^ i8o3. 
(Xe^ chiffres indiquent des dollars et des cents, ) 



PROVINCES. 




1802. 



I 



i8o3. 



N'bw-Hamfshirb 



.^1 

Ci 

il 






Portsmouth. . 

Ncwbaryport 

Gloncester. . 

Salem 

Marblehead. 

Ipswich .... 

Boston 

Plymouth . . 

Barnstable . . 

Nantncket.. 

Edgar Town 

New Bedford 

Dighton .... 

York 

Biddeford... 

Kennebunke 
^ jPortland.^.. 
|\ Bath 

I Wiscasset* * • 

Waldoboi'ough 

Penobscot . . 

[Machias.. .. 






Total. . . 



117,165 
79,3i5 
i3,346 

258,035 
i3,63i 



. • k . . . 



1,79*^475 

i3,59'i 

8,169 

3,43i 

1,249 

29,894 

i3,4oo' 

5^66 

19,044 

4i»457 

113,898 

â5,224 

29.^044 

16,201 

10,099 

5oo 

2,616,446 

mmmÊmàm 



28 
22 

74 
28 

27 

• • 

20 
4o 
93 

7© 

75 
97 

• • 

80 

84 

24 

% 
o3 

36 

42 

80 



82 



io3,5i6 

125,972 

20,262 

234,981 

34,942 

600 

1^410,429 

1 0,272 

3,842 

25,012 

15,978 
12,100 
7,o5o 
16,998 
4i,684 
i37,488 
25,949 
16,382 
16,174 
13,772 



2,274,652 



95J 
86 
60 
84 
54 

• « 

9^ 

• • 

71 
01 

53 

o4 

• • 

57 
68 

73 

71 
69 

49 

24 

37 



48 






ii8 



^tE5. 



Suite du Tableau IIL 



IBOVOiOBI. 



D1S1UCTB* 



1802. 



i8o5. 



lyoutrepart. 



VSKlIOlfT 

Qrodb-Tslaitd. 



>*^ • • • 



OOMNECTICW 



Nbw^Yqrk. 



If BW-JjSUJETJ. . . 

PnrsTitTANiB. 

DMLÀWA&e,.> . 



Mautlànd. 



COLVUBIA. 



VermoDt. 
Newpoit 
. . Bristol. 
(^Providence. . 

IJXewhoDàon. 
Middtetowo.. 
Mew-H:|Tefi.. 
FairfieU 

(ChamplAÎo... 
Hadson 
dag lUrbor . . 
New- York. . . 
IPerth Afiiboy. 
Barlingtoo. . 
Grcat Egg 
Harbor. 

Philadelphie. 
WtlnûngHMi. . 

Î'Baiiimore.... 
Oaford...... 
SilowhiU 
yienna 

iOeorgetowa . 
VAIezandria... 

ToTAirai. . . 



940 

120,476 

i7,oc(b 

178,913 

8a,897 

81,81 5 

183,358 

28,700 

700 

5,738 

868 

3,547,669 

• 4 • • • •••• 



4,5oo 

2,o46,249 

90,620 

i,o65,2oo 

1,190 

5,423 



3,o5q 
99»5oo 



63 

• • 

35 

• • 

97 
60 

49 

53 



24 

56 
18 



• a 



64 

56 

56 
35 



7,553,811 



63 



2,274|652 

4o5 

44,139 

21,600 

i58,6o3 

48 467 

115,267 

9i,45o 

9,800 



• . . • • 



3,2i5 

45o 

2,941,067 

i,45o 

1,000 

1,200 

1,758,653 

71,961 

941,619 

1,600 

2,284 

2,5oo 

2,000 

i39,684 



48 
93 

52 

• • 

25 

74 

26 



75 

53 
28 



59 
33 

68 



33 



4o 



8,633,073 



07 






noxES. 



H9 



Suite du Tableau IIL 



»OYlSÏC£S« 



XU^TAICCS. 



i8q^. 



'^ 



iSoS. 



n»^..#^- .»r,^ / -2,616.446 63 
D autre partA ^,553^3,^^63 



8,633,073 



VlXtUUB. 



J^orfolk 5x4,^^ 

Peterabqrg . . . j 1 «2,996 
Ricbmoiod. . . I 96,126 
York TowQ.. 
Tappahi^n - 



«••••••*i 



Caroltns sbp- 

TKNTaiONAIiB. . 



"Gaaoukx niai 

OIOKALS. . . . . . 



Gj^l^Ol^. 



Tbrritoirb du 
MiMxssipi...,, 



Tbrkitpi^b 
d'Indiana..... 



nock. ..... 

FollyLandiag 
.Clitrry Stoae. 

{Wiimiagton. . 
Newbern. . , . 
Washington. . 
BdftatQû 
Caqid^ 

{Georgetown . 
Charleston. . . 
Beaafort .... 
/Savanhab.... 
\ B^]nswijck. . . 
' Samt-Marys.. 

{Mississipi. . . . 
Tënessée 

{Détroit 
Michilimaki- 
nac... ... 

Totaux. . . 



a3.8oo 

2,4oo 

5,000 

96,417 



19 

67 
85 



24,071 43 
3ô,5oo 
^a3oo . . 
10,893 
940,196 



â3i,i63 

4)1 4oo 
854 

6,006 
5oo 

d,6oo 



06 



17 

45 



o3 

* * I 

42 



• ^ 



i 



12,438,135 



iii 



55 



07 



94 



3i 



II 



âi 



532 

12,436196 



10,479,41 3 
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NOTES. 



IV. 



A. Éiat du tonnage actuel des vaisseaux des ÉtaiS" 
Unis, dans les années 1799 à 180s. 



Aimiis. 


PAN8 

le commerce 
des côtes. 


DANS 

U pèche. 


DANS 

le commerce 

étranger. 


TOTAIm 


»799 


203,759 


31,595 


44o^ooo 


675,000 


1800 


328,496 


26,439 


480,000 


. 735,000 


1801 


237^214 


35,997 


595,000 


858,000 


180a 


261,318 


42,879 


560,600 


8o4,ooo 



Nota* Dans l'état A, on a compris seulement le 
nombre de tonneaux des vaisseaux appartenant à des 
citoyens des Elat-Unis , et qui ont été construits dans 
le pays. L'état comparatif ci- dessous ( qui ne se 
rapporte qu'au commerce étranger des Ëtats-Unis) 
embrasse le tonnage qui , cbaque année , est entré 
dans les ports des États-Unis. Gomme , dans ce 
dernier état , en a tenu compte deé différens voyages 
Êiits dans mie année par les mêmes bâtimens , il en 
résulte que le montant du tonnage américain en corn-- 
merce étranger, relaté dans l'état B, est, pour chaque 
année, supérieur k celui du tonnage américain dana 
It commerce étranger, indiqué dans l'état A. 
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irOTES. 



Les données suivantes prouvent l'extrême 
activité du commerce des Etats-Unis en vins 
d'Europe ^ de Madère et des iles Canaries, 
et en sticre de rAmérique. 
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De cette grande quantité de via et de sacre 

importée , il est yenu aux États-Unis : 
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TIÔTES. 125 

Comme Texportation du sucre , par les 
ports, des Etats-Unis, s'est élevée à plus de 
46 millions de kilogrammes, elle a atteint 
le quart de la production totale des îles de 
rAmérique, Voyez les évaluations que ^ ai 
données I Cliap. X> T. III, p. i84« 

Diaprés les recherches intéressantes de 
Bf. Macall Medford, la valeur des expor- 
tations des États-Unis a été , 

En 1794 , de. . . * 33,026^35 

»795 , 47,989,47a 

179^» 67>oW,097 

1806^ : 101^536,96*^ 

Dans la dernière année ^ la valeur totale 
de rexportation de la Grande-Bretagne ne 
s'élevoit qu'au double dé lexportation des 
États-Unis. Le tableau suivant indique la part 
que les différentes parties de FAmérique ont 
prise au commerce extérieur: 



1 26 KOTES. 

Valeur de l'exportation des États - Unis , depuis le 
1.**' octobre i8o5 Jusqu'au 3o septembre 1806. 



ETAT». 



DOLLARS. 



•..-••. 



r^ew-Hanipsblre 

Vermont 

Massachusets 

Rhode-IslAnd 

Connectîcut 

New- York 

New-Jerscv 

Pensjlvanie 

Delâware 

Maryland 

District de Columbia 

Virginie 

Caroline du Nord 

Caroline du Sud 

Géorgie 

Territoires non érigés en états. . . 



Somme totale. 



795,263 

193^775 

âi, 199,243 

1,715,828 

21,762,845 

33,867 
17^74,702 

5o(>,io6 

l4,68o,§o5 

.1,246,146 

5,055,396 

789,682 

9,743,750 

82,764 

4,170,901 



101,537,008 



Dans le cours de cette même année, 
l'exportation des Etats-Unis pour les diffé- 
rens ports de la Qrande-^l^etagiie éloit de 
1,600,000 fiytto sterlifig^, tafidis que Im- 
portation de F Angleterre »ux ÉtaM Jnis étoit 
de 6,8o<vooo Etres sterling^ Lé commerce 
de la nation anglois^ avec les États -Urâ 
embrassoit alors un septième de la va-leur de 
Texportation totale de la Grande-Bretagne : 
cette dernière est évaluée par M. Medford 
à 5i millions de livres sterlings. 



KOTE8. 



1^7 



JVote H. (VoLlV, p. 467.) 

Lb tableau suivant présente la valeur des 
exportations deis colonies espagnoles de TA- 
mérique , pour le port de Cadix j depuis 
Tépoque de la paix d'Auiiens jusqu'au 3i 
décembre 1802. 



viiroMiNATiair 



Dia 1CABC9A2ÏOISSS, 



Coton 

Indigo 

Soore j» 

Vanille....... 

Cacao de Caracas.. ...... 

Id. de Gnayaquîl 

Café 

Boia de Canipecfae 

Qaim|uina 

Ca'iTTe..^ 

0«ica 

Piment de Tabasco 

8«ir... 

Jalap 

Bois janne {moraUte), . . . 

-SalatpartiUc. . . . « 

Bols de Brésil {hrasilelê). 



QUANTITÉS. 



lÉM 



64,112 quintaux. 
5,892,676 livres, 
1,029,613 arFeheê, 
11,947,004 pièces^ 

33,076 fanigues. 

21,532 Id, 
i»799y8oo Hpreê, 



895,100 livres, 

17,87^ quintaux. 
559,Sftl piiceÊ* 
24y6i4 arrQbss» 
1 ,592 Id: 
99,876 lipres. 
3,269 quintaux, 
-7,607 arrobes, 
5,777 quintaux. 

564 Id, 
1,069 Id, 



VALEU& 

en piastres 
fortes, 

prix A Cadix. 



i,636,o4ci 

9,931,687 

4,376,866 

i,o76,m3c 

i.984,âoc 

861,280 

478^72 

fo,38o 

1,786,200 

576,417 

1,627,219 

2,628,007 

67,447 

• i6,64€ 

42,484 

576,360 

7>534 

37,866 

10.690 



Total des prodactions. 
Or et aigent 



27,096,814 

64,742,o33 



Total de Vexportation des colonies espagnoles <^g 05334., 
pour Cadix 1 ' ' ^ 



1 2S NOtEft^ 



Note I* (Pag. 46 de ce Volume)- 

M* Plate AIR {StatisticalBreviarjr j^.^^) 
ti'évalue la population totale des possession^ 
angloises de Flndostan , en 1801 , qu'à 2S 
millions d'habitans : il en admet , potir les 
trois provinces du Bengale , du Bahar et de 
Benares^ iS^Soo^ooo* D'après des notions 
fournies à la présidence de Calcutta , par les 
collecteurs des tributs , on a cru qu^en 1789 
la population du Bengale et de Bahar n'ex- 
cédoit pas 22 millions. Sir William Jones ^^ 
dans la préface de sa traduction de Al 
Sirajijahy s'arrête à 24. millions, et les au- 
teurs des Observations sur V agriculture et le 
commerce de VIndostan "^ imprimées à Cal- 
cutta ^ en 1801 y fixent la population du 
Bengale, de Bahar et de Benares, à 27 
millions; ib affirment même que cette éva-' 

Remaria on the husbandry and internai com^ 
merce of Bengal {^Calcutta, 1801, and reprinted at 
London), Chap. II, p. i5» 



iaatîen , loin d'être exagérée , pout*roit bien 
être de 3 ou 4 millions ti*op petite. D'après 
ces renseignemens > il paroit que les posses- 
sions angloises du continent de l'Asie ont 
52;3oo>ooo.liabitans> ce qui fait, en suppo- 
sant une étendue territoriale de 48^299 lieues 
carrées, 673 individus par lieue carrée. 



V. 



9 
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SUPPLEMENT. 



I « ■ ■' y 



De r Étendue territoriale et de la Population 
de r Amérique espagnole. 

J'ai réuni dans le tableau suivant les notions 
que j'ai pu acquérir ' jusqulci sur l'étendue 
territoriale , la population , le produit des 
mines d'or et d^rgent, et la valeur des, 
importations des marchandises de l'ancien 
continent dans les colonies e^spagnoles de 
l'Amérique. M. Oltmanns a bien voulu se 
charger du calcul de l'étendue des surfaces 
en lieues carrées. 

' Voyez T. ÏI, p. 5 à lo et %7 ; T. IV, p. ai 7 et 467. 
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SUPPLEMENT. l33 

J'espère pouvoir rectifier ce tableau par 
la suite, en me procurant des notions plus 
exactes sur la population du royaume de 
Buenos- Ayres , de Guatimala et du Chili. 
D'après Azara , le gouvernement du Paraguay 
a 97,5oo âmes, celui de la Plata en a 170,900. 
Je crois avoir évalué plus haut (Ghap. XIV, 
pag. 46), la population de l'Amérique espa- 
gnole d'un dixième trop forte. 

On a souvent agité la question: quel est 
le nombre des habitans que présente tout 
le nouveau continent? J'examinerai ce pro- 
blème dans la relation historique de mon 
voyage en Amérique; il suffit d'observer ici 
que la population totale n'excède probable- 
ment pas 28 ou 29 millions d'habitans. On 
peut admettre , 

luibitans. 
Dans les colonies espagnoles du con-* 

tinent de l'Améiîque i3,5oo,oq0 

Dans les colonîefli portugaises 3,8od;000. 

Aux îles. Antilles :...,..... 1,900,000 

Aux Etats-Unis 0,ooo,6oo 

Au Canada anglois « 45o,ooo 



T" 



ToTAt , non compris F Amérique russe 

et les indigènes indépendans. . . • i25,650;OQO 



l34 SUPPLÉMENT. ^ 

De V Étendue territoriale et de la Population 
des États-Unis as^ant P acquisition de la 
Louisiane. 

J'ai exposé , dans le troisième livre 
(Ghap. Vin, T. I, p. 85) une partie des 
données sur lesquelles se fonde le résbltat 
auquel nous nous sonunes arrêtés pour les 
États - Unis , dans le tableau de Tétendue 
territoriale et de la population des grandes 
associations politiques. Le lecteur trouvera 
des détails précieux dans la notice suivante y 
qui a été rédigée par M. Gallatin , ministre 
du trésor public des États-Unis, et que 
j'ai traduite sur le n^nuscrit de l'auteur. 

«< Une chaîne de montagnes s'étend de- 
ce puis les sources de TApalachicola ou les 
« 3® de latitude nord, jusqu'aux sources 
« du Genessée et du Seneca, situées sous 
« le parallèle des 4^®,: elle forme des points 
« de partage entre les rivières de l'est et celles 
<c de l'ouest [eastem and western waters)^ 
« et elle divise les Etats-Unis en deux parties 
« inégales. Gette cbaîne de montagnes est 
« formée par un grand nombre de chaînons 
« parallèles entre eux et à la côte atlantique : 



^ SUPPLÉMENT. l35 

« eDe est interrompue en plusieurs endroits, 
« par la force et l'impétuosité des torrens. 
« Pour considérer le territoire des Etals-Unis 
« d'aprèsde grandes division^ naturelles , nous 
« prolongerons une ligne tirée dans ta direc- 
cc tion des montagnes Alléghanys, du côté du 
« nord , à Touest de la chuté du Niagara ; du 
<« côté du sud , entre les versans de TApala- 
w chicola et les rivières qui se jettent dans 
« l'Océan Atlantique. Nous désignerons dans 
« le tableau suivant, sous le nom de Di\fision 
« de VEstj toute l'étendue de pays dont les 
« eaux se mêlent à celles de l'Océan Atlan- 
« tique , à celles du lac Ontario et du fleuve 
« Saint -Laurent. Ce que nous appellerons 
« Dwision de V Ouest, comprendra les rivières 
ce qui débouchent dans les lacs au-dessus de la 
« chute du Niagara , dans le Mississipi et le 
« golfe du Mexique. Je suppose que la division 
« de l'Est a 32o,ooo mill. carr. anglois {square 
<c miles): la division de l'Ouest est plus grande ; 
« on peutl'évaluer à 58o,ooo milles carrés. 

« En considérant l'état actuel de la popu- 
« lation des Etats-Unis, il se présente une 
«c autre division plus naturelle encore : on 
« peut distinguer le territoire occupé par les 



1 36 SUPPLEMENT. "^ 

« blancs^ et acheté aux Indiens ^ de celui qui 
c< est possédé par les Indiens, et dans lequel 
« ces derniers ne permettent pas aux blancs 
« de se fixer. Le territoire des Indiens paroit 
« avoir la même surface que celui des blancs; 
« j'estime Tun et l'autre à 45,ooo milles carrés; 
•c une petite partie du territoire des indigènes 
«t (Indian Lands) y qui ne renferme que 
ce lOyOoo milles carrés^ est comprise dans la 
ce division de l'Est, parce qu'elle est située 
« à l'extrémité sudrcst de l'état de Géorgie, 
<c II résulta de ces données, que; 

« lia partie de la Division de PEst qui milles carr. 
est occupée par les blancs , a 3iO;0eo 

ce La partie de la Division de VOuesi 
(c qui est occupée p^r l<^s blancs , et 
<( qui forme , dans le tableau général 
« de la population ^ la troisième sub- 
<( division , a i4q,ooo 

(( Le pajs occupé par les Indiens ; a. • 45o,ooo 

900^000 

« Les évaluatioi^ d'étendue territoriale et 
« de population présentées dans cette notice , 
« se rapportant toutes à l'année 1 800. Depuis 
« cette époque , 1 5, 000 milles carrés ont été 
ce achetés aux Iridiens, et la popi^atiQn d^ 



^ V SUPPLEMENT. l37 

* Etats-Unis a augmenté, jusqueo iSo^» 

« de plus de douze pour cent. 

« Pour mettre dans tout son jour le pro- 

« grès de la population dans les états septen- 

«c trionaux et méridionaux , j'ai partagé de 

OE nouveau la division de l'Est en divisions 

<c du Nord- Est et du Sud- Ouest. La pre- 

« mière subdivision comprend la Pensylvanie 

« orientale , le Delaware , > et tous les autres 

•c états situés au nord et à l'est du Delavirare ; 

« la seconde subdivision renferme tous les 

« états atlantiques ( Atlantic States ) au sud 

« de la Pensylvanie et du Delaware : la prc- 

« mière a i4o,ooo, la seconde a 1 70,000 milles 

« carrés. On peut regarder cetle dernière 

« classification en états du Nord-Est et du 

« Sud-Ouest , comme faite d'après des vues 

« politiques ; car les états qui renferment 

« des esclaves , et que l'on appelle commu- 

cc nément les Atlantic Slave States sont tous 

« compris dans la division du Sud-Est. Il 

w est presque superflu d'observer ici que les 

« parties occidentales de la Pensylvanie et 

« de la Virginie , situées à l'ouest des mon- 

« tagnes atlantiques, ont été regardées comme 

« appartenaat à la division àc l'ouest* 



l3B SUPPLÉBIENT. 

« J ai ajouté le dénombrement de 1 790 , 
« et , pour la partie occupée par les citoyens 
c< des États-Unis , l'accroissement de la po- 
<« pulation des blancs et des noirs libres 
<c et esclaves ; le nombre des noirs a presque 
«« augmenté avec la même rapidité qtie celui 
« des blancs. 

« U paroît résulter de ces recherches, 
« faites avec soin , que dans le pajs occupé 
« par les blancs , on peut compter 1 4o indi* 
«f vidus par lieue marine carrée ; mais la 
<c population est si inégalement répartie ^ que 
<f celle de Massachusets et de Gonnecticut , 
^ et celle de la partie méridionale de New- 
« Yorck , de Tintérieur de New- Jersey et du 
« sud-est de la Pensylvanie , excèdent 700 in- 
« dividus par lieue carrée. » 
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Sur la Population du Brésil. 

« Il n'y a qu'un seul dénombrement qui 
« puisse offrir des résultats positifs : c'est 
« celui de 1797 et 1798. Avant ce temps, 
« les évêques étoient obligés d'envoyer au 
« roi, comme grand-maître de Tordre du 
« Christ , et par là chef spirituel des colonies, 
« à des époques fixes, un état de la popu- 
n lation de leurs diocèses. Ces états étoient 
« rédigés au tribunal des ordres ^ que Ton 
w appelle à Lisbonne meza da conciencia. J'ai 
« pu voir et examiner les résultats du dernier 
« * état envoyé au roi Joseph , vers Tannée 
« 1776. Cet état ne donnoit qu'un peu plus 
« de i,5oo,ooo âmes : or, les évêques ne 
« comptoient que les âmes de la communion^ 
« parce que , selon Tusage établi , c' étoient 
« les seules dont les curés tinssent registre , 
« à cause de la petite rétribution qu'ils en 
« exigent : tous les habitans au-dessous de 
« 5ix ans n'étoient par conséquent pas dans 
« leurs listes , et les Indiens déjà réduits ou 
« agrégés aux missions , mais non encore 
« baptisés , étoient omis de même.. Sans 
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« craindre d'exagérer , je croîs qu'à cette 
« époque ( en 1 776 ) la population totale étoit 
« . à peu près de 1,900,000 atnes. 

« Le dénombrement de 1798 a été fait 
ce avec un soin extrême , mais on ne Ta pas 
«c publié , et je n'en ai reçu aucun rensei- 
€€ gnement détaillé. Je tiens pourtant des 
« meilleures autorités, qu'il donnoit plus de 
« trois millions , ce qui n'est pas bien sur- 
« prenant, parce que les institutions , et 
« peut-être même les mœurs, favorisent 
rc singulièrement la population au Brésil. Le 
« gouvernement a toujours doniié très-libé- 
« ralement des terres aux colons, et jamais 
«c il n'en a vendu. Le système d'esclavage 
t< adopté par les Portugais tend à multiplier 
«c les Nègres : aucune nation n'importe plus 
« de Négresses et n'est plus attentive à l'édu*' 
« cation des enfans. Quant aux indigènes, 
« La Gondamine avoit déjà remarqué que 
« la civilisation des Indiens portugais est 
« bien supérieure à celle des Indiens espa- 
« gnols. Quelques années après le voyage 
« de l'astronome françois ^ le roi Joseph 
« prit une grande mesure politique , en as- 
« similai^Hen tout les Indiens aux Portugais 
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« blancs; L'opinion publique n'a pas répugné 
« à cette mesure : la réduction de ce qui 
« restoit d'Indiens a marché rapidement et 
te . avec prospérité 5 Fémigration d'Europe a 
« continué , sans être encouragée > et , selon 
« Tusage portugais , on est allé au Brésil pour 
« s y établir , et non pour y faire fortune et 
« s'en rétourner à la métropole. 

« Depuis quelques années plusieurs jour- 
« uaux françois ont publié des détails sur 
« la population du Brésil , qui paroissent 
« être les résultats du dénombrement de 
« 1798. D'après ces journaux > on donne 
« au Brésil 8oo>ooo blancs ^ 1,000^00 d'In- 
« diens^ et i,5oo,ooo Nègres ^ ce qui feit, 
•« en totalité; 3,3oo,ooo. Si l'on ajoute Faug- 
« mentation naturelle dans une espace de 
« onze à douze ans y je me persuade que la 
ce population actuelle du Brésil doit être à 
« peu près de 4,ooo,ooo, » 

ÇSote de M* Correa de Serra^ 



Sur les plantes cultivées dans la Nou^eUe- 

Espagne. 

Je réunirai sous cet article quelques notes 
relatives à ]a botanique et à Tagriculture : je 
les rangerai dans Tordre d'après lequel les 
différens objets ont été traités dans le neu- 
vième et le dixième chapitre de cet ouvrage. 

Le Prunus avium (T. III, p. 2 2) es t sans doute 
originaire d'Europe ; mais le Prunus cerasus , 
qui est une espèce très-distincte , a été porté 
à Rome par LucuUus. Toutes les variétés qu^ 
nous cultivons ; appartiennent à l'une ou à 
l'autre de ces deux espèces de cerisiers. 

Le Cycas circinnalis (T. Ut, p. 49) ne peut 
plus être rangé parmi les fougères. D'après le 
bel ouvrage de M. Brown , sur les plantes 
des îles de l'Océan PacijSque, le Cycas est le 
représentant d'un nouveau groupe de plantes^ 
que l'on peut désigner sous le nom de Cjca- 
dées ' , et qui ^ selon M. Richard, a de grands 
rapports avec la famille des Conifères. 

En faisant des recherches sur l'histoire des 

» Prodromus Florœ Novœ JSollandiœ , Vol. I , 
p. 346. 

V. 10 
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Ignames (T. III, p. 127), je n'ai pas reconnu le 
premier voyage de Cabrai, dans la relation 
de la navigation de Pedro jiliares , publiée 
par Gadamusto. Ce n'est par conséquent pas 
à la côte de Paria , comme je l'ai supposé à 
tort , mais dans l'hémisphère austral , que 
l'amiral portugais a vu les Ignames. ( Grj" 
nœusy p. 47^ 67 et 21 5.) Cadamusto désigne 
le fameux amiral Pedro Alvares Cabrai ' sous 
le nom de « Petrus quidam A lieres ac Ahrilus, 
Fidalcus^.y^ H appelle le Brésil, qui est la 
Terre de la Sainte^Croix de Cabrai , Insula 
Psittacorum. {Grjrnœus y p. 94.) 

Les topinambours (T. HT, p. i34) étoient 
jadis connus en France sous le nom de truffer 
du Canada : l'Amérique septentrionale , jus- 
qu'aux côtes du golfe du Mexique , est la 
partie des hélianthoïdes. 

D'après M. Willdenow > Loureiro a réuni 
mal à propos le Citrus trifoUata (T.III, p. 147) 
auLimonia trifoliata , qui est une espèce très- 
distincte. Le C. trifoliata Lour. est le Limonîa 
trifoUata WiUd. . 
La grande variété chinoise du Cannabis sativa 

r •* * 

* Herrera, Dec. J, Lib. IV ;. Cap. VIL 
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ti^esl pas identique avec le Cannabis indica de 
Lamarck (T. HI, p. 192); il est cependant bieû 
vérifié aujourd'hui que cette dernière planta 
n'est aussi qu'une variété du chanvre ordinaire. 
Elle est plus ligneuse et plu» narcotique : 
elle donne très -peu de fil, et partout oii 
on la cultive , c'est pour en fumer ou mâcher 
les feuilles. 

\JUnlla de Santa -Fe, ou le Cestrum, 
dont le fruit donne une belle couleur noire 
(T. ni, p. 2 4 2), n'est pas le Cestrum tinctorium 
de Jacquin, mais une nouvelle espèce, que 
M.Bonpland a appelée Cestrum Mutisii. Dans 
la description des plantes découvertes pendant 
le cours de notre expédition {^Novd gênera et 
^pecies Piantarum) , nous substitueront un 
autre nom à celui d^Ariyitus màdroiïo (Ibid., 
p. 238), parce que le nom de Madrorlo dé- 
signe, en Portugal et en Espagûe, l'Arbutua 
Unedo. Le riz sauvage du Canada {Ibid., 
p. 1 10) est probablement un Zizania. 

« La cochenille deRio Janeiro (/i/V/.^ p. 244) 
« est la Grana siU^esti^. C'est M. Henriquez 
w de Pajrra , de l'académie des sciences de 
« Lisbonne, qui a commencé à l'y soigner, 
« en 1770 ; il en avoit écrit une histoire 



10* 
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•r détaillée , avec beaucoup dç figures , dout 
« le manuscrit est dans les archives de raca-* 
« demie de Lisbonne. » 

(Note de M. Correa de Serra.) 



MMMfc 



Sur la Jiè\fi^ jaune de la J^era-Cruz. 

Les expériences faites parM.Isaac Cathrall 
conduisent à un résultat qui diffère de celui an- 
noncé par M. Stubbins Ffîrth (T.IV,.p. 558). 
M, Cathrall re^farde la matière du vomito 
comme l'effet d'une sécrétion du foie; mai» 
il observe que les malades affectés de la fièvr« 
jaune vomissent quelquefois des matières 
noires , flocoi^rieuses , et ressemblantes à du 
marc de café, qui transsudent de la membrane 
muqueuse de Testomac. Analysis ofthe Black 
vomit y dans les American Transactions ^ 
Vol. V, 1802, p. 117-138. 



Sur la quantité de coton importée annuellement 

en Europe, 

J'ai tâché de réunir dans cet ouvrage des 
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matériaux propres à résoudre le problème 
important: quelle estlaquantitédeproductions 
coloniales dont l'Europe a absolument besoin 
dans l'état actuel de sa civilisation et de son 
industrie manufacturière ? J'ai fait voir plus 
haut(Ghap.X,T.in, p. 189) que les fabriques 
européennes Consomment annuellement trois 
lois plus de coton qu'on ne le suppose généra- , 
lement dans les ouvrages d'économie politique. 
Le tableau suivant, publié par M. Medford , 
prouve que la Grande-Bretagne seule à em- 
ployé , en i8o5 , plus de 6i,38o,ooo livres de 
coton dans «es manufactures , et qu'elle eu 
a tiré , 

lÎY. angloises. 

Des Étals-Unîs 3i ,943,268 

Des lies Antilles angloises 16,192,088 

Du Portugal (Brésil ) 10,000,000 

Des Indes orientales , 2,452,483 

De dififérentes autres parties du monde. 1 ,0 1 3,o33 

61,580,872 



■•^ 



Sur la quantité (Tor et d^ argent absorbée par 
le commerce de VInde. 

D'après les recherches que j'ai faites sur 
le commerce de l'Inde et de la Chine, il 
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m^a semblé qu'on peut évaluer la masse des 
métaux précieux qui refluent annuellement 
en Asie et aux côtes orientales derAfrique, 
par le chemin du cap de Bonne-Espérance ', 
à 17 millions et demi de piastres. Un voya- 
geur % qui a résidé long-^temps dans l'Inde , 
en Chine 9 et aux îles Philippines , et dont 
l'active curiosité a été dirigée sur tout ce qui 
intéresse l'industrie manufacturière et le cdttb 
merce des Européens, a bien voulu examiner 
le résultat auquel je suis parvenu. En com- 
pulsant les notes qu'il avoit pu recueillir, il 
a trouvé que les sommes versées aux Indes 
par les différentes nations commerçantes, et 
converties en roupies , s'élèvent à 8 ou 9 mil- 
lions de piastres, dont on peut compter, 
année moyenne, 

5,200^000 p. , résultant ^u commerce anglois. 

:),ooo,ooo anglo-américaîa. 

600,000 espagnol, 

4oo,ooo danois. 



8,200^000 



' Voje« Chap. 3lI, T. ISF^ p. 379^ 
* M. FéMx de Stùnt^CgaiM, 



r 



SUPPLEMENT. l5l 

Les Européens ont porté en Ghioe ^ 

piastres. 
Ea i8o4 , 6,117,600 

i8o5 y • 5,a93,cx>o 

1806 , ; 3^384,998 



<* 



M. de Sainte-Croix pense que , dans Tétat 
actuel du commerce de la Chine y l'Europe 

piastres. 
Par la voie de Canton et de Macao . . !2,5oo,oo6 

Par celle d'Emoui 800,000 

Par celle de la Côcbinchine 600,000 

3,800,000 

En ajoutant à cette somme les 8 ou 9 mil- 
lions de piastres converties en roupies dans 
rinde et l'argent absorbé par le commerce 
'des Européens et des Anglo-Américains avec 
le Japon , le grand Archipel de l'Asie , la 
Perse ^ Bassora > Mascat^ Moka ^ Mozambique 
et Madagascar , on trouve une perte de nu-- 
méraire qui s'élève sans doute à 16 ou 17 mil* 
lions de piastres. 

Le prix moyen '. du thé vert ( Hajson , 

' Voyez Chap. XI , T, IV , p. 2j2 , note 4* 
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Singlo et Congo ) a été ^ à ^Canton y en iSoj, 
de 2 fr. i5 c. la livre espagnole, dont 128 
font un pikle j le prix moyen du thé noir 
( Souchong , Gampoy et Bohea ) a été > à la 
même époque , de 1 franc 68 centimes. 

En parlant plus haut ' de l'importation du 
^ucre d'Asie en Europe et en Amérique , j'ai 
oublié de faire mention d^ celui. que les 
Anglo-Américains tirent des colonies hollan- 
doises de Flnde. Cette quantité a été , 

kilogrammes. 

En 1800 ;.. * i^4i7,i5o 

1801 j h i^5o5,a3o 

1802 , i... 1^137,694 

M. Buchanan , dans la Relation de son in- 
téressant voyage dans l'Inde *, a répandu 
beaucoup de jour sur la culture de la canne 
à sucre en Asie. On en distingue quatre va- 
riétés , connues sous le nom de restali, put- 
taputti ^ maracabo et chittuwasun ^ dont 
quelques-unes mériteroient bien d'être in- 

» Voyez Chap. X, T. III , p. i85. 

» Journey front Mctdras through Mysore ^ Vol. ï. 
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troduîtes dans le nouveau continent. Voyez 
aussi , sur le sucre des provinces de Benares , 
Bahar, Rengpur et Mednipur^ Remarks on 
the husbandrjr of Bengal^ p. 127-136. 



Sur la quantité d^or et d^ argent convertie en 

ou\?rages d^ orfèvrerie. 

Nous avons touché plus haut , dans le 
onzième chapitre (p. 661), la question im- 
portante : quelle estla quantité d'or et d'argent 
extraite des mines des deux continens , que 
les Européens convertissent annuellement en 
çuvrages d'orfèvrerie? Comme la vaisselle 
ancienne est refondue plusieurs fois , et que 
la majeure partie de la vaisselle nouvelle 
n'est que le produit d'un changement de 
forme, on ne peut connoître que très-va- 
guement la quantité de métaux précieux qui 
se trouve ajoutée tous les ans à celle qui, 
depuis des siècles, forme la masse d'or et 
d'argent ouvragés, M. Necker pense que 
cette augmentation a été , pour la France 
seule , vers l'année 1770 , de 10 million» 
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par an ". M. Peuchet avance qu*à Tépoqne 
de la révolution , la fabrication en ouvrages 
d'orfèvrerie, de galons et de bijouterie, s^éle- 
Toit annuellement à 2b millions. Voici des 
données plus récentes. 

En 1 8og , on a fabriqué en France , 



Vaisselle d'or. Vamelle 4'ar^ 



Dans les départemens , 1^608 kil 21,326 k3. 

A Paris , 1,026 4o,54i 

2,634 61,867 

En 1810, la fabrication a été, à Paris 
«eul, de 1,21 3 kilogrammes d*or , et de 
47>4o3 kilogrammes d^argent Ces nombres 
n'indiquent que les matières dont les droits 
ont été perçus par le gouvernement : Ton 
peut compter que, jtnalgré l'activité et la 
surveillance des employés, il y a toujours 
un tiers ou un quart qui n'est pas enregistré 
à rhôtel des monnoies. D'après ces considé- 
rations ,, la fabrication de la France , en ou- 
vrages d*orfévrerie , s'élève annuellement , 

^ Voyez aussi Gerboux , êur la démonétisation de 
Por, p. 70. ^ 
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quoique la guerre Baarilime mette des en- 
traves à Texportation , 

En or , à 3,3oo kilogr. , ou ii^3(>5,ooo Cr. 

En argent, à.. 80,000 17,760,000 

Valeur totale u^,ist5,w>o 

\ 

n seroit intéressant d'avoir des données 
analogues pour l'Angleterre , l'Allemagne , 
la Russie et l'Italie. Au défaut de ces données, 
nous supposons que le produit de l'orfèvrerie 
en France est à celui de FEurope entière , 
dans la proportion çle 1 à 4 1 €t nous trouvons 
que la valeur de la fabrication totale de l'Eu- 
rope doit s'élever à x 20 millions de francs 
par an. 

Je ne discuterai pas quelle est la partie 
de ces métaux précieux qui n*est pas due à 
la refonte de l'ancienne vaisselle;, mais je 
crois que l'on peut déduire des données que 
nous venons de présenter , que la quantité 
d'or et d'argent retirée des mines de l'Eu- 
rope et de la Sibérife ( Chap. XI, p. 654 ) 
est bien loin de remplacer la masse des 
métaux précieux qui sont employés annuel- 
lement en Europe, en vaisselle > en galons 
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et CD dorures; qui sont dissipés par iifte 
extrême division ^ ou qui se perdent acci-^ 
dentellement. 



mm» 



Sur les données qui ont servi de base aux 
Caries géographiques et physiques de 
V Atlas mexicain^ 

Dai7S la Carte du Mexique et des pays 
limitrophes ', les points suiyans se fondent 
sur les observations a$trononiic(ues que j'ai 
iaites dans la navigation de Gumana à la 
Havane , en traversant le banc de la Vi- 
bora, et dans celle du Batabano à Garlhagène 
des Indes. 

» Atlcu mexicain , Pt II. IntroducUôn géogra^ 
phique j p. i«ii. 
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4 

Ces positions ont été discutées clans le 
Recueil d^obseivations astronomique^ que j'ai 
publié conjointement avec M. Oltmanns / 
VoL n,p. 7, 11, i3, 56, 66,68, 109, 112. 
Le capMorant , qui , d'après M. de Puységur, 
se trouve par les 17® 67' l^^^ de latitude^ 
et par les 78® 35' 23'^ de longitude, a été 
placé , par M, Poirson , de 5 ' en arc plus à 
Test. Cette position plus orientale est justifiée 
par plusieurs cartes espagnoles. 

Quant à la position de la ville de Was- 
hington , nous n'avons pas cru devoir adopter 
la iongitude que lui assigne la Connoissance 
des Temps pour Tannée 1812 ^ et qui est de 
78® 57' So''', ou d'un demi-degré trop orien- 
tale. Si cette position étoit exacte , les géo- 
graphes des Etats-Unis se trouveroient bien 
en peine pour placer Baltimore et le cap 
Hatteras. L'occultation d'Aldebaran , dii 2 1 
janvier 1 793 , observée à Washington , avoit 
été calculée par Lalande , qui en déduisit , 
en effet, la longitude de 5** i5' ^i^^i mais 
M. Wurm ' a refisdt le calcul et a trouvé 
5*" 17' 16^^ ou 79** 19' o'^ Ce dernier ré- 

* Zach , Mon. Corresp., i8o3, nov., p. 382. 
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sultat s*accorde très-bien avec Tobservation 
d'une éclipse de soleil faite par M, EUicot , 
en 1791, à George-Town, près de Was- 
hington , à Fouest, et qui donne ô** 17^ 4o^, 
ou 79® 2S^ o'^. Quoique, en général, pour 
la partie orientale des Etats-Unis, on se soit 
servi de la carte d*Arpowsmith , quelques 
légers changemens ont été faits d'après ies 
recherches de M. Ebeling et d'après des ren- 
seignemens que M. de Volney a recueillis 
dans son voyage à l'ouest des Alléghanys. 

La côté du nord-ouest de l'Amérique sep- 
tentrionale, depuis le cap Saint-Lucas jusqu'au 
cap Saint-Sébastien , a été tracée d'âpre les 
savantes recherches de M. Oltmanns, consi- 
gnées dans son ouvrage sur la Géographie 
du nouveau continent '. On a eu égard aux 
relèvemens faits par Vancouver et Alexandre 
Malaspina : la longitude de l'île de Guadalupe 
paroit un peu douteuse. Un ukase émané en 
1 799 , sous le règne de l'empereur Paul L®^, 
déclare que toute la côte située au nord du 

* Oltmanns Untèrsuchungen Uber die Géographie 
des Neueen Continents ( Paris , F. Schoell) Th. II ,. 
S. 407. Recueil d'Observations astronomiques , Vol. II, 
p. 592-61 g. 
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SUPPLEMENT. 



parallèle des 66^ appartient au gouvernement 
russe. Dans cet ukase ^ la côte nord-ouest est 
constamment appelée la côte nord -est de 
V Amérique y dénomination extraordinaire que 
Ton a cru justifiée par la circonstance « que, 
« depuis le Kamtschatka, il faut naviguer à l'est 
« pour trouver l'Amérique, » Storch^s Russ^ 
landy B. I, S. i45 , i63, 265 et 297. 

Quoique les résultats auxquels s'est arrêté 
M. Oltmanns dans le grand tableau des posi- 
tions placé à la tète de notre Recueil 
d^ Observations astronomiques ^ ne différent 
pas sensiblement de ceux que j'ai présentés 
plus haut , Vol. I , p. 187-196 , il sera pourtant 
utile de consigner ici les longitudes rectifiées 
de huit points des côtes occidentales. 



NOMS DES I.I£UX. 



I.ONGITUDE. 



^ 



Acapulco 

San Blas 

San Josef. 

Gap San Lucas 

Cap Mendociuo 

Punta del A no Nuevo 

Monterey. 

Noutka ^ 



10a 
107 
112 

113 

126 

124 
124 

128 



9 
35 

1 

10 

49 

43 

11 

57 



33 
48 

8 
38 
3o 
53 
21 

1 
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Dans la carte des points de partage* ^Visibme 
de Panama a été tracé , ea grande partie, 
d'après les opérations astronomiques et trigo- 
nométriques de MM. Fidalgo, Noguera et 
Tiscar. Voyez la belle Carte publiée par le 
bureau des longitudes de Madrid, en i8o5, 
qui porte le titre de Carta esferica del mar 
de las Antîllasj de las costas de tierra firme 
des delà isla de la Trinidad hasta el golfo de 
Honduras. Diaprés les recherches faites par 
l'expédition de Fidalgo , la baie de ]\^andinga 
s'étend, vers le sud, jusqu'aux 9*^9' de lati- 
tude nord, et la ville de Panama se trouve de 
7 ^ en arc à Test de la ville de Portobelo. Don 
Jorge Juan avoit conclu de ses relèvemens, 
faits dans la rivière du Ghagre^ que Panama 
étoit situé de 3i^ à Touest de Portobelo *. 
D'après la carte la plus récente du Deposito ^ 
Fiçthme n'a j au sudae la baie de Mandinga^ 
que i5' en arc, ou i4258 toises de largeur; 
tandis que, d'après la carte delaCruz, cette 
largeur est de 55^ , ou de 62,277 toises. Malgré 

» Jtlaa mexicain, PL IV, n. VII. Introduction, 
T. I , p. i32. 

^ Voyage dans V Amérique méridionale , T« I, 

V. Il 
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Textrême confiance que méritent les relèvc- 
mens des côtes de M. Fidalgo , il ne faut point 
oublier que ses opérations n'embrassent abso- 
lument que les côtes septentrionales^ et que 
ces dernières n'ont pas été liées jusqu'ici aux 
côtes méridionales par une chaîne de triangles 
ou par le transport du temps. Ce n'est cepen- 
dant que par ces moyens ou par un grand 
nombre d'observations correspondantes de 
satellites et d'occultations d'étoiles , que l'on 
pourra résoudre le problème important de la 
différence de longitude entre Panama etPorto- 
belo : j'appelle ce problèn^ 3 important^ parce 
que c'est la longitude de Panama qui influe 
sur celle de l'embouchure du Rio Chepo , et 
par conséquent sur la position de cette partie 
du golfe de Panama qui correspond au méri- 
dien de la pointe de San Blas et du fort de 
Sairit-Haphaël deMadinga. En jetant les yeux 
sur la configuration des côtes septentrionales 
et méridionales, on reconnoit facilement que, 
quoique leur direction moyenne soit à peu 
.près de l'est à l'ouest, ce n'est pourtant pas 
des latitudes seules que dépend la largeur de 
Fisthme. 

Quelle est la hauteui; des montagnes au 



point où Visthme est le plus étroit? Quelle est 

la largeur de l'isthme àù point où la chatne de 

montagnes est le moins élevée ? Voilà les deux 

grandes questions qu'un gouvernement éclairé 

doit tâcher de faire résoudre, en employant 

Un observateur exercé > qu'il suffira de munit 

d'un sBxtant, de deux garde-temps et d*un 

iraromètre;. Aucune mesure de hauteur, auéun 

nivellement du sol n'ont jamais été faits d,SLni 

l'isthme de Panama: ni les archives de Siman-»» 

eas> ni celles du conseil des Indes^ ne ren-^ 

ferment aucune pièce importante propre à 

Jeter du jour sur la possibilité de faire des 

canaux de communication entre les deux 

mers ^ et ce seroit à tort que l'on accuseroit le 

ministère de Madrid d'avoir voulu dacher des 

choses dont il n'a jamais eu plus de.connois-^ 

sance que les géographes de Londres et de 

Paris, 

Dans la petite carte du Choco \ qui présente 
le canal creusé > par le curé de Novita , dans 
yn terrain appelé Bocachica^ j'ai marqué 
comme incertaine la direction de la côte qui 
s'étend depuis la pointe de San FraneiscQ 

* Atlas mexicain , PL IV, n. VIII. Chap. II, 

T. I ^ p« ^Si et suir* 
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Solano jusqu'au golfe de SauMigueL II seroit 
à désirer que Fou connût plus exactement la 
position de Gupica ou Gupique, où le pilote 
espagnol, M^ Gogueneche, a fait son établisse- 
ment. 

Dans la Carte des fausses positions '^ on a 
distingué le résultat que M. de Gassini a tiré 
des observations de longitude^ contenu dans 
le Voyage de Tabbé Ghappe , et qui se trouve 
consigné dans la Gonnoissance des Temps 
pour Tannée 1784, du résultat adopté par les 
membres de l'académie des sciences qui ont 
été chargés de publier la carte d'Alzate, en 
1 772, On lit sur cette carte la note suivante : 

« Le voyage de M. Chappe à la Californie a 
« procuré des corrections dans la position de difié- 
« rens endroits , qu'il est ialéressant d'indiquer 
« ici 

Longitude 
de l'tle d^ Fer. Ifatitude nord. 

<c Niveva Vera-Cruï ». 285" 35' i5'. . 19** 9' 3o" 

<c Mexico 278** 16' 3o" 

« San Josef ^^f Sa' 3o'. • aa* 1' o" 

* Atlas mexicain, PI. X. Introduction, T. I,, 
p. i45. 

* Sans doute une erreur typographique , a85* 
pour aSa"*. ^ 
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On a récemment agité la question : « de 
« combien le résultat de mes observations 
« faites pour déterminer la position de Mexico, 
« diffère du résultat des observations de 
« M. Chappe ? « Je dois rappeler à cette 
occasion que cet astronome a observé à h, 
Vera-Cruz et à Saint- Joseph , mais non à 
Mexico même; et que les observations de 
M. Alzate , dont nous devons la connoissance 
à M. Ghappe , diffèrent entre eHes de plus de 
deux degrés • en longitude. 

Dans la figure qui représente, d'après 
la méthode de V Arithmétique linéaire de 
M. William Play fair, les progrès de l'exploita- 
tion des mines d'or et d'argent de la Nouvelle- 
Espagne^, j'ai marqué comme incertaine 
l'année 1742. D'après le tableau qui m'a été 
communiqué à l'hôtel des monnoies de Mexico, 
le monnoyage s'élevoit, à cette époque, à 
16,677,000 piastres. Cette quantité diffère 
extrêmement de la masse de métaux précieux 
monnoyés en 1 741 et 1 740 , et la comparaison 
avec le tableau y qui ne présente que l'exploi'* 

' Introduction géographique , T. ï, p. 5g. 
^ Atlas mexicain, PL XIX. Introduction , T. I 
f. i83i et T. IV, p. 99* 



\ 



l66 SUPPLEMENT. 

tation en argent senl^ me fait croire que lé 
nombre de iiB,677>ooo est inexact. 

On peut ajouter à la hauteur des deux centa 
points que j'ai mesiv*és dans le royaume de la 
Nouvelle -Espagne, les hauteurs suivantes^ 
tirées du vojage minéralogique de M. Sonne- 
schmidt. Ce savant n'a indiqué que les hauteurs 
barométriques; mais M. Oltmanns les a cal-* 
culées d'après la formule de M. La Place , en 
supposant la colonne de mercure, du baro- 
mètre de M, Sonneschmidt , de 1*^,9 trop 
courte *, et la température de l'instrument d^ 
i*^R. plus élevée que celle de Fair extérieur^ 

* Ce résultat se fonde sur la comparaison des han^ 
teurs barométriques indiquées par M. Sonneschmidt 
dans quatre endroits où j'ai porté mes iustrumens. La 
différence entre nos observations est. 

Pour Mexico , de , .. 2,7 

Real del Monte.. ..... i,g - 

Pacbuca . ^ * 2.0 | '^^ 

Ouao^uato, . ^ •••%«• . o,^ 
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La hauteur de 2456 toises que j'ai assignée 
à la Sierra Nes^ada de Puebla (Iztaccihuatl) 
ne se fonde pas sur une mesure directe^ mais 
8ur des angles de hauteur^ des azimuts et des 
distances. M. Sonneschmidt a été plus heureux 
que moi i il a porté son baromètre à la cime 
de riztaccihuatl, et a vu que le mercure s y 

soutenoit à i6^'*6**-,4j '^^ qui ^^ donne, eii 
supposant une température de 6®, 5 R., d'après 
les tables hypsométriques de M. Oltmanns, 
que 33i7 toises ou 45 1 6 mètres. J'ignore 
cependant si M. Sonneschmidt a mesuré la 
même partie de la Sierra Nevada, dont j'ai 
pris les angles de hauteur à la terrasse de 
Técole des mines de Mexico et sur la pyramide 
de Cholula ', 

La ferme de Pascuaro, près oe Zitaquaro % 
est , d'après M. Ontivero , à 88o toises 
(1670 mètres) de hauteur au-dessus du niveau 
de la mer, le baromètre s'y soutenant à 
^ jpo. ^vu^ çj |ç thermomètre à 19^ R. 

M. Alzate affîrme ^ qu'il a vu le baromètre 

^ Recueil <^ Observations astronomiqttes , Vol. II, 
p. 674. 

^ Intendance de VaUadoIid. 

? Plan de la paUée de Mexico de Siguenxa* 



SUPPLEMENT. 169 

se soutenir^ à la cime duPicacho de SanTomas» 
qui fait partie du Cerro de Axusco , à 1 8^ 3% 
et « que le Picacho est par conséquent élevé, 
« au-dessus du niveau de la mer, de 4!^oo va- 
« ras. » M. Oltmanns trouve , d'après la 
formule de M. La Place , et en supposant la 
température de Tair de 9*^ R., 1899 toises ou 
3702 mètres. D'après les belles recherches de 
M. deBuch, les neiges perpétuelles ne des- 
cendent en Norwège, sous les 66® de latitude, 
qu'à la hauteur de 700 toises. En Islande, la 
limite est à 480 toises. 



Sur V amalgamation des minerais émargent 

usitée au Mexique. 

Le tableau suivant indique la quantité de 
mercure qui se perd dans les procédés d'amal- 
gamation employés ' dans differens districts 
des mines , pour retirer Targent de ses mine- 
rais. On compte une perte {perdidajr conswno) 
de 200 marcs, ou d'un quintal de mercure, 

' Voyex Chap. XI, T. IV, p. 69. 
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Dans les mines de Guanaxuato , pour . • i a5 

Dans les mines de l'intendance de Gua- 
dalaxara, ii5 

Dans les mines de Pachuca , Zacatecas, 
Sombrerele , Guadiana , Durango ^ 
Parral, Zichu, Tonala, Gomanja, 
Zerralbo, Temextla , Villalta , Telela 
de Tonatla, Alchichica, Tepeaca, 
Zimapan^ Cairo et Tlapa, loo 

Dans les mines de Chichiapa , Tetela , 
Tasco, Santa Theresa de Leiba y 
Banos , Ituquaro , Tehuistla , San Es- 
teban de Albukquerque et Ghiconasi , 90 

Dans les mines de Temascaltepec, Ayu- 
teco et Ghautla de la Sal, 85 

Dans les mines de Zacualpa, San Luis 
Potosi, Guautla, Sultepec etTlapu- 
jahua^ 8^ 

C'est d'après ces données, et d'après la 
quantité d'argent retirée annuellement dans 
les diflFérens districts de mines , que le gou- 
vernement règle la disiTihnûon{repartimiento) 
du mercure '* 

1 Voyez Chap. XI , T. IV , p* 90. 
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L'ouvrage de M. Sonneschmidt, que j*ai an- 
noncé plus haut (Ghap. XI, T. IV, p, 62), a 
paru depuis que j'ai publié raes recherches sur 
les mines de la Nouvelle-Espagne; il porte le 
titre : Beschreibung der spanischen Amalga-' 
mation oder J^erquikkung des in den Erzen 
^erborgenen Silbers ^ sowie sie bejrden Berg^ 
werken in Mexico gebrâuchlich istj Gotha 
1810. L'auteur affirme que l'amalgamatioa 
porcrudo y de patio ne dure communément, 
dans la Nouvelle-Espagne , pas au-dessous de 
huit jours et pas au-dessus de deux mois, en 
supposant toutefois que le sulfate de cuivre 
ou magistral soit de bonne qualité , et qu une 
température trop basse de l'air n'entrave pas 
l'action du mercure sur l'argent. L'amalgama- 
tion d'un quintal de minerais qui renferme 
trois et demi à quatre onces d'argent, coûte , 
au Mexique, y compris la perte du mercure^ 
cinq à six francs. M. Sonneschmidt évalue la 
perte du mercure à 10, 12 ou 1 4 onces par 
marc d'argent : il compte 8 onces de mercure 
consommé (^azogue consumido)^ et 3 â6 de 
mercurç perdu (azogue perdido)^ 
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Sur Vactinté des Hôtels des Monnaies de 
France y comparée a celle de V Hôtel des 
Monnoies de Mexico. 

r 

Si les seize hôtels des monnoies de France 
fabriquent ' moins que le seul hôtel des mon- 
noies de Mexico, il ne faut en chercher la 
cause que dans le manque des matières pre- 
mières. A Paris, on peut fabriquer par heure, 
par chaque balancier, 25oo pièces de4o, de 
ao , de 2 et de 1 francs : on en frappe 3ooo en 
pièces de demi-francs, et 2000 en pièces de 
S francs. 

Le travail du mois d*avril 1796, à la mon- 
noie de Mexico, s'est élevé à une somme de 
2,92 2,1 85 piastres, celui du mois de décembre 
1792 a été porté à 3,o65,ooo piastres- 

Cette somme a été fabriquée partie en or et 
partie en argent : en évaluant la piastre au prix 
de 5 fr. 43 cent. , les 3,o65,ooo feroient en 
monnoie françoise 16,642,950 fr* 

En treize jours, au mois de 
janvier 1811, la fabrication en 
or et en argent s*èst élevée , à 

' Vojcx Chap. XII, T. IV, p. 5i4. 
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Paris, à 7,996,454 fr-> ce qui 

donneroit' pour vingt-six jours 10,992,908 fr. 

Douze hôtels des monnoies 
de France peuvent fabriquer 
par jour, si les versemens , de 
matières se font avec exacti- 
tude, 1,000,000 fr, en argent, 
ce qui fait en vingt-six jours. . . 36,000,000 

On voit que dans cette dernière évaluation 
il n'est pas question de pièces d'or. Cette 
fabrication ^ si elle avoit lieu , donneroit une 
somme bien supérieure à celle des 26 mil- 
lions de francs d'argent. 

M. Necker a consigné , dans son ouvrage 
sur l'administration des finances de la France, 
la quantité d'or et d'argent fabriquée depuis 
1726 jusqu'en 178a. Nous donnerons ici un 
relevé exact de là fabrication générale de tous 
les hôtels des monnoies de France y depuis 
1726 jusqu'en 1809. 

La fabrication de 1726 a 1785 a été, en 
or , de 986,643,888 livres tournois. Plus des 
deux tiers de cet or ont été refondus dans 
les neuf années suivantes ; car la fabrication 
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en or s'est élevée, de 1785 à 17^, k 
75i|28i,5o4 fraûcs« 

La fabrication en argent^ de 1726 à 17941 
a été de 2)072^022^1 lirres tournois. 

La valeur totale des différentes monnoied 
d'or et ^'argent, de billoh, cuivre et cloches 
fabriquées dans tous les hôtels de^ mon^ 
noies de France, de 1726 à 1794^ ^ été de 
3^849,026,184 liv. 

De 1795 à 1802 , on a frappé, en pièces 
de 5 francs , au type Hercule et la Liberté ^ 
pour la valeur de 106,237,255 francs^ 

La fabrication de 1802 à 1809 ^'^^ élevée > 
en or, à 175,219,700 francs; en argent, à 
259,454*874 francs , ou , année moyenne , 
sur les derniers huit ans, à plus de 54. mil- 
lions de francs. H résulte de ces données que , 
dans l'espace de quatre-vingt-trois^ ans, de 
1726a 1809, la valeur delà fabrication totale 
en or, argent et cuivre, a été en France de 
4,410,396,000 francs. 

Depuis décembre 1801 , jusqu'en août 
i 8o4 , r£spagne a reçu de ses colonies 
107,308, i52 piastres en or et en ai^nt, et 
65,55o,59p piastres en productions de Tagri- 
cuhnre. De 1788 à 1795 , riaiportatioû totale 
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h'avoit été , année moyenne , que de 35 à 
4.5 millions de piastres. ( Voyez T. TV , 
p. 467, et Edinb. RevieVi^, 1810, p. yy). 

Je vais consigner à la fin de ce Supplément 
quelques éclaircissemens sur les évaluations^ 
du produit des mines , ainsi que sur les poids 
et les monnoies. Le produit des mines de 
r Amérique espagnole varie d'une année à 
Fautre d'un septième, ou de plus de 600,000 
toares d'argent. Nous avons évalué ce produk 
pour les colonies espagnoles et portugaises , 
•en or, à 17,291 kilogr. , ou 76,217 marcs 
castUlans, et en argent, à 796,581 kilogr. , ou 
3,46o,84o. marcs castillans , qui équivalent en^ 
semble à 43 i millions de piastres. L'Europe, 
la Sibérie et l'Amérique fournissent par an, 
en or, 19,126 kilogr. , ou 78,147 marcs 
François, et en argent, 869,960 kilogr. , ou 
3,664,447 marcs françois , ou pour la valeur 
de 269,200,000 fr. Je dois faire observer que 
les trois tableaux , T. IV, p» 2i2 , 218 et22o^ 
indiquent de l'or et de l'argent fin ; mais que 
les deux tableaux (T. IV, |>. 99 et 100) dressés 
à l'hôtel des monnoies de Mexico, oflfrent 
des marcs castillakis d'argent de piastres ou à 
des titres très-Mipprochés ; car , d*après ccjS 
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tableaux, h fabrication, en 1796, i797 «» 
1799» a é*é> ^^ argent, de 2|,834,P^3; 
2,818,248, et 2,47*^»54a marcs casliBanç, 
tandis que des listes imprimées à Mœâco , 
fcMdt monter la Cabrication , pour ces même^ 
trois années, à 24,346,77^^; 24«o4*^i8o, et 
91,096,031 piastres. Dans les calculs p?és©iité^ 
T. DI, p- 377, 378, 5823 T. IV, p. 180. 
J99, 244, 245, 25i et 25a, fai réàm\ 
)g piastres , d'après l'usage du pay^ * «H 
marc§ castillans , en divisant par 8 7, de 3Qi^% 
que jç ^'ai égalemçpt obtenq qqc des. mare% 
d'argent (lu titre de^ piastres , ou à OiQoS, 
X^a œaa$e d'argpnt fin retiré depuis t?pia 
»ècles deçmiMS de rAmérique, formerai 
yne sptèye d'un <Saïnètre dé 20 1^ mi5t?e§, 
l<e mare c^tillan a q^% 2^^9881. On frapp^ 
nu marc coisjj^an 8 -j ç^astres ; et cprame CQ 
mai* répond |i î^29%88i du nouveau poida 
François, le poids de là piastre est de 27«"^,o43, 
Lie titre dçvapt êja^. de \o den. 2A gr. , oq 
0,903, la piastre vaut > eu la con^dér^nt droite 
de poids et de titj?*, 5 fr. 43 e«bt. Le iftarQ 
castillan d'or fin vau4 j45-^pi9^ï^^ <^^ 
d'aidant fin , 9 A piaatres. Nousavous éivalui 
plus haut le kilograimne 4'w &^ ^ S444fr< 
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' 44"*°* >444; cçlui d argent fin à 9 2 3 fr. 2 2'^*"*^, 222. 
Gomme dans les mines et dans les hôtels des 
monnoies de FAmérique , on ne compte pas 
toujours d'après des marcs d'or et d'argent 
au même titre ^ on est embarrassé chaque 
fois que Ton travaille sur dès mémoires dans 
lesquels le titre n'est pas énoncé. L'erreur 
ne^peut cependant pas aller au-delà d'un 
dixième ^ quantité qui paroît moins sensible 
lorsqu'on prend des moyennes de plusieurs 
années y et lorsqu'on réfléchit sur la masse 
de métaux précieux dont le quint n'est pas 
payé. 



T. la 
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ADDITIONS. 



JLi'iMPREssiow de cet ouvrage étant entière- 
ment terminée , f ai reçu, par la voie de 
l'Espagne , les états du commercé , imprimés 
à la Vera-Cruz dans les années i8o4» i8o5 
et 1806. Le Mexique a continué de jouir de 
la paix t jusqu'en i8o5 : depuis cette époque, 
la guerre maritime, et d'autres circonstances 
politiques , ont puissamment entravé les rela- 
tions commerciales. Quoiqu'il soit résulté 
de cette position un état de choses si extraor- 
dinaire que la balance du cotnnterce ne sau- 
roit nous instruire sur l'augmentation ou la 
diminution de la richesse nationale, il m'a 
paru intéressant de consigner ici les notions 
statistiques les plus récentes que j'ai pu me 
procurer sur cette partie des colonies espa- 
gnoles en Amérique^ 
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Commerce de la Vera-Cruz ^ en i8o4 • 

piastres. piattrM. 

importauon i^ productions nationales. io,4i2,324l 

de { > 14,906,060 

PEsDacne M** P'fo^'i*^<>'**^^'^"g^*^**' ^>^»736j 

Importation de rAm^riqae 1,619,681 

Ewportatîon l ,,E.p.g«« i8,o33,57i\ ^^ ^ 

de la \ ?2iy457,882 

Vera-Cnii. \^^^^ l'Amérique 3,424,5i 1 } 

Mouvement total du commerce j . 3^,983,624 

Parmi les productions nationales importées 
d'Espagne à la Vera-Gruz, il y avoit 48,735 
barriques d'eau-de-Tie, dont la valeur est de 
ï, 235, i5o piastres; 45, 162 barriques (valeur: 
837,776 piastres) de vin rouge etblanc; 20,946 
arrobes (valeur : 78,456 piastres) d'huile ;^ 
19,721 livres (valeur: 287,057 piastres) de 
safran; 79,200 bouteilles (valeur : 78,456 pias- 
tres) de bière; 1 36,38 1 rames(valeur: 486,585 
piastresf) de papier; 7^,827 quintaux (valeur: 
812,707 piastres) de fer; 3 108 quintaux (va* 
leur : 53,o52 piastres) d acier, et pour plus de 
six millions de piastres de soieries , lainages , 
toiles de lin, mousselines et chapeaux, con- 
tenus dans des caisses que les négocians ne 
sont point tenus d'ouvrir à la douane. 



ADDITIONS. 1 8 1 

Parmi les productions étrangères importées 
d'Espagne , il y avoit pour quatre millions de 
piastres de soieries, toiles, draps et autres a 

étoffes; 47*236 livres (valeur: 165,171 piastres) 
de cannelle; 28,167 livres (valeur: 85,962 
piastres) de doux de gérofle, et 2997 quin- 
taux (valeur: 5 1,^7 7 piastres) d'acier. 

Parmi les productions américaines impor- 
tées des autres colonies espagnoles à la Vera- 
Cruz , il y avoit: 27,814 arrobes (valeur: 
676,836 piastres) de cire de la Havane; 1928 
arrobes (valeur : 26,068 piastres) de cire de 
Campêche; 1 5,43 2 fanègues (valeur: 46 1,846 
piastres) de cacao deTabasco; 8,i4i fanègues 
(valeur : 2,066 piastres) de cacao de Caracas ; x 
49,555 quintaux (valeur : 100,219 piastres) de 
bois de Campêche, et 18,496 fanègu es (valeur : 
57,846 piastres) de sel. 

Parmi les productions indigènes exportées 
du Mexique, pour la métropole, il y avoit 
381,609 arrobes (valeur : 1,097,606 piastres) 
de sucre;, ii>757 arrobes (valeur: i,220,ig5 
piastres) de cochenille fine (résultat d'dne 
récolte très-modique) ; 867 arrobes (valeur: 
24,4^4 piastres) de granillaj 464 arrobes 
(valeur : 6,816 piastres) de cochenillt^ en 
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poudre; 189^397 livres (valeur: 367,5o2 
piastres) d'indigo; 87,797 quintaux (valeur: 
77,485 piastres) de bois de Campêche; 
1818 quintaux (valeur : 62^4^^ piastres) de 
}alap; 7, 169 quintaux (valeun 96,754 piastres) 
de salsepareille; ioi4niilliers (valeur: 111,195 
piastres) de vanille, et 5,786 fanègues (valeur : 
1349819 piastres) de cacao de Tabasco. On a, 
en outre, exporté 18,801 fanègues (valeur: 
460, 585 piastres) de cacao de Guayaquil. 
L'exportation de Targent monnoyé s'est élevé 
à 16,847,843 piastres* La Havane a reçu de la 
Vera-Cruz 26,57 1 trosos (valeur : 4» 7^709 pias- 
tres) de farines mexicaines. 

n est entré à la Vera-Cruz, en i8o4, dTEs- 
pagne, i07bâtimen$; des colonies espagnoles 
en Amérique, i23. On n*a porté, sur cet, 
état, ni t5,5oo,ooo piastres exportés pour le 
compte du roi d'Espagne, ni -io,ooo quintaux 
de mercure importés pour le compte du gou- 
vernement. 

Commerce de la Vera-Cruz en 1 8o5 : Impor- 
tation d'Espagne, en productions indigènes, 
1,5x4,475 piastres (dont, en papier seul. 



€0,617 rauQM, ou pow 982,769 piastres); 
eu productions et marckandîses étrangères, 
^74,963 piastres. Importation d* Amérique, 
1,262,907 piastres (dont, en cire de la Havane 
seule, 19,964 arrobes, ou pour 947,3o4 pias- 
tres). Exportation pour l'Espagne, 10,200 
piastres; pour TAmérique , 33o,546 piastres. 
Exportation faite par des vaisseaux neutres, 
662,048 piastres. Mouvement total du com- 
merce, 4>355,i57 piastres. Nombre des bâtî- 
mens entrés à la Vera-Cruz d^pagne : 27; 
d'Amérique, 77. 

Commerce de la P^era-Cruz en 1 So&: Impor- 
tation d'Espagne , en productions espagnoles,. 
j,8i5,57g piastres; en productions étrangères^ 
327,295 piastres. Importation d'Amérique, 
1^99^244 piastres. Importation faite par des 
vaisseaux neutres, 3,485,655 piastres. Ëxpor 
talion pour FEspagne, 8o3>o37 piastres; pour 
TAmérique, 574,191 piastres; pour des ports 
neutres, 4rioi,534 piastres; par conséquent ^ 
Importation totale, 7,137,778 piastres; Expor- 
tation totale, 5,4/8,762 piastres. Mouvement 
général du commerce, i2,6i6,535 piastres. U 
est entré à la Vera-Cruz, en 1806^ d'Espagne, 
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- 8 embarcations; des autres colonies espagnoles 
d'Amérique, 90; et des ports neutres, 5y. 

Il résulte de cet état du commerce et de 
ceux que j*ai donnés plus haut (T. IV, p. 366 
et suiv.), que dans les trois années de paix, 
1802 , i8o3 et 1804. , l'importation totale j 
de la Vera - Cruz a été , année moyenne 
(abstraction faite du commerce frauduleux ) , 
de 20,700,000 piastres ; et Fexportation , non 
compris For et l'argent monnoy es ou ouvragés, 
de 6,5oo,ooo piastres. 



niUîoa». 

1802. Importation.. 21 v 

i8o3 23 

i8o4 17 i 



million*. 

Exportation 9 

5^ 

5 



Ces nombres confirment ce que, dans le 
douzième chapitre, nous avons avancé sur la 
balance générale du commerce de la Nouvelle- 
Espagne (T. rV, p, 45 1). Ce vaste pays, 
dans l'état actuel de sa civilisation et de ses 
manufactures, a besoin de productions el de 
marchandises étrangères pour la valeur de 
cent à cent dix millions de francs. En accor- 
dant une pleine Uberté au commerce d'Aca- 
pulco et de San Blas avec la Chine et avec 
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rinde , le Mexique pourra tirer des toiles de 
coton, des soieries, du papier, des épiceries, 
et peut-être même du mercure directement 
de FAsie; cette circonstance diminuera les 
importations de l'Europe de plus de vingt 
millions de francs. Plus les rapports de F Amé- 
rique avec l'Asie orientale seront multipliés, 
et moindre sera la somme d'or et d'argent que 
le nouveau continent verse annuellement dans 
le commerce de l'Europe. Les effets de cette 
révolution dans le commerce se feront sentir 
plus promptement parmi npus, que ceux que 
produiront l'établissement de nouvelles ma- 
nufactures et le réveil tardif de l'industrie 
indigène. 

Depuis des siècles, le commerce du Mexique 
avec la métropdle n'avoit jamais été aussi 
entravé qu'en i8o5. Dans celte année , la 
valeur de l'exportation de la Vera-Gruz pour 
l'Espagne n'a été que de 12,000 piastres, 
tandis qu'année commune, elle est de 22 mil- 
lions de piastres. Aussi, depuis l'année i8o5, 
le prix du papier, du fer et de l'acier a presque 
triplé : 
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En 1806, époque à laquelle Tentrée du port 
de la Vera - Cruz a été permise aux bâtimens 
neutres, le Mexique a reçu, par ces mêmes 
bâtimens , selon les registres des douanes , en 
toiles de Ua {bretdhas ^ bramantaSy caserillosj 
listadoSy ruan^y platillaSy créas et e$topillas\ 
pour la valeur de 1,079,714^ p. ; en cotonnades 
et mousselines (acolchados y camhrajfy muso- 
UnaSy mahonèSy zarazas etpanuelos de Bayaja 
y Madras) , pour la valeur de 1, 554,647 pias- 
tres; et, en lainages, pour la valeur de 
164,989 piastres. 

Malgré le renchérissement du fer t% de 
l'acier, l'exploit^ion des mines a continué 
avec la même activité qu'avant le commence* 
ment de la dernière guerre. On a frappé , à 
l'hôtel des monnoies de Mexico , en or et en 
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En i8o4, 24,007,789 piastres; en i8o5, 
27,165,888 p.; en 1806, 24,736,020 p. 

Des 24,007,789 piastres frappées en i8o4, 
il, yavoit 23,5i3,079p. ou 2,766,667 marcs 
d'argent, et 494^710 p. ou 3,635 marcs d'or. 

Le monnoyage de l'année i8o5 ayant excédé 
même celui de 1796 (T- IV, p. 97), il est à 
propos de consigner ici les quantités qui ont 
été fabriquées dans chaque mois (T. IV > 
p. 3i6; et T. V, p. 172 et suiv.). 

Quantité d'or et d^ argent monnoyée à Mexico , depuis 
le \.^^ janvier jusqu'au \,^^ décernbre idoâ. 



MOIS. 



OK. 

Piastres. 



ARGENT. 


Piastres. 


• 
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1,891,492 
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2,254,021 


41 


1,890,883 


5t 


2,3x7,683 
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2,o45,i4i 
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2,io6,23G 


oi 
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6t, 


2,65<5,4o2 
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26,806,074 
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Janvier. . . . 
Février. . . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin. 

Juillet.. . .. 

Août 

Septembre. 
Octobre. . . 
Novembre . 
Décembre.. 



371,766 
236,3o4 
464,768 



286,976 



Total.. 



1,359,814 
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L'année 1 806 ^ la fabrication a été : 

En or, de 1,353,548 piastres. 

En argent, de.. . . 23,583,672 

24.^756,020 

Sur celte somme , les droits de monnoyage 
et de seigneuriage se sont élevés à 2,075,756 
piastres ; or, le prix de la main-d'œuvre et les 
frais de fabrication ayant été de 4^2,5 18 pias- 
tres, il en est résulté qu'en 1806, le profit net 
de l'hôtel des monnoies de Mexico , réuni à 
celui de la maison du départ {casa del apar- 
tado)y a été de 1,6 11, 4-34 piastres (Voy. p. 5 
de ce volume). 

D'après une note rédigée par M. Campo 
Marin, il a été fabriqué, à Mexico, depuis le 
1.^' janvier 1772 jusqu'au 5 1 décembre i8o3, 
en or et en argent, pour la valeur de 
648,555,219 piastres; savoir : 625,4o4,4o5 
piastres ou 73,104,242 marcs d'argent, et 
25,i5o,8i4 piastres ou i84,58i marcs d'or. 
Dans ces évaluations, l'or n'est compté qu'à 
i56 piastres le marc, et l'argent au titre de 
piastres 'j comme c'est l'usage à l'hôtel des 
monnoies de Mexico (T. IV, p. 99 et 102; 
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T. V, p. 175 et suiv.). Le monnôyage a été, 
année commune , pendant les trente-deux ans 
qui ont précédé i8o3, de 20,266,726 j| p. 

Le chemin de la Vera-Cruz à Xalapa , et de 
là àPerote, commencé au mois de février i8o5 
(T. IV, p. 335), a été continué avec beaucoup 
d'activité. H étoit achevé, en 1806, entre las 
Vigas et la Rinconada {Atlas mexicain^ 
n*~ 9 et;i 2), sur une longueur de 79,228 varas 
ou 66,55 1 mètres. Comme le travail se fait par 
un grand nombre de forçats, on a établi à 
la Rinconada un hôpital qui peut recevoir 
1700 malades. Les arches du pont du Rio de 
la Antigua , commencé près de la Ventilla, ont 
été ruinées dans la crue d'eau extraordinaire 
qui a eu lieu en 1806. Le consulado de la 
Vçra-Cruz n'a pas hésité de £aire construire 
de nouveaux piliers plus solides et plus rap- 
prochés les uns des autres (T. IV, p. 34o). Le 
beau phare giratoire {fanal giratorio de la 
VerarCTuz)y dont j'ai parlé plus haut dans 
le douzième chapitre (T.IV, p. 384-), est 
terminé depuis le mois de mai de l'année i8o4.: 
son entretien coûtera annuellement près de 
3ooo piastres. (Voyez Correo mercantil de 
la Vera^Ctuzy i8o4, u^^^ 65 et 66.) 
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Une notice sur les hôpitaux^ imprimée dans 
les Balanzas del comercio de Nues^a Espàhay 
pour les années i8o4^ i8o5 et 1806, confirme 
ce qne j'ai dit plus haut (T. IV, p. 558 et 552) 
sur la mortalité de la Vera-Cruz. En i8o4, 
il est entré dans les hôpitaux de cette 
Tille 6075 malades, dont 919 sont décédés. 
L'hôpital de Saint-Sébastien a reçu, dans la 
même année, 36i malades de vomito negw, 
dont 232 ont été guéris. Parmi les 127 morts, 
il y en avoit au moins 4o qui ont expiré peu 
d'heures après avoir été portés à l'hôpital. Les 
frictions d'huile d'olive ont été employées 
avec beaucoup de succès à l'hôpital du roi. 
L'année i8o5, l'épidémie du vomito a presque 
entièrement cessé depuis la fin du mois de 
juin : en 1806, sur 8600 malades, reçus dans 
les différens hôpitaux, il n'y en eut que 27 atta- 
qués de la fièvre jaune , quoique la saison fût 
extraordinairement pluvieuse (T. IV, p. 559). 
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État dea hôpitaux de la Vëra^Crw , en 1806. 



NOMS 
DBS HâiriTAUX. 


MAM-DES. 


MO&TS. 


MO&TALiri 
VOTBMVX. 


San Carlos 

San Sébastian 

Loreto (de femmes). 


6S8a 

2010 

381 


85 
a3i 

*9 


peur conU 

17 iW 



A Mexico y il est entrée en i8o5^ dans les 
douze hôpitaux^ 1 86^98 malades^ dont 1776 sont 
décédés. La mortalité a donc été de 9 •;% pour 
éent. A la Puebla , elle étoit de 1 5 -^^ ; car, sur 
6^566 malades entrés, en 1806, dans Thôpital 
de San Pedro, il en est mort io32. 

Le nombre total des décès à ia Vera-Cruz, 
y compris les hôpitaux, a été, en 1806, de 
663. Or, d'après réraluation de M» Don José 
Maria Quiros, la population de la ville étoit 
composée, à cette époque, de 35,5 10 âmes; 
savoir: population habituelle, 20,000; matelots 
et gens de mer , 3,64o ; muletiers nécessaires 
pour soigner 49^1^9 mulets et autres bêtes de 
somme quiportent les mardbandiseS de Perote 
et Orizaba à la Vera-Cruz, 7,370; étrangef^^ 
voyageurs et milice, 4>âoo individus. Htn^é- 
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suite que la mortalité moyenne > à une époque 
où répidémie du vomito ne régnoit pas ,- n'a 
été que de 1 —^ pour cent. En i8o5, elle 
s'éleva à 2 ^^ pour cent , le nombre des décès 
étant de lo^g^ et la population totale de 
36^25o âmes. Il est vrai que cette population 
renferme au plus 5,000 enfans de un à dix 
ans , et que la mortalité est partout d'autant 
moins considérable, que la majeure partie des 
babitans sont des hommes jeunes, robustes, et 
accoutumés aux fatigues et aux changemens 
de climat; cependant, Tensemble des consi- 
dérations et des calculs que nous venons de 
présenter prouvent suffisamment que , dans 
des années ou lajiès^re jaune n^ exerce point 
ses ravages^ le port de la Vera-Cruz n'est pas 
plus pernicieux pour la santé que la plupart 
des villes maritimes placées sous la zone 
torride. 
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I, 43. Ses cartes de l'archevêché de Mexico, Jt^ 
97, 100. Son plan des environs de la vQlede Mexico, 
I> 122. Éloge de ce savant, II, 19. Son opinion sur 
la hauteur de Cuernavacca, II, 262 (1). 

AmalgamxsHon usitée dans les mines du Mexique , 
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IVy 52-86. Frais qu'elle cause par 100 quintaux 
de minerais^ IV^ 167. Celle usitée dans les mines 
du Pérou, ibid,^ et à Potosi, IV, 197. 

Amandes, Montant de leur importation à laYera- 
Crûz en 1802, ÏV, 366; en i8o3 , IV, 374. 

jtmazones {jFleuve des), favorise, ^extraction fraudu- 
leuse de l'argent du Pérou, IV, 216. 

Américains. Importance que les créoles donnent à ce 
nom, II, 3. 

Amérique. Aperçu de sa population, V, i33« 

Amérique espagnole. Comparaison de son étendue avec 
celle de l'empire russe et dés possessions angloises 
en Asie , I, 212. Sa division en neuf gouvernemens, 
ibid. Montant annuel de son produit en or et en 
argent, IV, i52. Comparaison de son étendue, de 
sa population et de son revenu, avec ceux des 
possessions angloises dans l'Inde, V, 46, Valeur 
de ses exportations pour le port de Cadix depuis 
la paix d'Amiens jusqu'au 3i décembre 1802^ 
V, 126, Détail sur son étendue et sa population , 
V, i32. 

Amérique russe. Description de ce pays , II , 5oa. 
Amidon. Montant de son importation à la Vera-Cruz 

en 1802, IV, 368; en i8o3, IV, 3jj. 
Anahimc. Vajg qui en faisoient partie, I, 21 18. Son 
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étendue comparée à celle de la Nouvelle-Espagne , 

1 , 5 16. Sa population^ 1,317. Voyes aussi Mexico 

{VaUée de\ 
'Anchois- Montant de leur importation à la Yera-Cniz 

en 1802^ IV, 366. V#ye« aussi Poissons salés. 
'Andageda , rivière aurifère du Ghoco , FV, 207. 
Andes, Voyez Cordillères. 
Angangueo j mines, II, 307. 
AtUs. Quantité qui en a été exportée du Mexique 

en i8o3, IV, 379. 
^Annotes perçues par le roi , au Mexique; leur 

montant annuel , V, 12. 
Ansa ( Don F'icente de ). Renseignemens qu'il a 

fournis, I, 112. Il achève une grande galerie 

d'écoulement à Tasco , III , SSj. 
Antequera. Voyez Oaxaca. 
Antigua , village, H, 35o. 
Antillon {Don Isidro de). Gomment il a fixé la 

longitude de Mexico, I, ZZ-^ celle de la Vera- 

Cruz,I, 42; d'Âcapulco, I, 46; de Santa-Fe, 

I, 83. 
Antimoine. Mines qui en fournissent, IV, 108. 
Antioquia (Prouince de). Or qu'elle fournit, IV, 2o5. 
Aniipaehie qui règne entre les habitans des plaines 

et ceux du plateau des Cordillères , IV, 384. 
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Apachesy Indiens sauvages^ 1 , 419. Leurs demenres, 
II , 360-374. 

jippointemens des vice-roîs et des employés; leur 
montant annuel ^ V, 27. 

uiqueducs qui conduisent Feau potable à Mexico , 
11^ i4i. Aqueduc de Tezcuco ^ 11^ i43 , note ^ 
de Xamapa y II ^ 355. 

Arbre à pain , inconnu au Mexique y III ^ i45. 

Arciniega. Son projet pour préserver Mexico des 
inondations, II, 207. 

Argent, Quantité qu'on en tire annuellement des 
mines du Mexique, III, 345. Filons qui en con- 
tiennent, III, 353. Voyez Mines. Qpantité qui 
est absorbée par le commerce de l'Inde, Y^ i5o. 

Argent en lingot. Quantité qui en est exportée , année 
moyenne , de la Vera-Cruz , IV, Z^ti , 3S3, 

Argent monnayé. Montant de son exportation du 
Mexique , pour compte de particuliers , pour l'Es- 
pagne, en iSoîai , IV, 369 ; en i8o3 , IV, 378. Pour 
d'autres parties de l'Amérique espagnole , en 1802, 
IV, 370; en i8o3^ IV, 379. Pour compte du roi , 
en 1802, IV, 372. 

Argent ouvragé. Combien il y en a en Europe, IV, 
282^ et V^ 155. Montant de son exportation du 
Mexique; pour l'Espagne, en 1802, IV , 369. 
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Pour cPautres parties de l'Amériqae espagnole , 

IV, 370. 
Aricu ( Alonso de ) , surintendant de l'arsenal , chargé 

des travaux du desague , II , 2i4« S'oppose au projet 

de Martinez , Il , !i45. 
Arieta (Don Juan Baptista), propriétaire de l'usina 

deTalenga, IV, 169 (i). 
Arispe , yille , II , 398. 
Armée. Voyes Force armée, 
Arosbide^Josef), fait le Toyage de la Manille k Lima, 

par une route directe , FV, 4i4. 
Arricwita {Domingo), Sa chronique du collège de 

la Propagande à Queretaro, II, 593 (2). 
Arrowsmith, Gemment il a fixé la position de 

Mexico, 1 , 34 ; de Vera-Cruz , 1 , 43 ; d'Acapulco , 

I, 48. Son erreur au sujet du yolcan d'Orizaba , 

I, 58. 
Arsenic. Mines qui en fournissent, IV, 108. 
Arteaga {Ignacio ). Son expédition au nord de l'Amé^ 

rique, II , 472. 
Arton ( Platano ) , espèce de bananier , III , a4. 
Aemiza ( Le chevalier Don Miguel de )y fait recueillir 

les manuscrits relatifs aux voyages en Californie , 

I, 71 (1)^ accompagne le visitador Galyez dans 

son voyage en Californie , II , 422 ; est arrêté, ihid,; 



j 



DES MATIERES. lo3 

nommé vice-roi du Mexique , ibicL Éloge de son 

administration , V, 3i. 
Aaentzio (Manuel), instituteur de Yelasquez ^ II , 20. 
Asientos de Ibarra y mines y II , 3i i. 
^tahualpa y inca du Pérou. Son nom est 'donné au 

coq , III , 25i . 
Atienza ( Pierre d')^ sl planté les premiëreâ cannes à 

sucre au Mexique , III ^ 171. 
Adixco y village de l'intendance de Puebla^ où se 

trouve un fameux qrprës y II y 274 y 280. 

Atolli y bouillie faite avec la &rlne de maïs^ lU^ 58. 

Atrato , rivière du Choco. Ses bouches servent d'en- 
trepôt au commerce clandestin de l'or et de Pargent, 
IV, 2i5. 

Attacappas , comté de la Louisiane y limitrophe du 
Mexique , II, 3/1. 

Atzacualco , un des quartiers de Ténochtitlan , 
U, n5. 

Avoine, Sa culture au Mexique, III, 107. 

Axajacatl , roi du Mexique , détruit le royaume de 
Tlatelolco, H, 124. 

Axcotlanj riche famille indienne à Choiula, I, 43o. 

Axes, Voyez Igname. 

Axolotl, reptile, nourriture des Aztèques, II, 116. 

Ayoda ( Gabriel de), Indien baptisé^ auteur d'un 
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manuscrit sur l'histoire du Mexique, II, 167 , note. 

Ayala (Juan de). Son voyage au nord-ouest de l'Amé- 
rique, II, 470. 

Azogue , yillage de la Nouyelle-Grenade qui fournit 
du mercure , IV, 117.- 

Aztèques , peuple du Mexique. Hypothèse sur leur 
origine , I, 572. Leurs migrations, 1 , 571 ; II , 
ii5, 396. Leur établissement dans les ilesd'Aco- 
colco, II , 1 16 ', à Ténochtitlan , ibid. Trois stations 
qu'ils firent dans leurs migrations , II , 596. 

Aztlan, pays originaires des Toultëques, l,3'j2. 

Bains chauds. Goût des Aztèques et des naturels de 

là'Nouyelle-Galifornie pour ces bains, Il , 45o. 
i7a/a?»c0 annuelle du commerce de laNouyelle-Espagne, 

IV, 45i 5 générale depuis ^^748, IV, 465. Voyez 

Commerce, 
Baleine {Pêche de la) y III, 267. 
Bananier. Dé sa culture , III, 20. Trois espèces qu'on 

en trouve, III, 24. Son utilité, III, 5o. Il est un 

objet de commerce , III , 56. 
Banos {Comte de), vice-roi du Mexique, se fait moine , 

II, 225. 

Baquètes, Influence que la liberté du commerce a eue 
sur leur exportation, IV, 439. 
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Baraderas, rivière^ appelée aussi^ riyière'des Groco- 

diles,II,328. 
Barba(Alonz6)y curé de Poiosi, inventeur de Tamal- 

gamatîon à chaud, lY, 69. A combien il fait monter 

la quantité d'argent retirée du Gerro de Potosi, 

IV, 191. 
Barcos {Lepère), auteur d'une histoire de la Californie, 

n, 43i (1). 
Barenadores , classe démineurs, I, 362, 
Barreiro {Don Josef), gouverneur d'Acapulco. Cou- 
pure de montagne qu'il a fait pratiquer pour assainir 

le climat de ce port , FV, 494. 
Barrington, a publié le journal du pilote Maurelle > 

11,470. 
Bas. Quantité qui en a été importée au Mexique en 1 8o5^ 

IV, 5/5 et 376. 
Basanes, Influence qu'a eue sur leur exportation l'édit 

du commer^^e libre , IV, 439. 
Bmtates» Leur culture au Mexique, III, i32. 
Baumes. Montant de leur exportation du Mexique , 

en 1802 , IV, 369 5 en i8o3, IV, 378. 
Bauza {Don Felipe). Son opinion sur la position de 

Santa-Fe,I,82. 
Bayettes. Quantité qui en a été exportée du Mexique 
en i8o3, IV, 379^ 
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BendoêHiUs, yents périodiques fpi régnent sur le 
Grand Océan y lY^ 592. 

Berendo , esfkce de chèrre de la Nouyelle-Califomie , 
II ^ 424. Vojes aussi Zoologie. 

Berlangaa {Thomeu de)y religieux, introduit le bana-^ 
nier en Amérique 1 m, 21. 

Berrios {los), petit lac près de Xalapa , H , 357* 

Bêles à cornes du Mexique, m, 226. Voyez aussi 
Zoologie. 

Bêtes de somme employées au transport des marchan- 
dises , préférablement aux voitures , lY, 55o. 

Beurre. Montant de son importation à la Yera-Crus 
en 1802, lY, 367; en i8o3, lY, 376. 

Bière. Montant de son importation à la Yera-Cruz 
en 1802, lY, 366; en i8o3, lY, Syô et 376. 

Bimbeloterie {Ouvrages de) fabriqués au Mexique, 
lY, 324. 

Biscaina. Description de cette mine , lY, 12, 

Biscaina {Sébastien). Yoyez Fiscaino. 

Blanco {Rio\ rivière, II , 358* 

Blancs, jouissent tous des mêmes droits par la loi, 
II, 2. Inégalité que les gouvemans ont introduite 
parmi eux, ibid. Leur nombre, II, 4; comparé à 
celui des Antilles , II, 6 j à celui d'autres parties du 
nouveau continent, II, 8. Progrès de la civilisation 
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parmi eux, II, lo. Leurs richesses, II, aS. Yoyex 
aussi Chapetones et Créoles» 
Blé d'Europe^ Voyez les mots Céréaleti , Plantes , 
Végétaux. 



B9ca Çhica, une des entrées du port d'Acapulco, 

IV; 387. 

Boca Grande, une des entrées du port d'Acapulco, 
IV, 388. 

Boca de San Gregorio, partie du desague deHnehue- 
tol^a, II,!i3!i. 

Bois de Campéche. Proyince qui en fournit , II, 33i. 
Montant de son exportation annuelle de laVera* 
Cruz, IV, 363 ; en i8o2,IV, 368 ; en i8o3, IV, 377. 
De son exportation pour d'autres parties de l'Amé- 
rique espagnole en i8o3, IV, 378. Influence qu'a 
eue sur son exportation l'édit du commerce libre , 
IV, 439. 

Bois pour meubles. Quantité qui en a été exportée da 
Mexique en i3o3, IV, 378. 

Bolanos , mines , ni , 3 1 6. 

B oison de Mapimi, terrain montagneux, II, 36o. 

Bombon, nûnes , IV, i58. , 

Bonilla {Don Antonio). Son mémoire manuscrit svà 
les Yojages des Espagnels an nokl-ouest de VAmi^ 
rique, n, 463. 
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Bonilla {Gabriel Lopez de). Comment il a fixé la longi- 
tude de Mexico , I ^ 54. 

Boot {Adrien), Hollandois^ chargé des travaux hydrau- 
liques de Mexica^ fait abandonner le desague de 
NochistongOj II, ai5. « 

Bouchons de liège. Montant de leur importation à la 
Vera-Cruz, en 1802, IV, 366 j en i8o3, IV, 3^5. 

Bougies. Montant de leur importation à la Vera-Cruz, 
en 1802, IV, 367 ; en i8o3, IV, Zj5. 

Braù Quantité qui en a été importée au Mexique en 

I i8o3,IV, 377. 

Branciforte {Marquis de), vice-roi du Mexique, fait 
élever une statue à Charles IV, II, i36 (2). 

Bravo {Rio), Voyez Rio del Norte. 

Brena {la) y groupe de rochers près de Durango, 
n, 383. 

Brésil. Ses mines, IV,2i8, a4i. Sa population, V, i42. 

Bucareli {Antonio), vice-roi du Mexique, fait exa- 
miner par des ingénieurs le terrain contenu entre la 
harre de Huasacualco et la rade de Tehuantepec , 
pour découvrir le moyen d'établir une communi- 
cation entre les deux mers , IV , Z53. 

Bucareli { Puerto de ) , port découvert par Quadra , 
11,470. 

Buenavistay poste militaire, II, 391. 
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Mai^Hàt *> jifreê { f^ice^rcytmU c(«). Prodoit de seê 
mines d'or et d'at^geûl , IV > 17 1^ Balance de son 
eoinmeroe> IVv, 473* Retenu net que le roi tiro 
de cette vice-royauté, V> 3«. Sa populaUon>y> 

133^ 

iBaamano {i)(m Jfacihtoy Soû coédition 1 lA C6t<l 

nord-ouest de PAmériquei H, igSr, 
tkdfiXdo {L^ffo de e/)\, manuscrit de l5a4 , U> 

1^1 (0- 
CàMêé ii](iportéd eik Amérique. Vo^ek Contagea. 
Cabrera {Le père Manuel) , surintendant du desague 

deHnehuetoca> tl, aa5. 
Cabriiio {Juan Rodrigaez). Son voyage à la Nourelle» 

Californie, II, 436 et 46^. 
CucaOé Ses Tariétéi> Ill> 194 (1). H aervoitde moU'» 

noie du temps des Astèquesy III, 197. Montant 

de son importation à la Yera-Cruz , en 1802, IV, 

568. Influence qu'a eue sur son exportation l'édil 

du commerce libre , IV ^ 439* 
Cacao de Caracas^ Quantité que le Mexique en a 

envoyée en Earope , en i6o3 , IV, 378* 
Oacao de Ouayaqml, porté en Europe à travers \é 

Mexique, lY^ 347. Montant de son importation 

annuelle k la Y era-Crux , lY , 364« Montant de sc^ 
T. i4n 



%l O TABU: 

eiiportation Au Mexiqme^ en iSoa, Vf, ^70; en 
i6o3^ pour l'Espagne, IV, 5/8^ pour d'autre» 

parties de FAmérique Espagnole, lY, 379. 
Cacao de Maracaybo. Quantité qui en a été im-* 

portée au Mexique, en i8o3^ lY, 377^ exportée, 

lY, 378. 
Cacao de Socànuxco. Montant de son exportation dm 

Mexique, en 1802, lY, 36^; en i8o3,rv, 378. 
Cacao de Tabaaco. Quantité qui en a été importée an 

Mexique , en i8o3 , lY , 377. 
Cacajoer, Sa culture au Mexique, UI, igS. Yojez 

aussi Plantes et Végétaux» 
Cachalot {Pêche du) , sur les côte» du Mexique , se 

trouye entre les mains des Anglois et des Anglo-* 

Américains, III, 267. 
Caciques y nobles Indiens., 1 , 422. Vexations qu'ili^ 

exercent sur les Indiens tributaires , I, 423. 
Oacomite, Espèce de Tigriclia. Sa culture au Mexique,. 

III^ i34. Voyez Végétaux. 
Cactus. Différentes espèces dont se nourrit la cocbe" 

nille , m , 55 1 . Voyez aussi V'égétaux, 
Cadena ( Comte 'de ) , fait construire les premier» 

conducteurs électriques au Mexique , IV, 3o4. 
Cadereitay Tille de l'intendance de Mexico, U, 264. 
Oàd^reyta {^Marquis de), vice -roi du Mexique, 
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Niâs^Qe ^ la caisse du desague le produit d^un imp6l 

Sur les boissons , II , â23. 

Café^ Montant de son importation à la Vera-Grue > 

«n î8o!i, IV > S6S; en i8o3, IV, 377. De «otk 

. exportation duMeiique, ett iSos^IV^Ség; en i6o3> 

IV, 377. 

Vafter. Sa cttltore au Mexique ^ Ul^ I9S> Vojec ausri 
Végétaux. 

Cojohuacan^ endroit favoH de Cortex ^ II , 169^ 

Calde^n [Le père JP*rancisc0)% Son projet pour des^ 
sécher la yallée de Meiicp ^ II> 219^ 

CaîifofTiis, Ses x:ôtes ont été reconnues par Certes ) 
I y 66. Yoyage dans ce pays^ par Chappe , Dos et 
Velasques, I, 68» Histoire de la découverte de 
cette province 9 tl, 4i5> Son climat , It^ 4aa. Ses 
montagnes^ II, 4n3^ Ses perles^ II, iaS. Établis^ 
semens que les jésuites 7 formèrent ^ II , 4127» 
Peuples qui l'habitent ^ Il , 4^9, Ses villages , II > 
43 1. Ses mines, III, 5s3. 

Californie ( Golfe de ). Position géographique dd 
quelques points de ses côtes, I, 76» 

Californiens* Leurs divinités^ II , 4:29» 

Calle {Juan Diaz de). Mémoire qu'il présenta 4 
.Philippe IV, II, 195 (2). Sas recherches sur 

' l'inventeur de l'amalgamation^ IV, 54é 

i4* 



"\ 
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CaiU ^Second). A quelle année cette époque répoitd, 

U, 117 (1). 
Camacho {Don Jo$ef). Son TOjage k la Nôayelle* 

Californie y I^ 118. 
Camargo (Diego MuTum). Son ouTrage manuscrit 

sur le Mexique, II; i66. 
Camburi y eïïfket At bananier j n> 24* 
CamoUê, Vojex Baiates. 
Campomaneê. Son calcul sur l'importation de For et 

de Targent enEspagne^ lY, ata. 
Canaard nuuqué ^ oiseau indigène du Mexique , III, 

a55. 
Canariêê ( Ilei \ Leur retenu brut , Y , 4o. Leur 

étendue territoriale et leur population , Y, ibid. 
Canaux d^ écoulement f remplacèrent > depuis 1607 , le 

qrstème des digues^ pour préserrer Mexico des 

inondations , II , 207 . 
Canelle, Montant de son importation à la Yera-Cruc^ 

en 1802, IV, 367-, en i8o3 , lY, 376. 
Canitares (Josê). Sa carte de la Californie , I, io4« 
Canj^ à sucre. Sa culture au Mexique , III , 170, 

Elle se fett sans nègres , III , 176. Son produit, 

III, 180. Yoyes aussi Plantes et F'égéUwXm . 
Cwon de los Vireyes , galerie du desague de Huehuef 

toca , n, 2i35. 



DES MATIÈKES. 2l3 

Canons fondus à Manille , tû transpotlés iî k Vera- 

Gruï , ly, 35i. 
Cantines. .Monisml de leur Importation à la ^Yera« 

Cruz, en 1802, IV, 366 et 36;; en i8o3, IV, 

3j5 et 376. , 

CapUaUon des Indiens. Son produit annnel » V, 10. 
Capitaux placés par le elergé sur des biens-fondi , 

m , 387. 

C/^res. Montant de leur importation k la Vera*Cnus, 
en i8o3, m, 366; en t8o3, IV, 374. 

Capuces , tribu d'Indiens , II , a84. 

Caracas {Capitainerie générale de). Balance annuelle 
de son commerce , IV, 473. Kombre des esclares^ 
IV, 473 (1). Ses rercnus bruts ^ V, 4a Popula^ 
tion, V, i3x. 

Carapajal, oidor à Mexico. Sa collection minérale^ 
gique f II > i46 (s). 

Carcay, montagnes, II, 3ySé 

Carneros cimarones , animal qui vit dans les mon- 
tagnes de la Californie > II, 4a3. 

Carolines ( Tsies ) , archipel imaginaire , II , 4i8. ■ 

Carrosses fabriqués au Mexique , FV, 3a3. 

Carthagène des Indes. Balance a|inuelle de son cott<« 
merce> j compris celui des petits ports voisins, 
IV, 46î». 



Il4 TABLE 

Carte dês pointé de partage et des eommurïtcatîonm 
projetées entre les deux Océans» Description de 

• cette carte , I , iSu ; I , sSg. Matériaux qui ont 

. «enri pour là tracer , V, 1 56. 

Carte de la Nouvelle-Espagne et des pays limitrophes 
au nord et à Pest. Objet de cette carte et matériaux 
Sur ksqneis elle a éié dressée , I, ii4. 

Carte de la %HiUée de Mexico, Matériaux qui ont servi 
pour la dresser ^ 1 , 120. Observations astronomiques 
qui lui servent de base^ V^ iS/. 
Carte réduite du royaume de la Nouvelle^Espagne^ 
Matériaux qui ont servi pour cette carte ^ 1 1 5. 
Pourquoi Fauteur a Mivi la projection de Mer- 
cator^ I9 âi. Échelle employée, I, s:». Bornes 
de cette carte , I , ^5. Pourquoi l'onn^j^a pas^ajonté 

- réchellc des degrés centésimaux , I , a4. Principes 
suivis pour la dénomination des mers , * 1 , 26. 
Trente-trois points déterminés par tes observations 
;de l'auteur , I> ^. Discussion de la position de 
Mexico^ 1 , 28. ( Voyez ll^exico > tille );' de celle 
de- la Vcra-CrUB , 1 , 4i ; de celle <FAcapulco , I , 
45 ; de dîvers^ endroits sur la route de Mexico & 

> Acapuica , I , 60 ; de celle de Mexico à la Vera* 

. Cruz , 1 , 53 ; de divers points situés^'entré Mexico , 
Cruanaxuato et Valladolid, 1 , 62 j de la Californie, 
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1 , 66. Matériaux manuscrits que l'anteur*a con- 
sultés i 1 , 80. Caries dont il s'est seryi ^ 1 , 92. 
Avantages que la sienne a sur les cartes plus 
anciennes^ I^ 106. Manière dont on y a tracé 
les montagnes^ I^ 108. 
Cartes géographiques faites par les Aztèques, IV, 
548. 

Cartes à Jouer. Produit de l'impôt sur cet objet , 
V, i3. 

Cartes physiques du Mexique, Description de ces 
cartes : 1.^ de la pente orientale du plateau 
d'Anahuac, I, 14/^ 2.^ de la pente occidentale 
du plateau de la Nouvelle - Espagne, I , !%> 
5.^ du plateau central de la Cordillère de la 
Nouvelle-Espagne , I , i64. Voyez aussi 1 , 269 
et suiv. 

Casa del apartado à Mexico ^ ou maison du départ» 
Description de cet édifice, IV, 317. 

Gasa fuertè ( Marquis de ). Voyez Acuha. 

Casas grandes del Rio Gila. Ruines fl'un édifice 
construit par les Aztèques , II , 394. 

Casas grandes de la Nouvelle - Biscaye , troisième 
demeure des Aztèques , II , 3g5 , 596. 

Casasolà ( M. de ). Son recueil des voyages en 
Californie^ I^ 71 (1). Son mémoire manuscrit 
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ffor les ToyAget àm Espagnols an nord-onesl da 
rAméiique, Il , 463. 

Coêtêê parmi les habilaiis da Mexique , I| 367. 

CwfUUo ( Bornai Dw del). Son jugement sur la 
conduile de Cortei , II , i53 , note. 

ÇattUfo ( ChrUtophe de) 9 Indien baptisé, anieur 
d*un manuscrit sur l'histoire du M^que , II » 
167^ no40. 

Cathédrale dé Mexico ,11, i44. 

Çaiorce , district de ^ines , U , 374 ; III 1 3i4v Sa 
description , IV , a* 

0%a,TiUe,n,a86. 

Cempoafla, cbeMieu des TotonaqueS;, II j 35a. 

Ceraà^o (Matqiùe de) , yice-roi du Mexique , Il y 200« 

Çériale^ de Vançien continent , inconnues en Amé-» 

rique ayant rarriyée des Espagnols > IJI, 67. 

Bégion qui leur conyient, III, 69. Arrosement 

que leur culture exige, III, 75. Richesse des 

récoltes , m , 79. Produit mojen du froment , 

III , 8q. Montant de la récolte dans la Nouyelle-» 

Espagne , III , 90. Comparaison du produit moyen 

ayec celui d'antres pays , III , 97. Prix moyen du 

froment, III, io4. Quali^ du J>lé dans la Nou-* 

yelIe-Espagne , HI , io5. H ne se confire paa 

lon^-temps, UI^ loÇ, 



DES MATIÈRES. 217 

CérémoTUê religieuse célébrée k l'occasion de rintro^ 

duction de la vaccine , I y 549* 
C$rf^ espèce qu'on en tronye dans ia Nouyelle- 

Califomie , U , 452. 
Cerro de la Crux , pyramide mexicaine , II , 274. 
Cejvanies ( Don Miguel } , professeur de botanique 

à Mexico ^ Il , 16. Sa collection minéralogiqne , 

ibid. j II , i46 (2). 
CevtUloa {Don Ciriaco\ a exploré les côtes diiNouTcan- 

Santander^ I, 3og. 
Chagre {Rivière de), a été proposée poar établir la 
, communication entre les deux Océans , I, a4o. 
Chaises, Quantité qui en a été importée au Mexique, 

eni8o3,TV", 3^5, 
Çhalchiuhuecan , ancienne dénomination de la plage 

de la Vera-Cruz y H, 54o. 
Chafco {Lac dis). Voyez Xochimilco. 
Chameaux introduits au Pérou , IV^ 545d 
Champoton, riyiëre sur les bords de laquelle on coupe- 

le bois déXIampéche y II y 53a. 
Chanaie y montagnes y II y 375. 
Chanvre. Le gouvernement n'encourage pas sa culture 

au Mexique, III, 149 et 191. 
Chapala ^ lac , 1 , 296. 
Ct^apea^x jte paille. MonUât de leur importation 
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à la Vcrt-Cro«, en i8oa, IV, 368; en t8o5, 
IV, 377. 

CAapeUmea, nom qai déttgBe les blancs nés en Europe, 
II, 1. • 

ChapoUepec, Acpeduo qui conduit Veau potable it 
Mexico, II, i4i. Château construit par leTÎce*roi 
Galves , II , 189. Sa dégradation , II , 192. 

Chappe, Sa détermination de la position de Mexico, 
I^ 37 j de la Vera-Crui , .1 , 43. Son voyage en Cali- 
fornie, 1,68; II, 22. 

Charbon dt terre» Endroits q«i en fournissent, IV, 
i34. 

Charcae, bourg et mines ^ II, 374; III, 3i4. 

Charles I (Quint) , encourage Cortez à découvrir le 
eecret d*un détroit entre TAmérique et TAsie 5 II, 
4i6. 

C/mrles III, roi d'Espagne. Mesures par lesquelles il a* 
amélioré le sort des Indiens , I ^ kvj* 

Charles IV ^ roi d'Espagne , fait communiquer le 
bienfait de la vaccine aux indigènes de l'Amérique 
et de l'Asie, I, 347. Sa sUiue à Mexico, II, i3 
et i36. 

Chaussées qui conduisent a Me^co, II, 14?. , 

Cheminé, Voyez Routes» 

Ch^aux. lie ur propagation dans les savanes, V, Sj» 
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Chèvres sauvages des montagnes de la Nouvelle- 

Californie , II , 424. 
Chiahuitzîa ^ porl^^ I|^ â5o. 
Chica, mine de mercure, IV, ii3. 
Chicha , boisson spîritueuse des Mexicains \ III , 62. 
CkicJiiniequeB , trîbu d'Indiens sauvages ; II, 284, 3o4 

et Z']%. Leur ^rxvnhQ au Mexique , I , ^ju. * 
Chiens servant là la nourriture , III , 223. 
Chila, saline de ^intendance de Pucbla , Il , 277. 
Chile, Yojej. Piment. ' ' 

ChiU. Produit de ses mines d'or et d'argent , IV, 171. 
Chilpansingo , ville de l'intendance- de Mexico, II, 

262. . 

Chimulapa ('Rio de), pourroît servir à établir la 

communication entre les deux mëi's , 1 , 232 ; 

IV, 365. 
Chimalatl ÇELellantus aLnnuns), Sa cultàrè au Mexique, 

Chimalpairij Indien baptisé, auteur d'un manuscrit 

'. sur Tbistoire du Mexique, II, 166(1). 

Chinampas , jardins £ottans dans les tacs de Mexico, 

II, l85. .-■ . • r^'. ' ^ •'..•' ^ 

Çhiitè. Quantité d'ok* etd'argent qui -y reflue dTEuropc, 

rV, 2705 V, i5i. 
Chinois, caste a{4$ittoïaitiée au. Mexique, 11^ 49. 
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Chladni (Jf .). Son mémoire sur le fer météorique dm 
Mexique y lY, 107 (i). 

Choco {Propince du). Or et argent qu'elle produit , 
lY, aoo k âi5. État dans lequel se trouve cette pro- 
vince , lY, ao8. 

Cholula, Tille de l'intendance de Puebla. Sa popula- 
tion^ 11^379. Ses manuûictures , lY, 292. 

Cholula {Pyramide de)* Sa dimension , II , 368 \ com- 
parée à celles d'Egypte y au monument de Belu» et 
aux téocallis de Téotibuacan, II > 37 1 (3). ^ 

Chonoê {Archipel des), est visité par les indiens de 
Chiloe^ Y, 9a. 

Chota, mines ; lYy 161. 

Chovell {M. de). Renseignemens qu'il a fournis à Pau* 
^ teur sur la direction des montagnes du Mexique^ 
I > 1 13. Ses travaux sur les mines de mercure de ce 
pays, lY, 111. 

dhunu, préparation de la pomme de terre , III^ 

135. 

ChuruUecal, nom donné 2i la ville de Cholula pav 

Gqrtes, II, 379. 
Cibola, ville fabuleuse, Il , 430. 
Cicimiques, peuple nomade , au nord du Mexique 1 

I, 318. 
Cicuic, ville du Mexique lY, 107 (1). 
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Cidre. Montant de son importation à la Vera-Crus, 
eni8oa, IV, 366. 

Cieça {Pedro) de Léon. Son rapport sur les richesses 
JLuPotosi^IV, i84* 

Cienega de jérfonecA marécages dans les enyirons d# 

€ienega Boticaria ,i la Vera-Cru« , IV, 507, 

Cigares [Fabrique de), k Queretaro^ IV, 298. 

Cinabre. Voyez Mercure. 

Cinaloa, proyince, II, 389. 

Cinaloa, ville, II, 399. 

Cire. Quantité que le Mexique en produit, III, !24o« 
Montant de son importation annuelle à la Vera- 
Crnc, IV, 365. De son importation à la Verà-Cruz, 
en 1802, rV, 368. De son exportation dn Mexique, 
en 1802, TV, 370; en i8o3, IV, 377. 

Civilisation. Progrès qu'elle fait parmi \ei blancs du 
Mexique, II, 10. 

Citlaltepetl y une des plus liantes cimes die la Cor- 
dillère du Mexique, I, 282. Signification de ce 
nom, ibid. (1). Voyez Orizaba. 

Clavecins fiabrîqués au Mexique , IV, 323. 

Clavigero (Abbé), auteur d'une bistoire du Mexique , 
I, 217. Son plan du lac de Tezcuco, II, 1 13. 

Claybome , fort de la Louisiane , II , 368. 

Clerc (ilfO> ingénieur géographe à Paris ^ I^ 147. 
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CUrgé mêMÎcain. Son nombre , Il ^ Si . Ses richesses , 

11, 33. Montant des capitaux qn^il a placés siùr de» 

btcns-fonds^ III ^ 287. 
Clerigo {Pont de) , endroit oii fut pris la dernier roi 

aztèque ) II, 167 et i68. 
Climat du Mexique , I, 2^2, â8o et suit. ^ m, 73 et 

suîv. ; rV, 5 16. 
Cloux, Quantité qui en a été importée au Mexique^ 

en i8o3, IV, 375. 
Cloux de gérofle. Montant de leur importation à la 

Vera-Ouz, en 1802 , IV, 367-, en 180S, IV, 376. 
Coadnabaced, nom donné par Gortez à la yiUe de 

CnemaTacca , II , 262 ( 1 )• 

Cochenille, Sa culture , II , 324 ; III , 262. Vbyei 
aussi Zoo/o^£é. Montant de son exportation annuelle 
de la Vera-Cruz , IV, 363. Montant de son expor- 
tation du Mexique, en 1802, IV, 369 j en i8o3, 
pour l'Espagne, IV, 3785 pour d'autres parties de 
l'Amérique espagnole, IV, 379. Influence qu'a eue 
sur son exportation Védit du commerce libre , IV, 

439. 

Cocoyames, Indiens sauvages, II, SyS* 

Cofre de Perote, Sa position géographique, I, 55. fl 
est une des hautes cimes de la Cordillère du Mexique , 
1 , 28a. Description de CottemontâgnC; H, 343. 
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Cohiihuila , ftoyince , 11, 36a. Nom de sa capitale, 

11,374. 
Cùlima, volcan^ II , Sog et suît. 
Collnett {James). Son voyage dan» la mer du Sud, 

I, 118. Il est arrêté à Noutka[ par Don Esteyan 

José Martinez^ II ^ 48i. 
Colombia^ rivière qiïe l'on croît identique avec le 

Tacoulché-Tessé, I, 227. Elle a été découverte par 

Quadra , II , 470. . 
Colon {Pedro Nuno)y duc de Veraguas , descendant de 

Christophe Golomh^ vtce-roi du Mexique, II, 192 (1). 
Colonies^ Principes d'après lesquels les modernes en 

ont étahli, IV, 285. 
Colonies espagnoles. Effets que produîroit leur indé^ 

pendance , V, 43. Noytz aussi Amérique espagnole^ 
Colorado ( Rio de). Sa jonction avec le Gila ,1, jj. 

n pourroit servir à établir la communication entre 

les deux mers, I, 23 1. 
Colpa j terre vitriolique. Son emploi dans l'amalga- 
mation , rv, 320. 
Combats de coqs. Produit de l'impôt mis sur ces 

combats, V, i3 et i5. • ' 

Comestibles • Montant de leur exportation du Mexique 

pour d'autres parties des colonies espagnoles en 

1802, IV, 370 j en i8o3, IV, 379. 
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ComilhHiUapohualUntU , calendrier reîîgiëiil Ae§ 
Mexicains 9 II ^ 348. 

Commerce. Comment il se fait entre les Espagnols et 
certaines tribus indiennes , H , 4o8. Entrayei 
qu'éprouye le commerce da Mexique , TV, SiSé 
Commerce intérieur , IV, 526. II est gêné par le 
manque de communication par eau , TV, 32j* 
Boutes par lesquelles il se fait , IV^ 3^8. Objet 
de ce commerce , IV, 34^. Avantages qu'il reti-^ 
reroit de l'établissement d'une communication 
entre les deux mers, IV, 347. Commerce exté-' 
rieur , IV, SSg ; à la Vera-Cruz , IV, 36 1. Objeto 
d'exportation , IV, 362 ; d'importation , IV, 364^ 
Montant des importations, en 1802 , IV,366«'368^ 
en i8o3, IV, 378^ des exportations^ en 1802, 
TV, S6^ ; en i8o3 , IV, 374. Commerce d^Aca^ 
pulco, rV, 386. Droits auxquels le commerce est 
assujéti^ IV, 43 1. Commerce de contrebande , TV, 
433. Influence qu'a eue sur le commerce l'édit 
qui l'a déclaré libre, IV, 437 et suiv. Perte en 
numéraire que la Nouvelle-Espagne fait annuelle- 
ment par son commerce passif, IV, 445 r Classi' 
fication des ports par lesquels se fait le commercent 
eu égard k leur importance , IV, 46a. Balance 

• 

générale du oon^meroe de la Nouvelle-Espagne , 
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IV, 464; de toute l'Amérique espagnole, IV, 47?. 
Entraves qu'y met la fihyre jaune , IV", 477-664. 
Voyez Fièvre jaune. 
Communication entre la mer du Sud et l'Océan 
Atlantique» Carte qui présente les points sur 
lesquels elle peut avoir lieu^ I, i32. Ik sont au 
nombre de neuf, I^ n^uS, JPremier pçint , en,tre 1^ 
rivière de la Faix et celle du '!P^coutçhé-T/çfsé , 
1 , 227. Second , e.i^tre le Rio del Nort^ et le Riç- 
Colorado , I , ^5i. TyoisiiiTie j entre le .{^io Hua- 
sacualco et le Rîo de Ghimaiapa , 1 , 232 ; IV, 347. 
Voyez Huasaçualco, Quatrième, ep^re le lac de 
lïicaragua et le gQlfë de Papagayo, I, 233. Cin- 
quième , à l'bthme de Panama , I , ^7. ij^fets 
pBysiqu^s que produiroit celte communication , 
I, 24$. Sui^e^ politique^ qu'eue aurojt^ 1 , 249. 
Sixième points eç^tre la haïe de Ç^piça et le Rio 
ITaipi , }., 253. i^ptièrne , par le ravjn de la Bas- 
padura , comI^umcation qui existe depuis 1788 , 1 , 
254. Huitième , par 1^ rivière de Guallaga , 1 , 255. 
Neuvième , par le golfe de Saint-Georges , 1 , 267. 

Comoto ( Don Florencio Ferez y ) , directeur de l'hôr- 
pital du considado , à la YerarCruz , IV, 542. 

ÇompohuaUlh^itl, calendrier civil des Mexicains , 
11,348. 

rv. / i5 
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Compostella f Tille, II, 3i3. 
Conchuco. Produit de ses mines , lY^ i63. 
Conde {^Don Diego Garcia). Son travail trigono- 
métrique sur une partie de la NouTelle-Espagne ^ 
Ii loi. n est chargé de la construction du chemin 
de Mexico à la Vera-Cruz , IV^ 355. 
Condorcanqui f famille qui prétend descendre des 

Incas, I, 448. 
Condorcanqui {^Andréa) y prend part à la révolte de 

son oncle José Gabriel , 1 , 45o. 
Concordanqui ( Diego ) , frère de José Gabriel. Ses 
cruautés, I, 45o. Le gouyernement le fait exé- 
cuter malgré le pardon qui lui avoit été accordé i 
I, 45i. 
Condorcanqui ( José Gabriel ) , prétendu - InTa du 
Pérou , I y 448. Soulèvement qu'il excite , 1 , 449 ) 
Y, 63, Son supplice , 1 , 45o- 
Conducteurs électriques introduits au Mexique par 

le comte de la Gadena , lY, 3o4. 
Conil ( Boccas de ) , sources d'eau douce ^u mîKeu 

des eaux salées , II , 33o. 
-Conquérir, Signification de ce terme dans la langue 

des missionnaires , II , 390 (1). 
Conquistadores^ descendans des premiers Espagnols 
établis au Mexique ^ I, 425. 
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Consulado de Mexico , achève le desague de Hoe- 
huètoca y n , 22J. 

Cçnsulado de la Vera-Cniz. Etats du commerce «ja'il 
a publiés, en 1802, IV, 366-373; en i8o3, IV, 
374-381. Sa composition et ses fondions, IV, 383. 

Contrebande ( Commerce de ) de l'or et de l'argent ; 
ses principaux entrepôts, IV, 2i3. Celui des 
Anglois avec les colonies espagnoles^ son montant, 
IV, 433. 

Cook ( Jantes ) , n'a pas été le premier navigateur 
européen qui soit entré dans la rade de Noutka, 3321» 

Copala, mines, II, 3ii , 399. 

Coq. Nom que les Péruviens ont donné par dérision 
à cet oiseau, III, uSi. 

Cordages. Montant de leur importation à laVera- 
Cruz, en 1802, IV, 3661 et 36S. 

Cordillère du Mexique* Description de cette chaîne , 
I^ 267. De ses plus hautes cimes, I, 282. 

Cordoba , ville , II , 358. 

Cçrdouan.- Influence qu'a eue sar son exportation 
l'édit du commerce libre, TV, 439» 

Cornes de bœufs. Influence qu'a eue sur leur expor- 
tation l'édit du commerce libre j IV , 439. 

Coronado {Seb.), découvre les mines de Gatorce » 

11,374; IV, 4. 

i5* 
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Contd {Miguel del), ingénieur. Son plan du Rio 

Hnasacoalco^ I^ 102. Ses recherches sur la com- 

«nunication à établir entre les deux mers , TV, 553. 
Correade Serrafjd), ITotes par lui communiquées, 

V, i42 et i45. 
Conrosêgarra {Juan de), inventeur d'un procédé 

d'amalgamation, IV, 70. 
Cortêz {Heman) , reconnott les côtes de Californie , 

I, 66. Comment il nomme la capitale du Mexique , 

I, 219. Titre qu'il conseille 4e prendre à Charles- 
Quint, I, 219 (2). Titre qu'il obtient lui-même, 

II, 29. Conseil qu'il donne à l'empereur sur les 
ridbiesses du clergé , II, 35. Son testament, n, 42. 
Ses remords, II, 44.^ Comment on le désigne à la 
Nouvelle - Espagne , II , 107 ( 1 ). Sa4escr^on de 
la vallée du Meadque^ II, 110. Son monumeot 
sépulcral^ II , 147. Compte qu'il rend à Charles^ 
Quint de la destruction de Ténochtitlan , II, 149. 
Son activité le porte à faire des découvertes dans 
la mer du Sud, II, 4i4etsuiv. Son voyage en 
Californie, II, 417. Description qu'il fait du 
Popocatepetl , lY, 3e5. Recherches qu'il fait d'un^ 
<H)mmunication «ntre les deux mers^ lY, 348. 
Son vojage dans la mer Pacifique , lY , 35o. 

Coêecheros , Indiens qui plantent la vaniUe , III, 2o8. 
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Coêialeê. Voyes Sacs. 

Costanio {Don Migud) a déterminé les vraie» fati- 
tttcles du cap San Lucas et de Saint-Rose, I» 69) 
la position de Santa-'Fe > I > S4. Ses cartes de b Sou- 
TelIe^Espagne , I > 97 ^ *g8 et 101 . Le journal de son 
Tojage en Californie est. confisqué, II , 424 (1). 
Son sort, II, ^3^ 

Coswnd , lie anciennement hdiiitée par des Euro- 
péens, II, 3s8. 

Coton. Sa culture au Mexique , III , 187 et suit. Mon- 
tant de son exportation du Mexique, en i8oa, IV, 
369; en ]8o3, lY, 379. Influence qu'a eue sur 
son exportation Védit du commerce Kbre, IV, 45g. 
Quantité qui en est annuellement portée en Europe 
des dÎTcrses parties du globe , Y ^ i48. 

Coton en graine. Quantité qui en a été expcnrtée du 
Mexique , en i8o3 , lY ^ 378. 

Cotonadea. Yoyez Toiles de coton. 

Couvent de Saint-François à Mexico , édifice remar- 
quable, II, i45. 

Coupens. Pourquoi, en Amérique, ils ont eu moins 
d'influence sur les progrès de l'agriculture, III , 
291. 

Coiwertures. Montant de leur importation II la Yera- 
Cru«, en 1802, lY, 368-, en i8o3, IV, 377- 
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Coîféna {^Jean), Commeot il a fixé la position de la 
Vera-Criiz , 1 , 43 ; d'Acapalco > I ^ 48. 

Coyotepec (Laguna de), partie orientale du lac der 
Zumpango^ II, 197. 

Cramer (Augustin). Son plan dn Rio Huasacnalco, 
I, 102. Ses recherches sur la communication à 
établir entre les deux mers, IV , 555. 

Créoles^ blancs nés dans les colonies, II , i. Haine 
qui règne entre eux et les Européens , II > 2. 

Crêêpi (Juan) , compagnon de Toyage de Juan Perex. 
Son journal manuscrit , II , 468 (1). 

Croix {Marquis de) , yice-roi du Mexique , engage le 
corps des négocians de Mexico à finir le desague , 
11^ 1227. 

Cru% del Rey y digue qui dirise en deux bassins le lac 
de Zumpango 9 II , 197. 

OruModa ( Bulles de la). Produit de cet impôt; 
V, 12. 

Cuba. La société patriotique qui existe dans cette 
ilc; encourage les sciences, II, 10. Quantité de 
sucre que cette ile exporte , III , i84. Secours 
qu'elle tire annuellement du Mexique , pour sub- 
venir à ses frais d'administration, Y, 32. Revenu 
brut de cette île, V, 40. Force armée de cette lie, 
V, 69. Entraves qu'éprouve l'approvisionnement 
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de cette île en temps de guerre, et mesures propres 

pour y remédier, V , gS. 
Cuepopan* Vojez Tlaquechiakacan. 
Cuernapaca > ville de la province de Xochitepec , 

près de laquelle est situé le retranchement de 

Xochicalco, II, 161 • 
Cuemauaca j ville de l'intendance de Mexico, II, 

262. 
Cuerço ( José Tienda de ). jSa carte de la Sonora ^ 

I, io3. 
Cues {Llanoa de los) , nom de la rallée 011 se trouvent 

les pyramides de Téotihuacan, II, 161. 
Cuetlachtlan , ancienne dénomination de l'inten- 
dance de la Vera-Cruz , 11 , 336. 
Cuillères d'argent trouvées au port de Noutka par 

Cook. Ce phénomène est expliqué par un passage 

du journal du père Crespi , II , 470. 
Cuirs de bisons. Influence qu'a eue sur leur expor- 
tation l'édit du commerce libre, lY , 439* 
Cuirs en poils. Montant de leur exportation du 

Mexique, en 1802, IV, 370 -, en i8o3, IV, 379. 

Influence qu'a eua sur cette exportation la liberté 

du commerce, IV, 459. 
Cuirs tannés {^Fabriques de) y dans l'intendance de 

Guadalaxara, IV, 391. Montant de leur exportation 
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in Mexique , en i8o3 , IV , 370. laflaence qu'a eue 
8iir leur exportation l'édit du commerce libre , 
IV, 439. 

Ckiitimha, rÎYÎète qui a dispàt'u, II, sfgS. 

Cuitlùhualzin , aTant-demiér i^oi aztèque , II, 168. 

Cutpre. Les Mexicains sayoïi^t-ils le conTcrtir en 
acier ? lîl, 5o6. Mines qui en fournissent, IV^ io5. 

Cuwre de Coquimbo envoyé en Europe à travers le 
Mexique , tV , 346. 

Culture ouvré. Montant de sen exportation du Mexique 1 
en 1802, IV, 370; en i8o3, ÏV, 379. 

Cuivré en planches. Montant de son exportation du 
Mexique pour TEurope, en 1802, IV, 3695 pour 
d'autres parties de TAiûérique espagnole , en 1802 , 
rv, 370 ; pour compte du roi, IV, 38 1. 

Culiacan^ ville, II, 399. 

Culiacan, rivière. H, 390. 

Cumana. Balance annuelle de son commerce, lY, 
464, ^ 

Cumanches , Indiens sauvages, II, 376. Leur adresse 
à manier le cheval. II, 377. 

Cumin. Montant de son importation à la Vera-Cruz, 
en 1802, ÏV, 366. 

Cupica {Baie de). Projet d'y établir uûe communica- 
tion entre les deux mers, I, 253. 
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CuvUr [M.). Son opinion âtir la nature Je Taxolotl ^ 
11, 116. 

Cuyoacan , yine de Pintendanee da Mexique , et cou- 
lant fondé par Cor tez, 11^ 261. 

JOaUes. Montant de leur importation au Mcfxiqiie, en 
i8o3, IV, 375, 376. 

Davalos (^Don Rafaël) y a travaillé arec Tâuteur au 
dessin des profils géologiques, I, i64. 

Dapila {Damian), collaborateur d'Enrlco Martine 2" 
au desague de Bnehuetoca , Il , 1208. 

Décès. Leur rapport aux naissances dans le Mexique , 
1 , 332. A la population , 1 , 335. Aux sexes, II , 5^. 
Exemple des tableaux de décès qui ont seryi à 
l'auteur pour sa computation de la population , 
T, 100 etsuiv. 

Découpertes des Espagnols sur la côte du nord-ouest 
de l'Aihérique , laites par Cabrillo, III, 463,^ et 
IV, 417. Par Gali, m, 464-, et IV, 417. Par Vis- 
caino, III, 465; et IV, 4i/. Par Perek, III, 468. 
Par Heceta, Ajale et Quadra, III, 470. Par Quadrà 
et Arteaga, III, 472. Far Martinez et Haro, III, 
473. Par le même Martinez, III, 474. Par Elisa et 
Fidalgo , III , 482. Par Malâspina , III , 483. Par 
Galiano et Valdès, III, 4g 1. Par Caatnano, ÏVL, 
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4^4. Par Gaetano ^ iy|4i7. Par Mendana et Quiro», 
lY, 4 18. Coup-d'oeil général sur les décourertes 

que les Espagnol^ ont faites dans le Grand Oeéan , 
IV, 417 etsuiT. 

Défense dn pays. Observa tiontf générales^ Y, 48. Elle 
ne peat aroir pour objet que l'inyasion tentée par 
une puissance maritime. Y, 71. Guerre ayec le-s 
Indiens, Y, y 5. Défense des côtes orientales, Y, yj. 
Voye« aussi Forcé armée. 

Dénombrement (Premier) des habitans de la Nouvelle- 
Espagne, I, 32a. Détails sur cette opération^ Y, 
100 et snir. 

Denrées coloniales. Richesse du Mexique en ces sortes 
de denrées, III, i68. 

Dépenses publiques. Leur montant annuel de 1784 à 
1789, V^ 23} en i8o5, V, 25. Classification des 
dépenses : 1.^ administration intérieure, Y, 37; 
a.^ situados , Y, 5^ ; 3.^ liquido remisible , Y, 33. 

Derecho de oroyplat^j reyenu dn roi d'Espagne des 
produits des mines , Y, 6. 

Derecho de tiêrra caliente. Nature de cet impôt, IV, 
359. 

Desague de Huehueioca. Son profil, I, i65« Manus- 
crîts dont l'auteur s'eçt servi pour sa notice du 
desague, U, 195 (a). Commencemeot du caiial 
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parMartinez^ en 1607, II, 207. Défaut qu'on lui 
reproche^ 11^ 212. Nouveaux myellemens faits par 
Alonzo^ de Arias, U^ 2i4. Adrien Boot est chargé 
de l'inspection des travaux hydrauliques, II, 21 5. 
Martinez reprend ce travail, ibid. II cause une 
inondation et est arrêté , II, 216. Simon Mendez est 
chargé d'achever le desaj;ue, II, 217. ^Prqjetd 
d'Antonio Roman , Juan Alvarez de Tolède , Chris- 
tohal de Padill% et Francisco Galderon, II, 218 et 
suîv. Martinez est de nouveau chargé du travail^ 
11^223. Il est remplacé par le père Luis Flores, 
11^ 224. lifartin Solis obtient la direction des tra- 
vaux, 11^ 225. Mal qu'il cause, ibid. ManuelGabrera 
est nommé surintendant, ibid. Lenteur avec laquelle 
on avance le travail , II, 226. Le corps des négocians 
de Mexico s'en charge, U, 227. Il est achevé en 
1789^ ibid. Jugement de l'auteur sur cet ouvrage, 
n, 228. Dimensions du desague, 11,232. Somme* 
qu'il a coûtées jusqu'en 1789 , II > 238. I9iveUement. 
de ses eaux, II , 243 (1). Ce canal est une des causes 

' de la misère des indigènes dans la vallée de Mexico^ 
II, 247. / 

Diaz ( Fray Juan ). Sa détermination de la jonction 
du Colorado et du Gila, I, j'/. 

Digues, Moyen employé par les Aztèques pour pré- 
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ferrer d'inondlatkms laTÎlle de Ténochtitlaiiy II, 
doS. Ce sjsième est abandonné après Tinondation 
de 1607,11^ 306. 

ZHmêê êccUêiastiqtêêêé Lenr montant , III , a83. 

Dîmes royales payées par les propriétaires des mines y 
IV, i43. 

JHndon , animal indigène dn Mexique , IH, sSsr. 

DioscoreOé Voyez Igname, 

Dipuiacùmes de mdneria. Dénombrement des trente- 
sept dans lesquelles les mines du Mexique sont 
distribuées^ IV, 3i2-323; 

divisions dn territoire de la Nourelle-Espagne, II , 
71-90. Voyez Noui^elle-Èspagne, 

Docior {El) f mines de Fintendance de Mexieo y 

n, 265. 

JPolores, TÎUage indien. Tableaux de ses naissanees 

et décès de 1750 k 1799, V, 97. 
Dominico , espèce de bananier , III ; 2r4. 
Doz (Vicente). Son Toyage en Californie, I, 6^\ 

11,22. 

Drate {Sir Francis) , n'a pas décourert le premier la 

NouTelle-Californie , II , 436. 
Draps. Montant de leur importation à la Vera-Criw 

en i8o4, V, 181. 
Draps {Manufactures de), IV, 293. 
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Droits municipaux qui se payent sur les marchan- 
dises , lY, 43i. 
Droite royaux [qui se payent sur les marchandises , 

* 

IV, 4^9. 

Dupé (M. de). Ses recherches sur la pyramide de 
Papantla, II, 346. 

Durango , évéché. Ses revenus ^ II , 55. 

Durango, intendance. Son étendue , 11^ SyS. £ile 
est exposée aux incursions des Indiens sauvages , 
11^ 578. Ses villes, III, 585. Nomenclature des 
reaies de minas qu'elle renfi^rme, IV , 5 17. 

Durango , ville , III , 585. Masse de fer malléable 
et de nickel qu'on trouve dans ses environs , III , 
584. Époque de sa fondation , III , 4e2* 

Durasno , mine de mercure, lY, 11a* 

Eaurde^-vie. Montant de son importation annuelle à 

la Vera-Cms, IV, 564; en 1802, IV, 366; en 

i8o5, IV, 574, 180. 
Baux thermales dans la vallée de Ténochtîtlan , II , 

188. Près de Guanaxuato, III, 591. 
Ecaillée de tortues. Montant de leur importation à 

la Vera-Cru«, en 1802, IV, 368} en i8o5, IV, 

577. 
Echeueria, peintre à Mexico, II, 1 6. 
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École des mines k Mexico^ II , 1 1 , 18 et i46. 
Edgecombef montagne nommée d'abord San Jaclnlo, 

n, 470. 

Elhuyar (Don Fausto de) , directeur de l'école royale 
dea mines k Mexico. Ses matériaux sur la position 
des mines de Mexico ^ I, 3, 11s. Ses mérites, 1I> 
|i. A communiqué à Fautre des échantillons d'une 
masse qui paroit un aérolilhe , Il , 384. Son projet 
d'une nouTclle galerie dans la mine de la Biscaina, 
IV, i4. 

EUsa ( Francisco ). Son expédition à Noutka , H, 
482. 

Emparon {Don Vincente). Mesures qu'il prend pour 
assainir le climat de Portobelo^ lY , 5o5. 

Encomiendas, espèce de fiefs établis en fareur des 
conquistadores^ I, 426. Us ont été annulés par le 
roi Charles III, 1,42/. 

Entradas , espèce de guerre que les missionnaires 
font aux Indios BraTos , II , 4 1 . 

Épiceries. Montant de leur importation au Mexique, 
en i8o3,iy, 374. 

Equeichecani village indien, II, 333. 

Escalante {Le père), SeS excursions apostoliques Ters 
les montagnes de los Guacaroa , Il ^ 434. 

Escalona {Duc de). Yojez Killena. 
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Sscelen , nation qui habite la Nouvelle-Califomie , 

II, 445. / 

JSsclapes. Leur nombre est presque nul au Mexique , 

I, 221 ; n, 58. Espèce d'esclaves indiens qu'un j 

trouve, II, 4i. YojezPoitos. 
JBscobar (J^arie d') , épouse de Diego de Ghayes , a 

porté le premier froment au Pérou , lil , 68. 
Espagnols^ Haine qui existe entre eux et les créoles p 
. II , 3. Lear nombre au Mexique , II , 7* 
Espaha ( Josef) , négociant à Caracas. Son projet de 

rendre indépendante la proyince de Venezuela, 

. V, 67. 

Espartalj marécage dans les environs de la Yerà- 

Cruz , IV, 507. 
Sspinosa (Don Josef de)* Son mémoire astronomique, 

I, 116, 117. 
Eaiada ( Casa del) , ou hôtel du duc de Montéleone , 

située sur l'emplacement du palais de Montezuma , 

n , i63. 
Estola {Venta de). Sa position géographique, I, 5o. 
Étain, Mines qui en fournissent, IV, io5. Montant 

de son exportation du Mexique, en i8o3, IV, 

379. 
États-Unis d^ Amérique, Leur exportation de 1799 

jusqu'à i8o3, V^ ii3. Valeur des exporUtions en 
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1806^ y^ 126. Yertemens faits par les receteur» 
des douanes^ en 180a et iSoS^ V, 117. Tonnage 
de leurs Taisseaux en 1799 jusqu'en i6<xiy Y , lao. 
Comparaison du tonnage américain et étranger em- 
ployé dans leur commerce Y ^ 121. Importation de 
vin et de sucre , en 1800 , 1801 et 1802 , Y , 122. 
Quantité de vin et de sucre qui est sortie des ports 
des États-Unis , en 1800^ 1801 et 1802, Y, i24. 
Détails sur la part que les différentes provinces ont 
prise à l'exportation, en 1806, Y, 126. Note de 
M. Gallatin sur l'étendue et la population des États- 
Unis , avant l'acquisition de la Louisiane , Y , i34. 
Commerce qu'en i8o5 et 1806 ils ont f^it avecU 
Mexique ) Y, i83. 
itendue de la H ouveUe - Espagne, 1 , 216 etsuiv.^ 

n, 102. 

JEmvpé^is. Ce mot est sjnonjme de celui d'Espar 
gu<^ au Me;(ique , Il , 9. 

Expéditions botaniques , entreprises par ordre du 
gouvernement, II, i5. Yoyez Mocino, Mutis, 
Ruix , $csse , Pavon» 

Exportation de marchandises des États-Unis d'Amé- 
rique, en 1806, Y, i85. 

Exportation de marchandises du Mexique. Son mon- 
tant, en i8o2,IV,369etSttiv.; en i8o3,IY, ^78 



%tsmr. Sdn inoiltaiit annueljïVj 45 1. Et dan« 
tbale& les colonies espagnoles , IV ^ 47s. 

^agoaga, falnillé mei&icaîné^clistiûgtiée par ses richesses 

et son patriotisme^ 11,26^ 3o. 
ÎFagôaga i^Don José Maria): Plan de la yallée d^ 

Mexico qu'il a fait dresser/ I, 127. 
Faïence, fabrique au Mexique, lY, 5oo. Montant dé 

celle qui, en 180^, a été importée à la Vera- 

€ruz , IV, 366 , 367 ; en 1806, IV, 376. Montant 
de ce qui en a été exporté en 1802 pour d'autres 

parties de l'Amérique espagnole , IV^ 3709 en i8o3> 

ÏV, 379. 
False-Orizaha y montagne imaginaire indiquée sur là 

carte d'Arrowsmilh , I, 69. 
Famine. Cause de la fréquence de ce fléau aii 

Mexique, I, 354. 
Faraones, Voyez Apaches\ 
Farines. Montant de leur exportation annuelle de la 

Vera-Cruz , IV, 363 j de celle pour d'autres par- 

ties d'Amérique , en 1802 , IV, 370 j en i8o3 , IV^ 

379 ; quantité qui en a été euToyée à la Havane 

en i8o4 et i8o5 , V, 182. 
Fer y son usage étoit inconnu aux ancièus Mexicains > 

ou du moins mal apprécié par eux , III^ 3o3 et suit< 
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Mines qui en foarnÎMcmt , IH, 5o6. «oiitaiit éé 

son importation annneUe à la Vera-Crn2, IV, 364- 
Fer en bartee. MonUnt de son importation à la Vera- 

Cn«, en i8oa,lV, 366-, en i8o3, IV, SyS, 3/6^ 

cni8o4, V, i8o. 
Fer blanc. Montant de son împorUtbn à la Tera-* 

Cm., en i8oa,IV, 366, 46^ -, en i8o3, IV, 3^6. 
Fef manufacturé. Montant de son elportotion à la 

Vera-Cruà , en 1802 , IV, 366 -, en i8o3, IV, Z^S. 

Pour le compte du roi , IV , 38 1. 
Fer météorique trouré au Melîque , IV, 107. 
Ferretù {Bartolome}, continue le voyage entrepris paf 

CabriUo , Il , 464. 
Ferrer ( Don José Joacquin ). Comment H a déter- 
miné la position delà Vera-Cru« , I, 4i. Celle dtf 
Coffre de Pcrote, I, 55. Celle du Pic d'Orixaba,. 

I, 57. 
Feyjoo. Erreurs qu'il a cottitofees ^aas Pestimatiotf 

de la population dn Pérou , 1 , 320. 
FiceUe. Montant d« son: importation à la Vera-Crur ,^ 

en i8oî,ïV, 568; en i8o3, IV, 377. 
Fidalgo ( Von Sah^ador). So» expédition aunor^ de 

FAmérique , Il , 48rr. 
Fièvre faune. Son principal sîége est a la Vera- 

Cruz , IV, 477. Influence q|ae cette maladie a sur 



té ;àômtal«i'<ie , tV, 429 ; sur la dè^eniie niilit&ii*e 

dtt pays , tV, 4Ôo. Epbque où on Fa observée 

]^oar la première fots , Vf, 462. Elle ne doit pas 

être conibndae arec le màtlazahuatt , tV ^ ibid^ 

Elle est identique avec le uomUo pHeto, iy> 484; 

V, 1^4. I^ourquoi anciennement elle a peii filé 

l'attention des médecins^ tV, 486. Époques oii 

icetce maladie a été obsetvée, IV, 488. Elle est 

endémique à la Yera-Cruz ^ lY^ 489. Elle est une 

maladie sui generU , iy> 492. Elle ne se montre • 

pas snr les cétes occidentales du Mexique^ lY» 

ir 49S. Elle n'est pas exclusivement propre a Vhé« ^ 

mbphëre boréal , lY > 498. Rapport de cetie 

f maladie avec la température de l'atmospbëre ^ IY> 

ât Su. Elle n'est pas essentiellement contagieuse^ 

^ ' lY) 521. Sons les tropiques^ elle n'attaque pas 

les indigènes ^ lY^ 522. Les blancs et les métis 

'^ ■ de l'intérieur du pays y sont plus sujets que les 

Européens qui arrivent pai^ mer^ IV, 629. Les 

■ 

D, hommes sont plus sujets à cette maladie que les 
femmes , Vf, 534. Durée de la maladie , IV, 535* 

ji ' Mortalité moyenne parmi les malades ^ IY> 558. 
limites de la maladie vers l'intérieur des terres^ 

^ lY ^ 54$. Traitement de cette maladie par la 

méthode stimulante > lY^ 545^ par le quinquina^ 

x6* 
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rV, 547 j par les frictions d'huile d'olive, ÎV^ SU i 

par la glace et les neiges, IV, 549. La maladie 

ne se manifeste que périodiquement , lY, 554^ 

Moyens de la rendre moins fréquente , IV ^ 

d6o. 
Figueê. Montant de leur importation à la Vera Cruz , 

en 1802, IV, 3eS, en i8o3, IV, 374. 
Fil. Montant de son importation à la Vera-Cruz , en 

180a , IV, 3m ; en i8o3 , IV, Z75. 
Finances du Mexique, Voyez les articles Dépensée 

publiques et RevenuSé 
Financés de la monarchie espagnole. Montant de 

toutes les recettes, en i8o4, V, 39. 
Fierez [Antonio) , compagnon de yojage de Viscaino^ 

II, 465. 

Florez ( Le père Luis ) , chargé de la direction du 

desague, II, 224. 
Florida-B lança ( Comte de ) , établit des postes daBSf 

toute r Amérique espagnole , 1 , 2iiw 
Floride, Somme qu'eUe tire annuellement du Mexique 

pour subvenir k son administration , V, 32. 
Font ( JPmy Pedro ). Sa détermination de la jonction 

du Colorado et du Gila, I, 77. Son voyage par 

terre depuis la Pimeria Alta jnsqu^à Monterey^ 

II, 393. 
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Ponte {Barlolome), Son voyage apocryphe au nord- 
ouest de rAjnérique , 11^ 462. 

Fonte (^ Pedro de). Sa carie de la Californie^ 
I, io4. 

Forcada ( Antonio )^ Sa carte de la Nouvelle- 
Espagne , I , loo. 

Forçats employés aux travaux des mamufactures , 

V, 295. ^ 
force armée dans la Nouvelle-Espagne. Montant des 
frais qu'elle cause à l'État^ V, 26. Proportion de 
ces frais aux revenus , V, 47. Montant de la force 
armée en.i8o4 , Y^ 49. Tableau de la distribution 
des ti^^upes de ligne , V^ 5o et suiv. ; des milices y 
V, 52. Montant des troupes disciplinées , V, 54. 
Fatigues auxquelles sont ^sujéties celles des pre^ 
sidios ^ V, 5j. 

FrtsnillOf ville ^ II, 5i^* 

Friesen ( M. Frédéric ) , construit les cartes de 
route des provinces septentrionales du Mexique , 
I, i36, i43. 

Fromage. Montant de son importation à la Vera- 
Cruz , ea 180a, IV, 367; en i8o3 , IV, 376. 

Froment, Voyez Cérénles^ 

Fruits confits. Montant de leur importation au Mexique 
en i863 , IV, 374. 
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Fuca ( Juan dW ). Son prétcnda Toyage à U cMe dm 

nord-ouesl de PAo^^rîçii^, II > 46:;^ et 4^^ 
iPi/LerUy TÎÏle, |I, 399, 

Caphujiinêt \ nom qui désigne lei bUiics séf en 

Europe^ I, ^^T\ II, i- 
^/» (/^oocwco), découvre une par^e 4e U côte 

nord*ouest dç l'Amérique > II , 464* 
Galiano ( Pot» Dionisio ). Coviment il il fixé la jkh 

silion de Mexico , I > 3a. Son expédition à la 

NouxeUe-Californ^, II , 44^ ; à Noutka , U, 4^1^ 
Galion de la Mamlk* Relations copiipierciales qu'il 

étitblit entre l'Aifuériquç t\ l'Asie , lY^ 40. 
Çaflatin ( i(f. ) , niiuistre des Nuances des El9l8-Unîs^ 

Extrait» qu'il a fait ff ire des registres des douanes ^ 

y y 112. Sa note sur l'éteudiiie et la population 

des États-Unis, ayant l'acquisition^ de la liouisiane,^ 

V, *34, 
Çralvez ( Bematdoj, comte ée)^ Tice-rol du Mexique j^ 

soupçonné d'ayoir voulu se jcendre indépendant da 

l'Espagne y II, igo. 

Caliez {José, çomU de), ministre des Indes. Soiq^ 

voyage à la Sonora^ 11^ 2^1 3^ e|i Californie , lit 
42af, 

Qama ( 4ntonio de ^n ^ ). .G»^9iem; U |l fif^é I« 



/ 



DES MATIEKES. ^47 

longitude de Mexico , I , 3i. Notice biographique 
sur ce savant ^ 11, 23. 

Gamio ( . Juan Igmicio ) y propriétaire d'une 
usine d'amalgamation allemande au Pérou ^ lY, 
169 (i). 

Gante {^Fray Pedro de), moine franciscain que l'on 
croit avoir été fils naturel de Charles-Quint , en- 
seigne aux Indiens les arts mécaniques de l'£urope, 

n, 145- 

Garces {Francisco^ Sa carte de lar Californie , I^ io4j 

son voyage , U , 394. 
Garées {Henrique). On lui attribue faussement l'in« 

vention de l'amalgamation usitée en Amévicj^ue > 

IV, 54. 
Garces y JSguia ( Don losef)* Son ouvrage 9nr le 

tequesquite, U, 3i5. 
Garcia {Don Pedro ). Ses travaux sur les filons de 

dnabre de Guason, IV, 119. 
Gamier ( M» Germain )» Son estimation du produit 

des mines d'or et d'argent de FAmérique espagnole, 
. IV, a34. 
Gaatelbundo {Juan Jos^ de), médecin, observa la 

fièvre jaune en 1729 , IV, 489. 
Gay^Lussfit {M,). Ses expériences sur l'amalgamatioa 

du muri»te d'ai^gent , lY^ j5^ 
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Gazes, Montant cle leur importation d'Espagne à l^ 

Vera-Crux, en 1802, IV, 366, 
Verbaux ( M, Fr. )» Son estimation de la quantité 

d'or et d'argent qui ^ depuis i4g2^ a reflué ea 

Europe , IV, a56. 
&iganUi , montagne de la Californie, II , 423. 
Gi gante , mine de mercure , IV, 1 14. 
Gijpn ( Comte de ). Sa tentatÎTe d'établir dans la pso-. 

vince de Quito des colonies d'artisans d'Europe , 

IV, 28a. 
Gila ( Rio ). Sa jonction aTec hé Rio de Colorado. 

Voyez ce mot. Les Aztèques firent, sur les bords 

dç oe fleuTe, leur seconde station, H , 595. 
Gilbert {^M. ). Ses notices statistiques sur le Yuçatan , 

II, 5:^7- 
Ginetta, montagne, II, 319. 
Gîtes métallifères du Mexique, III, 53i. 
Çmelin ^M, Fr.) , célèbre artiste à Rome ^ auteur du^ 

dessin de la vue du Tolcan de la Puebla, qui fait 

partie de FAtlas mexicain. , 1 , 1 72. 
Gogueneche i^M.) , pilote biscaïen, a le premier fixé. 

l'attention du gouyernen^ient espagnol sur la bai)& 

de Cupica, I, 2^3. 
Çoudrojj,, Montant de son exportation du Mexique x 

CT 1^02, IV, 370^ en i8o3, IV, 577. 
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Grimarest {Don Pedro) , commandant général d«ii 

provinces internes, II, 89, 
(rrixalva {Hernando de) , déoouyre l'île de Sboorro 

et la Californie^ I, 117 *, II, 4i6; IV, 35o. 
Orixalua {Juan de), visite l'Ile d'Ulua en i5i8j^ 

II, 349. 

Guacaros {hs) , montagnes, II, 434. 
GuachichileSy tribu d'Indiens, II, 284. 
GuacJiinango» ^ nom par lequel on désigne les habl-^ 

tans de la ville de Mexico , qui n'ont pas de foyersj 

II, 37. Voyez Saragdfes. 
Guadalaxara ( Don Diego) , professeur de malhéma-»- 

tiques à IVlexico , auteur d'une table de latitudes ^ 

I,86jII,2i. 
Guadalaxara , évêché. Ses revenus , II , 33. 
Guadalaxara, intendance, II, 3o8. Son étendue^ 

son climat , II , 309. Son agriculture , II , 3i 1. Ses 

mines , ibid. Ses villes , ibid. Ses Reaies de minas ,^ 

ÏII, 3i6. Ses manufactures, IV, 291. 
Guadalaxara, ville, II, 3ii. Se» manufactures, 

IV , 29 1 et sui V. 
Guadalupe, rivière.. Voyez Tepeyaca. 
Guadiana, Voyez Durango , ville. . 
Gualgàyocy mines, IV, 161. Leur produit, IV, i63. 
Guallaguq , rivière qui peu^ servir à établir una 
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commanication commerciale entre les Aexa, mers^ 

I, 255, 
Guamachuco, Produit de ses mines , lY , i65» 
Guamanes , tribu dlndiens , II , 384« 
GuanaxucUo y intendance. Nombre d'ecclésiastiques 

qu'elle renferme , U, 32{i), Son étendue^ II , 283. 

Sa population^ ibid» Son agriculture ^ II > 2184, Ses 

mines ^ ibid. ; lU, 5i3. Ses TiUes/ U^ uS5* Ses 

eaux minérales, II ^ 287. Description détaillée de 

ses mines^ III, 374 et suiv. Reyenus de l'intendanccj^ 

Y, 35. 
Guanroxuato , yille. Sa position géographique, l, 62% 

Sa population, II , 285* Voyez aussi Zaca$eca^^ 
Guarisamey , mines , II , 387. 
Guasaçualcoy rivière ,1, 296. 
Guatimucin^ \oje% Quauhtemot^in. 
GuaiUiilarij rivière, II, 194. 
Guaxtwa.Yojez Qaxaca^ 
Guayaquil. Balance annuelle de son commerce , IY> 

463, 
Guayhuenesj Indiens qui visitent périodiquement les 
> lies ^uaJtecas et Chonos, Y, 9X 
Guaymas, port, II, Sgi. 

Guayra. Bala^oe annuelle de son commerce, IY,.462k 
Xiuayras. Yoyez Jffuayres^ 
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Cuehfea {Marquis de) ^ yîce-roi du MeiLÎque ^ fait 

boucher le canal de Nochîstongo ^ II, 211 5, 
Cuerra {Garcia), archevêque de Mexico , YÎce-roi de 

la NouveUe-Espagne y coa&e le trayail du desagua 

à Alonzo de Arias, II , 2i4« 
Guichichila, mines, II, Su* 
Guignes {M. de). Ses recherches sur la quantité d'ar* 

gent que les Anglois portent en Chine , lY , ay3m 
Guines {Canal de los)^ projeté dans File de Cuba, 

I,259j V, 94. 
Guititfis, port, II, Sgo. 
Gulphbtream , courant d'eau chaude , I , a46. 
Gutteriez , Indien baptisé , auteur d'un manuscrit sur 

l'histoire du Mexique, 11,1 166, note. 

Habilitadores , capitalistes qui font le commerce de la 

vanille et du quinquina, III, 208. 
Hœnke { M, Thadée ) , botaniste de l'expédition de 

Malaspina , II , 486. 
Hamacs, Montant de leur importation à la Vera^Gma;, 

en 1802, IV, 368 ; en i8o3, IV, Z'j'j. 
Haro {Gonzalo I^ez de\ Son ^pédition attxétabli^r 

semens russes -en Amérique ^ II , 473. 
ffarpone. Alontant de leur knportaftion à la Ver^- 

Cru«, eu 1802, IV;, ZQ^. 
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Hatan-Potocai ^ ou Cerro de Potosi. Voyez PotasL 
Hauteurs mesurées dans rintérleur de la Nouvelle-- 

Espagae, I^ 197 et suiv. ; V, 167. 
Havane , capitainerie générale. Balance de soncom^ 

merce^ IV, 472. Ses reye nus bruts ^ V, 4o. 
Havane , port. Balance annuelle de son commerce^ 

IV, 46o. Ce port doit être regardé comme le port 

militaire du Mexique , V , 77. 
Heceta (Bruno), Son voyage à la cdtc du nord-ouest 

de rAmérique , II , 470. 
Heceta , premier nom du Rio Golumbia , II , 470. 

« 

Hell {Le père). Comment il fixe la position de Saa 

José , 1 , 69. 
Herrera {Don Josef), Voyez Cevaltos, 
Himmehfiirat , mine de Saxe , comparée à celle de la 

Valenciana, III, 4i3. 
Hornitos , bouches volcaniques , près du JoruUo. , Il ^ 

295. 
Hospice de Mexico , Il , i45. 
Hostimurij ville, II, 399. 
Hostotipaquillo , mines , II , 5 1 1 • 
Huacaehula, village indien , II, 281. 
Huajocingo ou^/^^aro^cmco, ville, 11,28 1 ; IV, 292. 
Hualca {Diego) a découvert le gîte métallifère da 

Potosi, III, Zjj, 
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J^uancavelica, mine de mercure dans le Pérow^ IV^ 

Buantajaha, Produit de ses mines , IV, i64, 

Hiiari Capca a découyerl les mines de Pasco, IVj. 

Muasacualqo y rivière qui pourroit servir à étalblîr la 
communication entre les deux mers, l, tiZ^x* Son 
importance sous ce rapport a déjà été i^^cpnatitf 
par Cortez , IV, 347. 

Suaxyucac j un des chefs-' lieux du pays des Zap(H 
tëques, II, 317. 

Muayna " Potoesi , montagne prèsde Potosî, IV4 

Huayres , ^oumeaut anciennement emptojrés au Cerro 
de Potosi pour l'extraction de l'argent des minerais^ 

IV, 195. 

HiMyteeas^j archipel visité par les. Indiens dei Choloe^ 

V, 9i. 

Jlueliuetoca {Desague. 4^)* Voyez DeaagUe* 
HueJiue^Moteuczoma j nota de Montezuma 1." , 11^ 

109 (1). Digue qu'il fit construire. H, 2o3. 
JSuehueilapallan ^ paysi inconnu, originairement ha^* 

bité par les Toltëques, I^ 372. 
Hiuilcohuckcan , ville, II ^ 399» 
Hiuxpfeinco.yoj^t Huajocingo* , 
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HugartB {De Lkre Juan), a reconnu leseflfetift iéi 

cartes de k CaUfomte ^ I > 79. 

■ 

Jluichiloboê. Vojtt HuUzilopochttt. 

JBuiU de lin. Montant de son importation au Mexîqtttf ^ 

eni8o3,IV,374. 
Jùùie d'olives: MonUnt de'sôn importation à la Vera- 

Cru», en 1802, IV, 366 j en 180S, IV,374 j en i8o4, 

T, 180- 
HuiHUopochco , sources conduites dans lés canaux de 

Ténochtitlan, II, 128. Danger auquel cet aqueduc 

expose la ville > Il , ao3« 
HuitzitopochtU , dÎTÎnité mexicaine. Oi son temple 

étoit situé, n, 109. Signification de ce nom, H, 

116, notem 
Huittiizila. Yojet T»int%onttan. 

Igname. Sa culture au Mexique, llX, la/j Y, l4C* 

Voyex Végétaux. 
lUs du Grand Océan, découyertes par les Espagnob f 

IV, 417. 
Importation des ntarctaniUses d'Europe au Mexique^ 
Son montent , en 1802 , IV, 2566 et soit. ; en i8o3, 

IV, 376; en i8o4, V, 180; en i8o5 , V, 182, et en 
1806, V, i83. Son montant annuel, ÎV^ 45f, et 

V, 86^ et dans toutes les colonies espagnoles, IV^ 
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-4^21. Montant de l'importation frauduleuse^ lY, 
476 et suit. 

JmpoêiHons que payent les propriétaires de mines ^ 
IV, i4S. 

tndea Orieniates. Quantité d'or et d'âtrgent qui y reflue 
d'Europe , IV, 269 j V, 149. 

Indiens (jtméricains^ indigènes cuisn'ès). Ledf nombre* 
1, 569. Leurs migrations du nord au sud/ I, Zyj* 
Leurs langues y l , S78. Leur physionomie^ I y 58o« 
Leur teint ^ ly 585. Ils ont de la barbe ^ t^ 389. Leur 
longévité, I. 591 ^ ivrognerie, I, 592. Ne sont p«i 
sujets à des difformités, I, 596. Leur ressemblance 
avec la race mongole, 1, 397. Leurs facultés morales, 
1, 399. Leur état de civilisation avant Farrîvée des 
Européens, 1 , 4a3. Comparaison entre eux et les 
Kègres, 1, 4o8. Leur religion y 1, 409. Leur carac* 
tère, 1, 4X3^ Leur tristesse, I,4i4. Leur gaàt pour 
la peinture et la sculpture , 1 , 4 1 5 ^ pour les fleurs f 
I,4i6. Leur état social, I^ 4ig. Leur division en 
tributaires et nobles , 1 , 42S# Vexations qu'ils éprou' 
vèrent lors de la conquête, I, 424. Ils furent soumb 
aux Encomiendas, 1 , 4^5. Leur sort s'est amélioré 
dans le dil-huitiëme siècle,!, 426) surtout paï* l'étar 
blissement des intendances, I, 42/. Inégalité de 
fortune qui règne p^nni eux , I f 428. Misère de fai 
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grande masse^ I^ 439. Exemple de grandes ricliessef^ 
I^ 45o. Us ne payent pas d'impôts indirects^ I^ 43ii 
Us sont soumis au tribut, ibid. Autres impôts qu'ill 
payent, 1, 452. Ils sont prives de plusieurs droitf 
cîyils, I9 433. Avilissement dans lequel ils selrouvent^ 
1 , 435. Pourquoi les derniers TÎce-roîs n'ont rien pu 
faire en leur faveur, 1 , 446. Ineonyéniens politiques 
qui résultent de l'isolement dans lequel ou tient leê 
Indiens,!, 448. 
ndiena nomades. Voyez Indios braùosi 

Indigence du peuple mexicain. Ses causes^ i, 43^ ) 
IV, 453. 

IndigOi De sa culture, III, 226. Transport de celui 
de Guatlmala, en Europe, à travers le Mexique > 
IV, 346. Montant de son exportation annuelle dé 
laVera-Cruz, 697; de son importation en 1802, 
IV, ZGS ; de son exportation du Meixique , en 1802 y 
IV, 369; cil i8o3, IV, 3785 en i8o4, V, 181. In^ 
fluence qu'a eue sui^ cette exportation l'édit dot 
commerce libre, IV, 439. 

Jndios bravos y I, 419. Guerre que leur font les iaîs- 
sîonnaires et la troupe des Presidios, JI, 4o ; V, 74. 

Iniesta {Yldefonso). Son évaluation de la quantité 
d'eau que renferme le canal de HucKuetoca ^4of* 
des grandes crues, II, 23 1 (1). 
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Inerut {Blas de). Manière dont il est entré dans le 
cratère du Cerro de Masaya , IV, 3io. 

/floculation de la petite yérole; ses progrès dans le 
Mexique, 1,346. 

Inondationa dans la vallée de Mexico, IF, 198, Pé- 
riode qu'elles observent, II, 199. Inondation de 
i446, II, 2o5; de 1498, ihid.; de i555, II, noS) de 
i5Ôo, ibid.; de i6o4, ibid; de 1607, ihid, ; de 1629 
à i638, 11^ 216; de 1763,11, 24oj de 1772, II, 24i. 

Intendances. Leur nombre ; Il > 75, Disproportion 
dans leur étendue, II, 933 dans leur population, 
n , 95 ; dans leur population relative , II , 96. "^ 

Iraca, mets mexicain , lU , i4o. 

fectsifirwiU {Von Mariano). Gomment il a déterminé 
la position de la Yera-Cruz^ I> ^2; c^Ue du Pic 
d'Orizaba,I, 5j. 
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Islenos, nati£i des îles Canaries, gérans des planta- 
tions, II, 1. 

lêtenenetl, reste d'une petite pyramide mexicaine , 
11,274. Yoyez j^lcosac. 

Istla {Pont d^). Sa position géographique, I, 5i. 

Isthme de Panama, Hauteur de ses montagnes |, V, 

l62, 

Iturigarray {Don Josef de), vice-roi du Mexique* 
Voyez Tturigarray, 
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AU. Yojes OhiUBefau» 

IxilUxochitl (ArUamo Pimentel, Fernando Pimentai, 
et Fernando Aiba) ^ Indiens baptisés, auteurs de 
manuscrits sur l'histoire du Mexique > II , i66 (i). 

LttacdhuaUf une des plus hautes cimes de la Cordil- 
lère du Mexique, I, 282, et V, 168. Signification 
de oe nom, I, 282 (1). 

JaUtp. ProTÎnce qui le produit, II, 558, De sa culture, 
111,211. Montant de son exportation annuelle de 
la Vera-Crufl, lY, 385; en 1802^ lY, 369-, en 
i8o3, IV, 378; &LxifAj Y, 182. 

Jamaiqm* Quantité de sucre qu'elle exporte , 43i. 

Jambmm* Montant de leur importation à la Yenb- 
Cvai,e&i8o2,lY,366; eni8o3, IY,374. 

'yàrdm des plantes à Mexico , II, 16, i46. 

Jardme fiottans, Yo jez CAinampaa» 

Jatropha ou Juca. Yoyez Manioc, 

Jefferêon ( M. Ihama» ). Sa détermination de la 
position de Santa-Fe , 1 , 82. Elojge dé cet homme 
d'état, 1 , 22a; H , 435 (1). 

J^erya^{^1homaa^0 Comment il détermine la por- 
tion de Mexico , I , 33 ; de la Yera - €hiz , 

Hi 46. 

Jésuites, Leurs établissemens en Califonaie, If, 42k 
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Contrariétés )aHk%roftTeHt> II, 4a8. Le nûKtaire 

est soumis à leurs ordres ^ ièid. 
Jorullo ( XoruHo), volcan ; son origine > Il > âge. 
Journée ( Prix de la) au Mexique^ comparé à celui 

d'autres pays^ 111, io4. 
Juca, plante qui donne le maùioc, III > 4o. Voyez 

ce dernier mot. 
Juncos y tribu d'Indiens , Y, 92. 
JuTuyo. Voyez JoruUom 
Justice. Frais que cause à l'état son administration , 

V, 27 et suiv. 

Kenayzi , peuple de l'Amérique russe ^ II , 5od. 

Kino ( Le père ). Voyez Kûhn. 

JClapraih ( iK/* ) a analysé l'aérolilke de Durango ^ 
n 9 584; et les muriates d^argent , III^ 556. 

KoUugiy peuple de l'Amérique russe/ II, 5o5. ' 

Konicigi y peuple de l'Amérique russe, II, 5o5. 

Euhn ( Le père Eusèbe* ). Son yoyage en Californie, 
I^ j6» On lui attribue à tort d'avoir prouvé lo 
premier que ce pays n'est pas une He^ Il , 4i4, 

4i8 , 428. 

»■ > 

Laborde {Jos. de), fondatenr de Fég^îse de Tasco^ 
n , 262. Ses aTcntores / IV; 19 et stsir. 
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Lahorde {M* Alexandre de) , Jl , 179 (1). 
Lac?iau88ée i^M.) construit^ d'aprës les plans de 

Bl del Rio , une machine à colonnes d'eao ^ 

IV, 17. 
Lafora ( Don Nicolas ). Son journal de route jl, So. 

Sa carte des frontières de la I^ouyelle-Espagne , 

I^ io5. 
Lagos , ville de l'intendance de Guadalaxara y II , 

5i5. Ses manufactures , lY, 291. 
Laguna {Don Pedro de la). Sa. carte d'une, partie 

du Mexique 9 I, 102* Fait dresser des.plans^des 

ruines de Mitla , II ^ Ssii, 324* 
Lagunas de la proTÎnce de Texas , II , 364. 
Lainages, Montant de leur importation à la Yera-r 

Cruz , en 1802, IV, Z^6^ZSj\ de leur exportation 

pour d'autres parties de l'Amérique espagnole y 

en x8o2, IV, 570J en i8o3 , IV, SjS et 3/6. 
Landivar {Don Raphaël), poëte mexicain, II, 292. 
Langues des indigènes , 1 , 378. 
Lapejtouse. Gomnient il détermina la position de 

Monterey, I, 74. 
La Salle {De). Sou établissement à l'ouest du Mis- 

sissîpi , donne lieu à des discussions sur les limites 

du Mexique , II , SSj ; V, 72. 
Lauricochuy mines ^ IV^ i58. 
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LaxM (/»«), Pivière , 1 , 296. 

Leca {Carlos Corso c&)> i&yenteur du beneficiode 
àierroj TV, 69. 

Ze Maur ( Don Franciseo ) lève lé plan du canal de 

los Gaines^ I^ 25^. 
Lemos {Don Fmneisia Gil}, irtce-rôi du Pérou ^ 

a fait examiner la côte australe du Chili, I, %5j. 

Son dénorabrement des bahitans du Pérou ^ I, Sig. 
Zeoha. Voyez Miûa^ 

m 

Léon y yille , II , 286. 

Lerma , rivière , 1 , 296 ;. 11^ a84. 

Lerma , ville\, U^ 254. 

Lewis. Son. voyage à Tembouchure du Rio.Golbmbia^ 
II , 435. 

Zri/T^a. Montant annuel de la quantité d'or et d'argent 
qui est frappée dans cette ville , IV, 6o3. Balanoe< 
annuelle de son commerce , IV, 46 1. 

Lin. Le gouvernement empêche sa culture au Mexi- 
que, m, 149, 191^ 

Lipans y Indiens sauvages, I, 419^ 

Liqueurs firmes. Montsmt de leur importation à 1» 
Vera-Cru», en 1802 , IV> ZSS ; en i8o3 , IV, 376. 

Liquido remisible, revenu net que le roi d'Espagne 
tire du Mexique , V, 53 ^ et des antres^ colonies ^ 
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LUana ( Don Franciêco Xopiêr êe ) ^ archeréqne de 

Mexico. Renseignemens qo*il a îtnxnÂi à Fanteor y 

1/529(1). 
Uanoi ( Anto9m ) a 4épo«Teit les mines de Ca* 
» torcc , rV, 4. 

Llaniioê (iùs) ^ nHmtagne ^ II > fiSS*. 
Loaysa ( /Vy9^ Geronimo ) ^ ardieréque de lima , 

fiaiit le dénombrement des habitant dn Pérou , 

I, 319. 
Lope%. Son plan des enTÎrons de Mexico ^ I > 100. 
Jjorenzana ( CctrdineU de ) ^ ardietéqne de Mexico. 

Son ouyrage sur les antiqniiés da Mexique , Il , 

35. Mémoire quHl a feit dresser sur le desague y 

n , 196 , note. 
Loreto , cbef-lieu de la Californie > II ^ 43i. 
Ztouisiane. Seoeilrs qu'elle tiroit annuellement du 

Mexique , pour ses frais d'administration , Y, 32. 

Macuina, cbef ou Tajs de Kontàa^ II, 261 , 478. 

MncuUepec , montagùe basaltique , H , 356. 

Maenza ( Marquis de ). Sa tentaitiTe d'étdblir dans 
le royaume de tQuito tme colonie d')arûsasis d'Eu- 
rope , IV, a88. 

Wmguey .( Agawe).^ athure an Mexique, Hl, i52. 
Boisson qu'on en tire, sous le nom de pulque , IH, 
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i54. Importance de cette cBltnre, m, i6a. Vojes 

Plantes y Pidque, Végktaux. 
Main-morte du clergé \ si elle est contraire aux 

progrès de l'agricttlture , III ^ 290. 
Mais. Sa culture^ m, 5i et suiy. Sa fécondité 

extraordinaire^ni; 55. Il forme la principale nour- 
riture d a peuple ^ lU^ 58. Son prix moyen, III^ 

59. Boisson qu'on en prépare, UI, 6i, Montant 

de sa production , m , 64. 
Majorais. Leur introduction an Mexique a été con- 

traire aux pirogi:^ de l'^griooltnre y III y 290. 
Malaspina ( Alexandre }. Cconment il fixa la position 

du cap San Lucas ^ 1 , 72/, et de Monterey, I^ 75. 

Son expédition à la c^te du nord-ouest de TAmé- 

rique , Il , 48^3L 
Maidonado (^Ferrer)* Son Toyage apocryphe à la côte 

du nord-onest de l'Amérique y lU y 46a. 
Malouines ( laies ). Elles ne contiennent pas d'éta- 

blissemens stables , Y, 91. 
Malpasso , IV, 354. Voyez Passa, 
Malpays , canton formé par un soulër^ment Tolca- 

nique, n, 394. 
Malte-Brun ( M. ). Doutes ^'il a élcTés sar Ifiden- 

tité du Tacoutché-Tessé el du Bio Colombia , I y 

a3o. 
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Manganèêe , mines qui en fournissent , FV, io0. 
Mangi {Jucm Mateo ). Son journal, manuscrit d'un 

voyage en Californie; II , 45 1 (i). 
MarU. Sa culture au Mexique > IH, i34. 
Manùm ( Don Joacqidn ). Son ouvrage manuscrit sur 

la NouYelle-Espagney I^ 43â (i). 
Manioc, Sa culture , III y 4o. Ses espaces y ibid. 11 

est indigène en Amérique ; III , 43. Utilité de cette 

production , TSL y 46. 
Mansos , montagnes , II y 4o4. 
ManufaottéTês. EntraTes que le gourernement a mises 

à leur établissement , IV y 287. Montant de la 

valeur de leurs produits dans la NouTelle-Espagne, 

lY, 2190. Manufactures de toiles de coton , IV^ 291 ; 

de draps , IV, 293 ; de soieries , IV, 296; de tabac, 

IV, 297 j de savon , IV, 298; de faïence , IV, 3oa; 

de poudre à canon , IV, 3oi. Orfèvrerie , IV, 3 10. 

Monnoie, IV, 3ii. 
^amifCTT^f sur la Californie, qui existent dans les 

archives de Mexico, II , 43 1 (1). 
Man%o \ Francisco ) y Zuniga , archevêque de 

Mexico. Sa bienfaisance pendant l'inondation de 

1629 a i634, II, 22t. 
Mapimi, Voyez. Soison. 
Mapimis, ville, II, 386. 



I 



DES MA.TIÈRE8. 1^65 

Mcafilj mines 9 II, a86. 

Marquez ( PUtro ). Son trarail sur les antiquités 
mexicaines 9 II, 347, 

Marquiê ( Por^ du ) , partie du port d'Âcapulco y lY, 
390. 

Marquis {Le) y nom sous lequel Cortez est connu au 
Mexique^ 11^ 107 (a). 

Martin {Don Luis), ingénieur mexicain, I, 127, 
172. Etendue qu'il donne à la rallée de Mexico, 
U, io5. Son travail sur les ruines du palais de 
Milla, n, 321. 

Martinez {jàlonzo), collaborateur d'Enrico Mar- 
tinez , II , 208. 

Martinez ( Enrico ) , auteur du desague de Hnehne- 
toca , II , 208. Commencement de son travail , 
U, 209. Reproches qu'on lui fait > II, âi a* Il a 
rédigé les cartes du voyage de Yiscaino^/IIy 465.* 

Martinez ( Don Estevan José ) , pilote de Juan Ferez , 
dans son voyage à la c6te du nord-ouest de l'Amé- 
rique, n, 468^ 473. Il -est chargé de former un 
établissement à Noutka , II , 4764 Fait arrêter James 
\ Collnett, II, 48i. 

Mascara ( Don Manuel ). Son voyage manuscrit , I , 
82. Sa carte de la Nouvelle-Espagne , I, 97; des 
environs du Doctor ^ etc, , I , loo. 
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Mciêo ( Don Jo9e del ) y propriétaive d'une mine de 
mercure y IV^ ii4. 

MaUUans ^ nation de ta NouTelle-Califomie, II , 445. 

MiUlazahuctil , maladie particulière aux Indiens, 
1 , 352 -, IV, 482. 

Maurelle {Don Fntneisco), pilote , auteur du journal 
du TOjage de Heceta , Ayala et Qaadra , II , 470. 

Maya y langue des Indiens du Tucatan , II , 33 1 . 

Mayo y rivière , Il , 390. 

Mayolas , tribu d'Indiens , II , 284. 

Mèches, Quantité qui en a été importée au Mexique 
en i8o3 , IV, 377. 

Meàhoacan y racine médicale , III > 21 3. 

Mechoacan , ancien royaume indépendant de l'em- 
pire mexicain , Il , 288. Voyez aussi Valladolid. 

Mecos , Indiens sauvages ^ 1 , 419. Guerre que leur 
font les missionnaires, II, 4o; II, 3/6. 

Medfofd[M. Macall )• Ses recherches sur les expor- 
tations des Éuts-XJnis , V, i25. 

Médina {Bar tholomé de) ^ inventeur de l'amalgan^tion 
usitée dans les mines du Nouveau-Monde, TV, 54. 

Médina { Salvador de ). Son voyage en Californie , 

II > 22, 

Meganoe , collines de sable mouvant dans les envi- 
rons de la Vera-CruB , IV , 60S. 
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Meiya , espèce de bananier , III , d4. 

MeUado , mines ^ II y 286. 

Mendez (^Simon), Son projet pour prérenir les inon- 
dations , U; 5217. A été de nouveau examiné , en 
1774, par Yelasqnez j II, îi46. 

Menquis , peuple de la Californie , Il , 4:29 • 

Mer du Sud , est-elle plus élevée que l'Océan Atlan- 
tique ? 1 , 243. 

Mercure. Quantité de ce métal employée pour retirer 
l'argent des mines du Mexique ^ IV, Sj'y V, 169. 
Inconvénient qui résulte de ce que le commerce de 
ce métal n'est pas libre , lY , 90. Influence de son 
prix sur l'exploitation, IV , 91. Tentative de s'en 
procurer de la Chine , IV, 92. Mines qui en fonr- 

* Dissent , IV , 109. Leurs difiërentes formations , 
IV, m. L'importation dç ce métal en Amérique 
cessera bientôt, lY, ii4. Endroits de l'Amérique 
espagnole , hors du Mexique , o& l'on en trouve , 
IV, 116. Quantité de ce métal employée à Potosi , 
IY4 199. Montant de son importation annuelle à 
U Yera-Cruz , lY, 364. Montant de son importa- 
tion au Mexique, en 180a, lY, 372; en i8o3, 
IV, 38i j en i8o4, Y, 182. Montant du revenu que 
sa vente produit au roi , Y^ 6. Tableau de la 
perte de ce métal dans les districts de mines/Y, 170. 
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3ferida, intendance. Son étendue, II > 327. Som 

climat, II, 329. Indiens qui l'habitent, II, 33t. 

Ses productions , Il , 33a. 
Merida de YuccUan , ville , II, 333. 
Mermentas, rivière, 11,367. 
Me$ada et média anata. Produit annuel que fournit* 

au roi Texercice de ce droite Y, 12. 
Mescala, village. Sa position géographique , I , 

Ô6. 
Mescaleros. Voyez Apaches. 
Meitizos ou Métis , I , Z^'j, Leur nombre , II, 49. 
Mfitates {loe\ , montagnes, II , 38 7. 
Métaux employés comme monnoie par les Aztèques^ 

poudre d'or , cuivre , étain , III , 309. 
Métaux précieux. Voyez les articles Argent, Or ,,* 

Minée, Monnoie, Philippines. 
Métis. Yojez Mestixos. 
Meubles fabriqués au Mexique, IV, 323. 
Mexicains. Voyez Aztèques, ^ 
Mexical, eau-de-vie de pulque^^III, 162^ 
Mexieana, rivière, II, 367. 
Mexico, archevêché. Ses revenus, II, 33, 174. 
Mexico, intendance. Son étendue et sa population , 

II, io3. Ses limites, II, io4. Nature du pays, ibid. 

Description de la vallée de Mexico , II . 106. Voyea 
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ce mot. S66 principales TÎllea, II, 261. Ses mines ^ 
n. 265; IV, 3i5. 

Mexico y pays. Signification de ce mot , I, 219. 

Mexico y royaume. Sa population ,1, 102. Voyeï aussi 
Noupelle^Espagne. 

Mexico , yallée. Sa situation , II, 106. Son étendue, 
ibid* Routes qui la trayersent, II, 107. Description 
qu'en fit Gortez , II ^ 109. Plan qu'il en fit dresser, 
II, 11 5. £tablissemens successifs que les Aztèques y 
formèrent, II, 11 5. Description du Téocalii de 
Ténochtitlan , II, 118. Voyez ce mot. Description 
de la TÎUe de Mexico, II, 122. Voyez ce mot. 
Description du lac de Tezcuco, 11^ 126. Voyez ce 
mot. Monumens antiques qu'on trouve dans la 
yallée de Mexico, II, i54. Pyramides de San Juan 
de Téptihuacan, II, i56. Retranchement militaire 
de Xochicalco , II, 161. Endroits remarquables 
sous le rapport historique , II, 162. Ghinampas qui 
flottent sur les lacs, II, i85. Sources d'eaux ther- 
males, II, 188. Ghâteau de Ghapoltepec, ibid, 
Affluensde cette vallée, II, 195. Desague de Hue- 
fauetoca, II, 195. Voyez ce mot. Prcjel pour le 
dessèchement de la vallée , II , 217. Gauses de la 
dépopulation de cette yallée, II, 249. 

Mexico , ville. Sa position géographique, I^ 28» 
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La longitude que l'auteur lui assigne diffère de i ^ 
degr^ de celle que l'on a adoptée jusqu'ici^ I^ 3i» 
G>nsterBation que causa à Mexico l'éclipsé de 
soleil de i8o3^ I^ 39. Latitude^ I^ 4o. Distance de 
cette ville d'Acapulco, 1 , 52. Ancien nom de Mexico, 

I, 219. Avantages de sa situation, sous le rapport 
des communications avec le reste du monde , 1 , 3o4. 
Proportion des castes qui en forment la population , 
II y 8-65. Établissemens scientifiques que cette ville 
renferme^ II, 11. Nombre des Saragates ou habi- 
tans qui tt'ont pas de domicile , II , 57. Proportion 
des sexes dans sa population , 11 , 60. Cette ville 
n'est plus située au milieu des 'eaux, II, 109. 
Digues par lesquelles elle communiquoit avec le 
continent , U , 122. Mexico , rebâti par Cortex , est 
plus petit que Ténocbtitlan, II, i24« Pourquoi elle 
est éloignée des lacs> II, ia6. Beauté de celte ville 
et des environs^ II, i34. Propreté qui y rëgne , 
n, i4o* Aqueducs qui 7 condmsent l'eau potable, 
il, i4i. Chaussées qui y conduisent, II, i43. 
Édifices remarquables, II, i44. Monumens an- 
tiques, II, i48. Description du palais de Monte- 
suma, il, 162. Ruines de celui du roi Axajacatl, 

II, i64. Pont dit Salto de Alvarado , II, i65. Pont 
du Clerigo, II, 16 j. Cortez a-t-il bien fait d« 
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reconstruire la ville à l'endroit oii étoh située cdie de 

Ténochtitlan? II , 169. Sa po]^ulâtion « II, 1712 ^ 261 ^ 

y^ 98. Nombre des ecclésiastiques , II> Sa, note; 

II, 174. Rerenus de son archevêché , II, 33, 174. 

Son tribunal d'inquisition , II , 176. Naissances e% 

décès, ibid. Consommation de ses habi tans, II, 180^ 

comparée à celle des habitans de Paris, II, 182. 

Augmentation de celle du vin depuis 1791 , II, i83. 

Cîonsommation de pain qui s'y fait, i^ûf. Légumes 

cultivés dans les jardins flottans, II, i85. Causes des 

inondations auxquelles cette ville est exposée , Il , 

197, ao8. Inondation de i446,Il, 2o3; de i553, 

II, 2o5 -, de 1607 , ibid. Grande inondation de 1629 

à i634, II, niS. Projet de transférer ailleurs la 

ville ^ n, 221. Travaux entrepris pour prévenir 

des inondations futures, II, 233 et suiv. Voyez De^ 

Bague de Huehuetoca. Aperçu général de tous ces 

travaux, II, 239. Pourquoi ils ne garantissent pas 

absolument la ville d'inondations. II, a4o. Projet 

d'un nouveau canal , II , 242. Autre projet d'un^ 

galerie d'écoulement^ II, 246. Avantages que 

la ville éprouvera pour son approvbionnement , 

lorsque le nouveau ca«ial sera achevé , II, 253 ; et le 

commerce intérieur de la NonveUe-Espagne , 11^ 

254. Projet de tirer un canal de Mexico à Chalco^ 
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IIi a55 i et un autre au port de Tampico , U , 2Sj. 
aération de la Tille au-dessus de la mer, H, 361. 
Ses manufactures, IV, 393, 398. Quantité d'or- 
fèvrerie qui y a été fabriquée en cinq années , II, 
3i 1 et suiv. Description de Thâtel des monnoies de 
Mexico, IV, 3i2. Maison du départ, IV, Siy. 
Ouvrages en bronse et meubles qu'on £ibrique dans 
cette yille, IV, 325. Elle est le priocipal entrepôt 
du commerce intérieur de la Nouvelle-Espagne , 

IV, SaS. Détails sur sa population lors du dénom- 
brement de 1790 : !.• religieux, V, 98; 2.** reli- 
gieuses^ V, 99; 3.® clergé séculier, V^ ibid.; 
4.** castes, V, 100; 5.** écoliers , V, 101 ; 6.® éco- 
lîères, V, ibid.; 7.® hôpitaux , V, 103 -, 8." prisons , 

V, io3 ; 9.® d'après le genre d'occupation, V, io4. 
MexitlL Voyez TéocaUide Ténochùitlaiu 
Mextitlan, lac, I, 297. 

MeztU Yùzaqual, maison de la lune , ancienne pyra- 
mide, II, 1 56. 

MicaoU, chemin de la mort , nom ancien de la vallée 
oii se trouvent les pyramides de Téotihuacan, II, 
161, 

jMichuacan. Voyez Mechoacan. 

Micuipampa , mines , IV , ,161. 

Mier{Don Cosme de) y JV^ipalanoê, doyen de la 
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hûUte cour de justice à Mexico* Plans qu'il a fait 

dresser du desagne de Huehuetoca^ 11^ 196 (2). 

Gomme surintendant général du desague de Huehue- 

toca^ il a fait construire deux canaux d'écoulement^ 

II, 237* 
« 
Jlflguitlarié Voyez Mitlan^ 

Milices* Leur nombre^ V, 49. Leur répartition^ V, 52. 
Pourquoi elles sont si nombreuses^ Y, 69. 

Mimhrenos, Voyez jipaches. 

Minerais. Leur nature, III , 546. Leur richesse 
moyenne^ III, 362. Voyez Mines, 

Mineria {Cuerpo de), à Mexico. Avances qu'il a faites à 
^ des propriétaires de mines, II, 3o< 
f^ Mines, De leur état, III, 2925 IV, 283. Exploita- 
tion sous les rois aztèques , III , 299. Position 
géographique de celles qui sont actuellement 
exploitées, III, 3ii. Tableau général de toutes les 
mines, d'après leur division en trente-sept diputa- 
ciones, IV, 3 12. Tableau géologique de la Nouvelle* 
Espagne; roches, III, 323. Gîtes de minerais, filons 
et couches, III> 33 1. Réunion par groupes, III, 336. 
Formation des filons, or et argent; nature des 
minerais, III, 346. Richesse moyenne des minéraux, 
m , 36o. Description des régions les plus métalli- 
fères: Guanaxuato, III, 374; Zacatecas, III, 4i4^ 
v. id 
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Catorôe , IV; 2 ; Pachuca et Real del Monte, Vf y 6 f 
Tasco, IV, i5. Art du mineur inexicaia; adminis- 
tration des mines , IV, 29. Amalgamation et fonte, 
IVy 5o. Influence dn prix domercnFe sur les progrès 
de l'exploitation , IV, 91. Quantité d'or et d'argent 
extraite des mines du Mexique , IV, 94. Le produit 
annuel peut-4I augmenter? IV, 101. Métaux com- 
muns: fer, cuiyre, IV, io5; étain, ilnd.; plomb , 
rV, 1 oS. Métaux d'un usage restreint, ibid. Mercure, 
IV, 109. Charbon de terre , IV, i34. Sel, IV, i35. 
Soude, ibid, Légblation des mines ^ conseil suprême, 
IV, i38. Impdt que payent les propriétaires, IV, 
i43. Progrès futurs, IV, 147. Comparaison du pro- 
duit des mines du Mexique avec celui des autres 
colonies espagnoles, IV, i48. Productions du Pérou, 
IV, 149; du Chili , IV, i52 ; de Buenos- Ayres , IV, 
171 j de la Nouvelle- Grenade , IV, âoo. Tableau du 
produit actuel des mines du noufeau continent 
(non compris la contrebande), IV, 212. Métaux 
précieux exportés en contrebande des ports de la 
Vera-Cruz et d'Acapulco, IV, 21 3^ de Carthagène 
et Portobelo, IV, 2i5 ; par le fleuve des Amazones, 
IV, 21 6-, du Chili, IV, 217; dans la vice-royauté 
de Buenos-Ayres, ibid.; du Brésil, ibid» Tableau 
du produit actuel des mines du nouveau continent 
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(y cdmprîs la contrebande), IV, 218. Tableau du 
produit actuel des mines de l'Europe, de l'Asie 
boréale et de T Amérique, IV, 220. Proportion entré 
Toret l'argent qu'on relire de l'Amérique espagnole^ 
IV, 222. Recherches sur la quantité d'or et d'argent 
qui a r^ué d'un continent à l'autre depuis l'année 
1492, IV, 226, 268 et suiv. : d'après Uslariz , IV^ 
227; d'après Moncado , Navarete et Solorzano, IV, 
229; diaprés Rajnal, tV, i3o ; d'après Adam Smith^ 
IV, 233 j d'après Robertson, IV, 2^4; d'après l'au- 
teur des Recherches sur le Commerce, IV, 235 
d'après Necker, IV, 236 j d'après Gerboux , ibia 
Quantité d'or et d'argent enregistrée, retirée dés 
mines de FAmérique depuis 1492 jusqu'en i8o3, 
IV, 239. Or et argent non enregistrés, IV, 242. 
Total de For et de l'argent retirés des mines de 
l^lmérique depuis 1492, IV, 243. Proportion dans 
laquelle les différentes colonies j ont contribué ^ 
IV, 244i Proportion entre l'or et l'argent, IV> 245. 
Montant de For et de l'argent trouvés lors de là 
conquête, et qui est devenu le butin des cOnqûétilhâf^ 
IV, 246. Quantité de numéraire en circulation daiisf 
le Nouveau-Monde, IV, 254. Quantité d^oretd^argeni 
qui passe immédiatement en Asie eieii Afriqtie, sanâ 
toucher FEurope,IV,255. Total dorla quantité d'or et 

18* 
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d'ai^ent que l'Europe a reçue du nouyeau monde 
depuis 1493, et qui résulte des calculs précédens y lY^ 
^57. Proportion dans laquelle ces richesses ont reflué 
en Europe dans diverses époques^ I V , sSg Proportion 
entre For et l'argent dans ces diverses époques^ lY, 
260. Recherches sur la question que sont devenues 
ces richesses^ lY^ 265, Différentes voies par lesquelles 
l'or et l'argent refluent en Asie.: 1/' par le commerce 
du Levant, l'Egypte et la mer Rouge, IV, 268^ 
2.* par les Indes Orientales et la Chine, IV, 269; 
3.* par le commerce des Russes , IV, 277. Accumu- 
lation de l'or et de l'argent en Europe , IV, 281. 

Mineurs. Degré ou ils ont porté au Mexique l'art de 
l'exploitation , IV , 3o. Cet état est libre dans la 
Nouvelle-Espagne, I, 36o; IV, 45. 

Missionnaires, Hostilités qu'ils commettent quelque- 
fois contre les Indios bravos, II, 4o. 

Mita {La ) , loi qui force les indigènes au travail 
des mines, n'est plus en vigueur au Mexique, 1, 36o. 

Miila {Palais de). Ses ruines, I, 32i. 

Mixteca , contrée montagneuse , II, 320» 

Mocino {M!), Yoyei Mozmo, 

Moctezuma j rivière, 1,296. 

Mompox^ ville du royaume de Santa-Fe, principal 
marché de l'or de lavage dé ce pays, IV, uo6. 



1 
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JMoncade {^Sanchez de). Son estimation de la quantité 

d'or et d'argent qui ^ depuis 1492 , a reflué en 

Europe, IV, 227. 
Jfonclova ( Comte de), ▼ice-roi du Mexique , conQe 

la surintendance du desague au P. Cabrera*, 11^ 226. 
Moncloua^ poste militaire, II, 374. 
Monnaie, Hôtel de la monnoie à Mexico , IV , 3 1 2, 

Quantité de monnoie quiyestfrappée annuellement, 

IV, 3i5. Bénéfice annuel qu'elle produit au roi, 

V, 6. Comparaison avec l'hôtel des monuoies de 
Paris, V, 172 et suiv. 

Monnayage (Droit de) , payé par les propriétaires des 

mines, IV, i43. 
Monteleone i^Duc de). Ses richesses , II, 29. M< nu- 

ment qu'il a fiait ériger «\ Cortez, II , 147. Son Lôii l 

est situé sur la place oîi éloit le palais de Mon le • 

zuma, II, i63. Voyez Estada [Casa del), 
Moore (^Hamilton). Comment il a fixé la position d: 

la Vera-Cruz , 1 , 43. 
Montalsfo {Berria de). Son mémoire sur le traitemen' 

métallurgique des minerais , IV , 54. 
Montanos [Francisco). S'A est entré dans le cralèi ; 

du Popocatepetl , IV , 3o8. 
Monterey ( Comte de) , vice- roi du Mexique , envo : 

Onate au Nouveau-Mexique , II , 4o2. 
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Monterey (Coquille de) , IIl , ^^f. 

Monterey , éTecbé. Ses revenus , II, 55. 

Monterey , ville de rintendançe de San Luis Potosi ^ 
11,374. 

Monterey en NouYelle- Californie. Sa position géogra- 
phique , 1, 74. Voyez San CarUis de Monterey. 

Montesclaros (^Juan de Mendozoy Luna, marquU d^)j 
vice-roi du Mexique. Son éloge ^ II, i44. 

Montesclaros, ville , II, Sgg. 

Montezuma, Voyez Moteuczoma^ 

Moqui y territoire habité par des Indiens sauvages j, 

II > 579. Ville que le père Garces y a trouvée , 

II , 4io. 
Moquihuix y dernier roî de Tlatalolco, II, 124, 
Jdoraleda (Don José) Ses voyages, I, 268 j V, 9^. 
Mor/in, Description de ses raines, IV, 5 , 16, 
Morue, Montant de son importation a la Vera-Crn*, 

en 1802^ IV, 367-, en i8o5, ÎV ,376. 
Moteuczoma, vrai nom de Montezuma, II, 108 (1), 

Deux princes de ce nom , ibid. Limites de leur 

empire, I, 217. 
Motezuma^ ( Antonio ) , auteur d'un manuscrit sur 

l'histoire du Mexique, II, 166, note, 
Motêzuma (Pedro), fils de Mote?:uma IL Voyez 

Tohualicçihuatzin^ 
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Molhès {3f. Frédéric), Son mémoire sur les mines 
de Potosi, III , 377 , note, 

m 

Hfotolinia , auteur d'une histoire manuscrite du 

Mexique ,11, if^Ç {}). 
Mousseline, Çl\i2ii\\\ié qui en a été importée au Mexique, 

en i8o3, IV, ^j5 , 376. 
Moutons. Leur éducation est négligée , III , 227 . 
Moyotla, un des quartiers de Ténochlillan , II , 

125. 

Mbziho {Don Francisco), Ses travaux botaniques, 
et de son voyage à Noutka,II, i64, 476, Son voca- 
bulaire de la langue noutkienne, II, 447. 

^«^^^0^ désert, II, 4o3. 

Mulâtres ^ 1 , 367 ; II , 49. 

Murex du Mexique , III ^ 267, 

Mûriers. Le gouvernement en empêche la culture au 
Mexique, III, 149. , 

Murphy {Don Thomas), Ses vues patriotiques, ï, 346. 

Mutis {José Celestino), Ses grands travaux botaniques, 
II, i5. Il a découvert la mine de mercure de 
(^uindiu, IV, 117. 

Nahajoa ^ montagnes , ÏI , ^78. 
Nacogdoch, poste espagnol le plus rapproché de la 
Louisiane , II , 368. 
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NcuUU {Pedro) fait des obserrations astronomîqtieft 

sur le Rio de Balsas , II j 588. 
Nahwdteques, Leur arrivée au Mexique, 1, 371. 
Naissances. Leur rapport aux décès daas le Mexique , 

I, 33a. Celui à la population, 1 , 335. Exemple de la 
manière dont les registres des naissances sont tenus 
au Mexique , V , 98. 

Napestla, rivière, peut-être ideatique avec TArkan- 

sas, II, 407 • 
Narvaez {Panfilo) Ses courses, II, 435, 
Nasas, rivière , II, 385, 
Natchitoches , comté des États - Unis d'Amérique , 

limitrophe de l'intendance de San Luis Potosi , 

II , 365. 

Nauhcampatepetl {ÇjoStQ de Perote), une des cimes 

les plus élevées de la Cordillère du Mexique, I, a8a. 

Signification de ce nom, ibid. , note. 
Navaj:ete {Pedro Fernandez de) Son estimation de la 

quantité d'or et d'argent qui , depuis i4()3 , a reflué 

en Europe ^ IV , 227 . 

iVaf^incqpadécouvrelamiue de Huancavelica^IV, 131. 
Necher. Son estimation de la quantité d'or et d'argent 

qui , depuis 1493 , a reflué en Europe , IV , ^36^ 
Née {M. Louis) ^ botaniste de Texpédition, de Malast- 

pîna,n,486. 
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NigreSf peu nombreux au Mexique^ II, 38. Lois qui 
favorisent leur afifranchissement ^ 11^ 46. 

Neige, Sa limite, \, 298. Manière de la transportera 
la Vera-Craz , IV, 549. Produit de l'impôt mis sur 
la vente delà neige, V, i3. 

Nemontemi , jours complémentaires de Tannée mexi- 
caine , II , 348. 

Nevado, Signification de ce mot , II , 367 (1). 

Nezahuahojotl , roi de Tezcuco , II , 2o3. 

Nicaragua ( Lac de ) pourroit servir à effectuer la 
communication entre les deux mers^ I, ^Z^, 

Nino { André ) constate qu'il n'y a point de détroit 
entre l'Amérique méridionale et septentrionale / 

IV, 349. 

Niparaya , divinité des Californiens , II , 429. 

Niza (^Marcos de ) fait des observations astronomiques 

sur le Rio de Balzas, II, 346. Ses récits fabuleux 

sur la ville de Cebola, II, 419. 
Niza ( Taddeo de) ^ Indien baptisé , auteur d'un 

ouvrage manuscrit sur l'histoire du Mexique , 

II, 166^ noue. 
Nobles Indiens» Voyez Caciques, 
Nochistongo ( Galerie souterraine de). Histoire de cet 

ouvrage , II , 209 et suiv. 
Noisettes, Montant de leur importation à la 
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Vcra-Craz, ea 1802, IV^ 366; en i8o3, IV, 

574. 
NoTobre de Dios , ville , II , 385. 
Nopalero4 , planteurs qui élèrent la coehénille , III , 

260. 
Nordenfiycht {Le baron de). Son cabinet géologique, 

1\", iii3. 
Norte ( ftiodel) peut faciliter le commerce entre les 

deux mers, 1 , 23i . Description de ce fleure, I£, 4o5. 

Sa porte en 1762, IV, 4o6. 
Nortes de Hueso Colorado , vents du nord au Mexique , 

I,3l2. 

Notre-Dame de la Guadaloupe y source d'eaux ther- 
males, II, 188. 

Noutka {Baie de) a été visitée^ avant Cook , par Juan 
Pcrez, II, 468; et nommée port de San Lorcnzo, 
II, 469. Établissemens qne les Espagnols y for- 
mèrent, II, 475. Description du pays, II, 47S 
Disctfsskm entrt VËépàgM et leâ Anglois, au sujet 
de cette possession , il , 48ô et snir. 

iVbiif^au-jL^oTi, royaume, II, 362. 

Nouveau^ Mexique , province. Son étendue, H, 4oo» 
Son climat, II, 4o4. Ses rivières, II, 4o5. Indieùa 
qui rhabiient,lI,4o8. Ses^fll^s, n,4ii etsi^iv. 

NouueaU'Santaitder, province, H;^ 262* 
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Jffouveau-Santander, ville , II , SyS. 

Nouvelle^ Jllbion, Voyex Nouvelle' Californie^ 

^ouvelle^Biscaye , proTÎnce, II, Zj5, 

N ouvelle^ Californie , proyÎDce. Ses côiei ont été r^^ 
connues par nne expédition espagnole et par Van^ 
couver, I, 75. Son étendue ^ II, 433, Est aussi 
appelée Nouvelle -Albion y II, 437. Missions et 
presidios que la cour d'Espagne j a fait établir^ 
II, 438. Son climat^ II , 44o. Augmentalton de sa 
population, II, 443; et des productions du sol, 
II, 444. Nations qui l'habitent, Il , 445. Différence 
entre leur langue et la langue aztèque, II, 447. 
Leur goût pour les bains cbaucls, 11, 45o. Leurs 
occupations, II, 45 1< Animaux de la Nouvelle- 
Californie, II, 453. Missions que les Espagnols ont 
fondées dans ce pays , II , 455 \ V , 107. 

NoiM^elle-Eàpagnei Cartes de cc pays, 1 , 3. Voyez 
Corée réduite du royaurjie de la NouveUe- Espagne. 
Positions géographiques de ce pays, qui ont été 
déterminées par des observations astronomiques^ I , 
1S7-196. Points dont les hauteurs ont été mesurées, 
I, i97etsttiv. Étendue du pays, I, 210; 11,83^ 
y, i32. Il est la po^essioû la plus importante 
des Espagnols, I, i2i4. Limites de ce p^ys, I, 2i5, 
Ce nom ue désîgnoit originairement que le TuCatati^i 
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I ^ 21 7. 11 n'est pas synonyme arec celui d'Anakoac^ 
I, 218. Ck>mparaison de son étendue et de sa popu- 
lation ai^ec celles de TEspagne et des États-Unis 
d'Amérique y I, 220, Configuration de ses côles, 
I, 2^3. Points sur lesquels ce pays est le plus res- 
serré entre les deux mers , et projet de joindre ces 
deux mers^ I, 224. Y oyez Communications, etc. 
Tableau physique du pays, I^ :262. Son climat, 
I, 263. Construction de ses montagnes^ I^ 265. 
Description de leurs plateaux , I, 271. De leurs plus 
hautes cimes ^ I^ 282. Climat des côtes ^ I, 285. 
Distinction des terres en calientes , templadas et 
firias , I ; 287. Hauteurs où se trouvent les métaux , 
l, 293. Airiéres navigables, I, 294. Lacs, I^ 296. 
Végétation, I, 297. Voyez Plantes et Végétaux. 
Limite des neiges, 1 , 298. Chaleur des étés , 1 , 299. 
Pluies , 1 , 3oo. Tremblemens de terre et explosions 
Tolcaniques, I, 3o3. Avantages physiques de ce 
pays , 1 , 3o6. Dépendance dans laquelle il se trouve 
de la Havane , sous le rapport de la défense mili- 
taire, I, 309. Dangers de la navigation sur ses 
côtes, I, 309. Population, I, 3i5 ;II, 91. Voyez ce 
mot. Divisions du territoire, 1.^ avant le comte de 
Galvee, en dix provinces, II, 73. a.' en quinze 
intendances et districts, II, j^, Z,^ en trois région», 
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II, 78; 4.* en royaumes de Mexico et de la Nou- 
Telle - Galice , II, 80 -, 5.® en Nouvelle- Espagne 
propremekit dite, et provinces internes, II, 81. 
Ses limites au nord et à l'est , II , 84. Comparaison 
cle son étendue et de sa population avec celles de 
quelques autres pays , H , 87. Division des pro- 
vinces intérieures , II , 90. Surface et population , 
d'après les divisions territoriales, II, 92. Dispro- 
portion entre les intendances, sous le rapport de 
leur étendue , II , 93 *, sous celui de leur population, 
n , 95. Leur population relative , II , 96. Analyse 
statistique de la Nouvelle-Espagne , II , 101 . 1 .*» In- 
tendance de Mexico, II, io3-265. Voyez Mexico 
Cintendarua ; 2.* de Puebla , II, 266-282*, 3.* de 
Guanaxuato,II. 283-287; 4.** de Valladolid, II, 
288-307; 5." de Guadalaxara, II, 3o8-3i3 ; 6.^ de 
Zacatecas, II, 3i4-3i6 ; 7.*' de Oaxaca , II, 317-326; 
8.** de Merida, II, 327-339; 9.'' de Yera-Cruz , 
II, 335-359; io.° de San LuisPotosi, II, 36o-373; 
II.** de Durango , Il , 373-387 ; 12.** de la Sonora , 
II, 388-399; i3.** province du Nouveau-Mexique, 
II, 4oo-4i3; i4.^ de la Vieille-Californie, II, 4 1 4- 
432; i5.* de la Nouvelle- Californie , 11^433-459. 
Voyez le détail à ces différens mots : Puehîa, Gua- 
naxuato, Kalladolid, etc. Coup-d'œil sur les cdtes 
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da Grand Océaa, depuis le port de San Francisco 
jusqu'aux établbsemens russes , II , 46o. Voyages 
qui y ont été entrepris, II , 463. Voyex Cabri Uo , 
Gali , Viscayno , Perez , Heceta , Ayala , Bodega , 
Martinez , Haro , Elisa , Fidalgo , Malaspina. 
Étai de Fagricttllure de la Nouyelle>Espagne ^ III, 
l'^i. Voye» Agriculture^ Céréales, Plantes^ 
Végétaux. Etat des mines ^ III, 292; lY, 282. 
Voyez Mines. État des manufactures, IV , 284-524. 
Voyez Manufactures. Etal du commerce, IV, 325- 
564. Voyez Commerce. Finances, V, 1-47. Voyez 
Revenus. Etat militaire, V, 48-88. Voyez Force 
armée. 

Nouvelle^ Espagne proprement dite. Son étendue^ 
11,81. 

Nouvelle- Galice , ix^aume. Son étendue , II , 8 1 . 

Nouvelle - Grenade, vice - royauté. Mercure qu'elle 
fournit, IV, 117. Quantité de métaux précieux 
qu'elle fournit, IV, 200. Balance de son commerce 
annuel I IV, 47a. Revenus nets que le roi d'Espagne 
en tire, V, 58. Son revenu brut, V, 4o. 

Nouvelle- Navarre. Voyez Sonora, province. 

Nuit mélancolique. Quelle époque est ainsi désignée 
dans l'histoire du Mexique , U, 109. 

Numéraire en circulation dans le nouveau monde. 
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l)îsco88ion il ce sujets IV ^ 234. Montant de son 
accamulatîon annuelle au Mexique ^ IV , 448. 
Nunez {^Aluar) Cabeza de Vaca, Son Toyage à la 
Î^ouvelle-Caiifornîe ^ 11^455. 

Oaxaca , évêcbé. Ses revenus, II, 35. 

Oaxàca, intendance. Nombre d'ecclésiastiques qu'elle 

contient^ II, 32^ note. Son étendue et son climat , 

II y 317. Monumens aztèques qu'elle renferme , 

11^ 320. On y cultive la cochenille, II, 324. Ses 

villes et ses mines , II , 325 ; III , 322. 
Oaxaca , vallée , forme le marquisat de Gortez ^ II , 

107 (1) , 324. 
Oaxaca, ville, II, 107. 
Ohra)es, grandes manufactures de drap à Queretaro, 

ÏV, 293. 
OhregoThj licenciado. Son projet pour préserver le 

Mexique des inondations, II, 207. 
Obregon , premier comte de Valenciana , III , 4o3. 
ObregOH {Don Ignacio^ Renseignemèns qu'il a fournis 

à l'auteur, I, 112. 
Obsidienne trouvée parmi les ruines de la Casa grande^ 

II , 395. De son exploitation par les Aztèques , IV, 

3o8. 
Ooa(Oxalis tuberosa). Sa culture auMexique, IV, 127 .. 
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Ocano (Rodriguez) , découvre les mines de Chota, 

IV, 161. 
OceloxochitL Yojez Cacomite, 
OcoUan, saline de Pintendance de Puebla , II; 

Octli. Voyez Pulque. 

Oiseaux de hasse^cour^ rares avant la conquête^ IV ^ 

(Mit/es. Montant de leur importation h. la Vera-Crus , 

en 1802, IV, 366 ; en i8o3 , IV, 374. 
OUifier. Le gouvernement cherche à empêcher sa 

culture, vpi» i5o. 
Olmos (Andréa de), auteur d'une histoire manuscrite 

de la conquête du Mexique, II, 166, note* 
Oltmanns {M, Jabbo), Ses travaux sur la géographie 

du Mexique , I, ii5, 119 , 128, 18a ^ II, 83 , 

ago (1). 
Onate {Juan de)* Sa conquête du Nouveau-Mexique, 

II, 402. 

Opeloussas [Comté des), province de la Louisiane^ 
limitrophe du Mexique , II, 568. 

Or. Filons qui en contiennent, HI, 347. Le plus fin 
de TAmérique est celui de Giron dans la Nouvelle- 
Grenade, IV, 206. Voyez, pour tout ce qui con- 
cerne l'exploitation des mines d'or, la quantité de 
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ce métal qu'on gagne et celle qu'on exporte an-^ 

nnellement y r article Mines. 
Or en feuilles. Montant de son exportation du Mexique^ 

en 1802, IV, 369; en i8o3, IV, 378. 
Or. en lingots exporté de la Vera-Cruz , IV, 362, 
Or monnayé et ouvragé. Montant de son exportation 

du Mexique pour compte de particuliers, pour VEu- 

rope , en 1802], IV , 369 ; en i8o3 , IV, 378 \ pour 

d'autres parties de l'Amérique espagnole , en 180a, 

VI, 370 \ en ^o3 , IV , 379. Quantité qu'en absorbe 

le commerce de l'Inde , V, ' 1 49 . 
Ordas (Diego). S'il est descendu dans le cratère du 

Popocatepetl , IV , 3o5. Il a reconnu la riyiëre de 

Huasacualco , IV, 349. 
Orfèvrerie des Mexicains du temps de Montezuma, 

m , 3oQ et suiy. Son état actuel, IV, 3io ,323. Son 

produit dans l'Europe entière, V, i55. 
Organos {los), montagnes , II , ZjS, 
Orizaba, montagne. Confusion qui règne dans les 

cartes de Jefferys et d'Arrowsmith à l'égard de cette 
'montagne, I, S^» C'est une des plus hautes cimes 

de la Cordillère du Mexique, I, 282. Description 

de cette montagne , Il , 343. 
Orizaba, ville, U , 358. 
Oro {Real del), mines ^ II; 307^. 

T. 19 
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Oropeuik , titre appartenant à la famille de l'inca 

Sayri-Tapac^ I, 448* 
Orjf^aiUêurê de la proTÎnce d'Antioqnia. Lear nombre^ 

IV, ao7 ; au Choco, IV, ao8. 

Orta {Don Bernardo de), capitaine du port de Vcra- 
Crus. Ses observations météorologiques, I^ 3 10; 
IV, 5i3. 

Ostimury, proyincc, II, 389. 

Otero {Pedro Linieno) ,Vwdl des entrepreneurs de la 
mine de Valenciana, III, 4o5. 

Oteysa {Don Juan José). Gomment il fixe la longi- 
tude de Durango , 1 , 83. Son plan de celte ville , 
I, 100. Son calcul de la surface du Mexique, II, 
83; des pyramides de Téotihuacan, II, i56. Ses 
recherches sur les environs de la TÎlle de Durango, 

Oiomites, peuple nomade au nord du Mexique, I, 
218 ; dans l'intendance de Valladolid, II, 3o3. 

Ounigigak. Voyez RUdère de la Paix, 

Ovando^ Richesses par lui enToyées en Europe, IV, 
24g. 

Owityhée, âe. A été découTerte ^ avant Cook , par les 
Espagnols, IV, 4i8. 

Pachuca, rivière, H, 194. 
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jPachucd , ville de rintendancé de Mexico , II , 264. 

Description de ses mines y TV, 5, 
^aco^, mines d'argent, III ^ 358. 
Padilla ( ChrUtobal de). Son projet de dessécher la 

Vallée de Mexibo par les gouffres naturels d'Oculma^ 

II, 21 8. 
Pagaza ( Don Juan de ). Ses cartes de Ik Nourdle- 

Galice et dé lia' rîôuVèllé-Biscaye , I, io3. 
JPagè^, Son Vbjragé par tferré , dé la Louisiane à 

Acapulco , II , 3619. 
JPaix [Rivtèfe dé la) , pèiit f!icilîter là coniiliniiication 

entré les deux mers, I, 22^. 
Palàfûx (l>on Juhh dey , éVêque de la PùëMà ètWicô- 

roi'du Mexique. Son insâliibtioii sur Ib d^^i^e , 

II, 196, note. 
Pâmes , Indiens", II , 284. 
Panama ( Isthme de ). Incertitude -qui règne 9Cir; sa 

forme et sa lai^géùf, î, 240; V, iW: Cotisés de 

l'insalubrité de ce pays, ÏV, 5o4. 
Panucoj rivière, II, 335. 
Papagallo, tempête, I, 3i3. 
^opa/oflp/ï»^ rivlèi^C, lï, 34d. 
Papahua Tlemacazque ou Teopixqui , prëtr&i toltëqaes 

et aztèques, II, i58. ^ 
Papa/o//a^rivièref^ II, 194. * 

»9' 
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Papanila ( Pyramide de), monament des Ajilëqu«fi , 
II, 545. 

Papas. Voyez Pomme de terre, 

Papaequiaro, ville , II, 385. 

Papier. Il ne s'en fabrique pas au Mexique , IV, 297. 
Montant de son importation annuelle à la Yera- 
Craz,IV,364. 

Papier blanc. Montant de son importation à la Yera«- 
Croc par des particuliers , en 1803 , IV , 366 , 367 ; 
en i8o3, lY, 375, 376; pour compte du roi, en 
1802, lY, 373 i en i8o3, lY, 38i. Montant de 
son importation à la Yera-Cruz , en i8o4 , Y^ 18p. 

Papier brouillard. Montant de son importation à la 
Yera-Cruï, en 1802, lY, 366; en i8o3, lY, 
375. 

Parallèle des grandes hauteurs, phénomène géolo- 
gique, II, 3oo. 

Parallélisme des couches, obseryé en de grandes étea- 
dues de pays , m , 385 (1). 

Parras , lac , 1 , 297 ; II , 385 , 386. 

Parras, ville, II, 386. 

♦ 

Partido {Rio), rîrière dontl'exbtence est probléQia- 

tique, I, 223, 
Pasco {Mines de) , lY, i38. 
Pascuaro ou Patzcuaro , ville, 11^ 3o6. 
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Passage au nord^ouest de l' Amérique , problème qui 
occupa les Espagnols du seizième sièele y Tk, 
462. 

Paaso {^Rivière del), peut servir à établir la commu- 
nication entre les deux mers^ lY ^ 354. 

Passa del Norte, poste militaire. Il , 4i!i« Description 
du pays où il est situé , II , 4i3. 

Patzcuaro , lac , 1 , 297 5 II , 288. 

Pauan {M. Don José), un des che& de l'expédition 
botanique du Pérou ^ II, i5^ 

Payos, Indiens qui yisitent périodiquement les iles 
Huay tecas et Chonos , V , 92. 

Peaux. Quantité qui en a été exportée du Mexique 
en i8o3 , IV, 379. 

Peaux de houes , de cerfs, de chiites et d'ours» In- 
fluence que la liberté du commerce a eue sur leur 
exporution , IV , 431^. 

Peaux de loutres. Importance du commerce de ce pro- 
duit, IV, 426. 

Pecos, rivière, peut-être identique avec la rivière 

rjouge de Natchitoches , II , 407. 
Pelleteries , Montant de leur exportation du Mexique , 

en 1802, IV, 369 ; en i8o3, IV, 378. 
Pena {pon Thomas delà) , compagnon de voyage de 

Juan Ferez. Son journal manuscrit ^ II, 468 (1). 
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il«ion fib I99 panoq, cocher porphjrtttque qui reur- 
ferme une soorce d^eauiL thern^es ^ II , 1 88. 

Pensions payées par le gouTernement. Leur monlant , 
V, a8. 

Perêïï {Don Âtan), S<m Toyage au nord-ouest de 
l'Aipérique, II ^ 46$. Il a été arant Cook dans U 
rade de Noutka^ II» 469. 

Pericues , peuple de la Galjfcamîe , II ^ 429. 

Perles ( Péohe des) en Calîfoffnie ^ Il , 4^5 ; III , 263. 

Perote, bourg, II, 35%, 

Berote {Coffite c^). V«ye* GoffrM* 

Pérou. Sa population, I>ài9- MçTCure qqe ce royaun^e 
fournit , W; 1 vg* Prpdpit de sjbs mines d'or et d'ar- 
gent, IV, i5a. Mines célèbres de ce royaume , 
\Y, i55. B«vi&ioa de ce royaume en provinces 
et intendances , lY, i56. Procédé dVmalgajOEiadon 
qu'on y suit^ IV, iGj^ Balau/çe de s/)^ commerce > 
ÏV, 172. Reicenu.n$t qiue le voi d'Espagne en tire ^ 
IV , 38. Revenu brut de cette vice-royauté, V, 39. 
Sa. fSoroe aiim^e , V, 70* 

PetcUlan^ village, II., 392^. 

Petite p^érole, RjiTagds^'^ls exetc^dans le Mexique, 
1 , 344. Voye?, Itkod^lafîm , et< ffof^ihe. 

Phçtre dp h V^mrCru*;, IV, SSSi 
PhUippin0K{Me^}, Mélfti» ^édÙBi]|X.qai ysontporiés 
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aîtnuellement du Mexique^ IV^ 4o8. Secours qu'elles 
tirent annuellement du Mexique pour letn^ ifeis 
d'administration^ V, 32. LeorTêventtBrtît, 'Vi,4o. 
JPiastres. Quantité qui en ii été frappéie en ^796 à la , 

monnoie de Potosi , IV ^ 1^. 
jpichardo {Le père Don José jirrttanio), «avalst reli- 
gieux de San Felipe Neri, à Mexico ^ I^ ^9 ) Il y 
121 (1); 
Pierre ludique y formant dès cJefûclifeS dââs le caflcàfire 

secondaire^ Ili^ 4 16. 
Pierres à aiguiser. Montait dé lc?ùr îtfi^ôrtatton à la 

Vera-Crui; , en 1 802 , IV , 3€f6. 
Pimasj tribu d'Indièds', il-, Sgi; 
Piment Quantité yjui en a été importée aii Méliqie , 
cû i8o3,IV, 876. ' ^ 

Piment de Tabasco, Prorince qui le produit^ II, SSg. 
Montant de son exportaiiôYi annuelle de lii Vefa- 
Cruz , IV, 363 -, en 1803 , IV, 369 -, éÀ 1863 , ÏV, 
378. Influence qu'à eue sur cette exportation Inédit 
du coknmercé libre , IV, 439. 

{Antonio \ 
\ . Voyez IxtlilxochitU 
Pemaàdo j 

Pimerin, district, Il , 3^ 1 . Ditîsé en Altà et Bkxà, îbid. 

\/Pimeria AUa {Montagnes àèià), I, 284. 

Pinakuiiapan. Vdyéi Perdte. 
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Pinadoro {Bernai de). Son expédition en CaKfomie , 
n,426. 

Pins {Baie dee) , au^ourdliai Mooterej , en Nourdle* 
Califomie» Voyez ce mot. 

Piêtachea de terre» Yojez MatiL 

Piie, Montant de aon expoAation du Mexique en i8o3, 
lY, 570* Voyez aussi Maguey» 

Plantes aromatiques. Montant de leur importation k 
la Vera-Cruz , en 1802, IV, 366 ; en i8o3, II, 5ji. 

Plantes de la Nom^eile-Espagne. I. Plantes qui serrent 
à la nourriture du peuple : 1 .^ le bananier, III, 20 ; 
3.* le manioc, III, 4o \ 3.® le maïs, DI, 5i ; 4.* les 
céréales européennes, m, ^']\ 5.* la pomme de 
terre, III, 107; 6.® l'oca, III, 127; 7.**rigname, 
III, 128 ; 8."* les bâtâtes, III, i3i \ 9.* le cacomite, 
m, i33; 10.^ le tomatl, ïbid.; 11.° la pistache de 
terre, HI, 134; is."" le piment, ibid, ; i3.® le chi- 
malatl, ibid.; i4.° le riz, III, i35; i5«^ toutes 
les plantes potagères et tous les arbres fruitiers de 
l'Europe , III » 139 ^ 16.® plantes dont on prépare des 
boissons : le maguey, III, i53. II. Plantes qui four- 
nissent les matières premières aux manufactures et 
au commerce, III^ 168 : 1.^ canne à sucre, III, 
170 j 2.** coton, m , 188 \ 3.** lin et chanvre , M , 
191 j 4.**cafier, III^ 1925 5." cacoyer, III, 194^ 
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6,** yanillc, III, 198; 7.** salsepareille, III, 211 j 

8.® jalap, III, 212; 9.° tabac, III^2i4; 10.*^ indigo, 

m , 220. Détails botaniques sur les plantes qu'on 

cultive à la Nouvelle-Espagne , V, i45. Voyez "aussi 

yégétaux, 
Platano, espèce de bananier, m^ 24. 
Plateaux de la Cordillère du Mexique ,1,271. Quatre 

qui environnent Mexico , I, 276. 
P latine, ne se trouve pas au Mexique, III, 35 1 ; ni 

dans la vice-royauté de Buenos-Ayres , IV, 172 (i) ; 

se trouve dans le Choco et à Barbacoas , IV, 2o4. 
Plomb. Mines qui en fournissent, IV, 108. Montant 

de son exportation du Mexique, en 1802, IV, 570^ 

en i8o3, IV, 379. 
Poisson [salé. Montant de son importation à la Vera- 

Cruz, en 1802, IV, 368; en i8o3,rV, 376 et 377. 
Poitos, espèce d'esclaves indiens, II, 42. 
Poivre. Montant de son importation à la Vera-Cruz, 

en 1802, IV, 367. 
Pomar, Indien baptisé , auteur d'un manuscrit sur 

l'histoire du Mexique , II, ZSS ^ note. 
Pomme d*avfU)ur. Voyez lomatL 
Pommade terre. Son introduction au Mexique, III, 

107. £lle est indigène du Pérou. Discussion à ce 

sujets III; 1121 Sa culture actuelle, III , 122. 
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Ponce, Indien baptisé, auteur cTun manuscrit sur 

l'histoire du Mexique , II > 366, note. 
Popayiuu Quautité d'or qai j a été moimaj^ d^fmis 

1788 jusqu'en 1794, FV, 202. 
PopoccUepetl , la plus haute cime de la GcMKdillëre du 
Mexique, I, 28a. SigtttBcalion de ce nom, ibid, > 
ru>te. Sahaute«r,II, 267. Sou cratère a^-t-il été TÎsité 
par Diego Qrdax? IV, 3o5. 
Population de ib Noui^Ue^Espagne , 1, 3 15 et saiv. , 
34l ; IV, 472. Eile est plus forte dans Fintérieur du 
pap que Ters lés c6teè, I, 317. Elle a augmenté 
depuis l'arrivée dei$ Espagnols , I, 32^. Son état en 
1793, I^ 325. Elle a beaucoup augmenté depuis , 
1 , 326. Rapport des naissances aux décès , 1 , 33o. 
Rapport des naissances et des décès à la popula- 
tion, I , ZZ5'j comparé à d^autres pajs, I, 338. Etat 
de la population en i8o3, I, 34i. Causes qui en 
arrêtent les progrès : ^.** la petite vérole , 1 , 344^ 
2.* le matlazahuatl, I, 352; 3.° les famines, I^ 
354. Il ne faut pas comprendre parmi Ces causes 
le travail des mines, I, 358 -^ ni la fièvre jautie, 
I, ZB5, Voyez Fièvre jaune. Là population n'aug- 
mente guère considérablemëtit par l'arrivée de 
nouveaux colons, ibid, Bifierentes castes d'habitans, 
I, 367 -x léMndiens, I, 368-45 1 ; 2.** blancs, II, 
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1-S7 ; 3.** nègres, II, 58 5 4.** castes de sang-mêlé, 
II, 48. Rapport des botnroet aux femmes^ II, 55. 
Rapport de là longévité à la différence des castes , 
n, 62, Influence du mélange des oaetes sur la 
société, n, 64. Comparaison de la pcrpidatiôn arec 
celle de quelques autres pays , JI , Bp Population 
d'après les divisions territoriales, II> 91. Dispro- 
portion entre celle des div ersç; intendances , II , $5. 
Population relative des intendances > Il , 96. 
Porc, animal inconnu au Mexique lors de la conquête, 

111,228. 

Portohelé. Mesures prisée par le gouverneur Bmparan 

pour assainir son climat , IV, 5o5. 
Portorico, île. Secours qu'elle tire annuellement du 

Mexique pour se* frais d%^ministrat)on , V, 52. 
P-orU de la Nouvelle -Espagne. Leur irapertance rek- 

tive,IV,46o. 
Porta projetée pour relnpkoëF eekklde la Ter^-CruÈ , 

1 , 3o8. 
Positions géographiques^ ivk'StéiSêqae, déteria&inéetpar 

des observations astronomiques, I, tSj^ifÇ* 
Possessions russes en Affiérique, Projet formé par la 

cour de Madrid de le» attaquer, H, 599. Position 

de ce» factoreries , II , 5âi . 
Postes établies par le comte de Flbridk^ Hàate* depuis 
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le PâraguAy jusqu'à U cèle nord-ouest de PAmé- 
rique septentrionale, I, âii. Montant annuel du 
reTenu de la poate au Mexique , Y, 12. 

Potoâi ( Vice-rojauté de Buenos-Ayres ). Quantité 
d'argent qui a été extraite de ses mines, III , 377. 
Droits royaux payés de l'argent extrait du Cerro de 
Potosi, IV, 174. Résultat de ce tableau, lY , 177. 
Produit de ses mines, IV, 181. Leur exploitation 
de i556 jusqu'en 1787, lY, 193. Diminution du 
contenu de ses minerais, lY, 194. Manière dont 
on y traitoit anciennement les minerais, lY^ 
196. L'amalgamation y est introduite , lY , 199. 
Quantité de piastres qui y a été frappée en 1790, 
ibid. 

Poudre à canon. Sa fabrication est tm droit régalien , 
lY, Soi. La seule fabrique qui en existe > lY, 5o». 
Montant de sa fabrication, lY, 5o5. Montant du 

rerenu annuel que fournit au roi la yente de cette 

marchandise , Y , 1 2« 
Poules, volatile inconnu au Mexique lors de la con- 

quête , m , 228. 
Preêidioa. But de leur établissement. Y, 5S. 
Prisons. Frais qu'elles coûtent à l'État^ Y , 28. 
Productions du règne animal dfx Mexiqae , III, 222- 

28 1 . Yoy et Zoologie. 
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JProductiona- du règne minéral du Mexique , III , 292- 
rV, 137, Voyez Mines. 

Jhroductiona durègnei^égétaldvLMejiqïie, 111^ 2oâ33. 
Voyez Plantes et F'égétaux, 

JRroduits de la terre. Leur valeur annuelle y III, 284. 

J^rovinces internes. Leurs divisions: 1." en provinces 
internes de la vice-ro]rauté et du commandement, 
II, 81; a.® en orientales et occidentales, II, 90. 
Pajs qu'elles comprennent, H, 91. Leurs surface 
et populaf on, ibid. Leur*population relative, II> 102. 

Prunes. Montant de leur importation au Mexique en 
i8o3,IV, 374. ^ 

JPuehla, intendance. Nombre d'ecclésiastiques qu'elle 
contient, I, 32 (1). Son étendue et sa population , 
n, 266. Proportion des castes, II, 275. Nombre 
des villes et villages, ibid. Son industrie, II, ^7. 
Ses salines, ihid. Ses marbres, II, 278. Langue de 
8ies habitans, ibid. Ses villes, ibid. Sa population 
relative, II, 281. Ses mines, II, 282. Ses manufac- 
tures, IV, 292. 

Puebla de los Angeles , capitale de l'intendance de 
Fuebla. Sa population , II , 278. Ses âibriques, IV, 
292 , 298. 

Puente del Sallo , pont de la cascade dit desague de 
Huehaetoca ^ U, 23^. 
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PuÊTcoy miërey II, 560y 4o6. 

Ptdque , boisson fabriquée arec le suc de mag4iej , 

llly i54. Produit de l'impôt sur cette boissott, Y^ 1 1. 
Pulque de mahis, boisson spiritueuse' fabriquée ayec 

du maïs^ III; 64. 
Pitrificacion , ville , Il , Si 2» 
Puriêsima , célèbre mine de Catorce. Sa ricbesse , 

IV, 5. 
Purissima Cortcepeion, TiUage de la Galifonii^, 11,456, 
Parisêima Concepcion de Alamos de GaUrce ^ milles , 

II,3i4. 
Pyramides de San Jjjuzn de TéotUiuacaHy My i56iLear 

hauteur y ê&rr/^ Leur imtiquité, II, vSj. Gonsti^otioA 

intérieure , K^, 1 58; Sieur hauteur cotnpsliiée ii cèÛe 

dès pyramides d'ÉgypteT et deCholulu^ II> â/a* (2}. 

Quadni {ïhtkJuaH de la Bàdègay). Comment il fixe 
la position tieSati Buces, P^ 71^ Sa carte de la^Cali- 
fornie^, I, io4. Son yt>yage àlà cÀtè du nord^ooest 
de TAmérique , Il , 470 et suiv. 

Quarterons, caste mexicaine > It, 5o. 

Quauhnahtuui* Yojez'Ckternoi^acca, 

Quauhtemotzin , dernier roi du Mexique , |I> 1 52 ( 1 ). 
Trait hélroïque de ce^ prince, II*, 16g. 

Quauhtitlan. Voyez Guautitiàn: 
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Queretaro , iline de Tiiiteodance du Mclîco. Propor- 
tions des castes qui Fhabitent ^ et du sexe , II , 60. 
Sa population, II, 264. Ses fabriques, lY, 391-296. 

Quetlahaca, roi du Meuque. Yojez Cuitlahuatzin* 

Quiabislan, Voyez Chiahuitzla, 

Quimper {Don Manuel). Son voyage à Noutka , Il , 
490. 

Quinquina. Montant de son importation à la Yera- 
Cruz^en 1802, IY,368', de son ^portation en 1802, 
lY, 569. Son emploi dans la fièvre jaune n'a pas 
réussi , lY , 547. Affinités naturelles du genre Cin- 
cbona, III, 4 (t). Yoyez aussi Kégéta;ns. 

Quint payé au roi à Potosi , IV, 174 et suiv. 

Quinterons , caste mexicaine , II , 5o. 

Quiroga ( ^a^co (f^ ) ^ premier évéque de Mechoacan ; 
le bienfaiteur des Indien^, II ^ 3o6. 

Quiroûes, nation delà Nouvelle-Californie , II , 446. 

Quivira, ville fabuleuse. II, 396, 4ao (1) ; IV, 107 (1). 

Qmxano\Don Josef). Sou tableau de la mine do. 
Valenciana , ni , 368 (i). 

Raisins secs. Montant de leur importation à la Vera- 
Cru^ , en 1802, IV, 366 ; en i8o3 , IV, 374. 

Haspadura {Ravin /ie la) j forme une communication 
ei^lre llOcéan Atlaatiqiie et Isl mer du Sud ,. 1 , 254. 
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Rayas, mines, II , 286. 

Raynal. Son opinion snr la richesse des mines da 
NoaTeau-Mexiqoe y II, 4oo. Son estimation de la 
quantité d'or et d'argent qui , depuis 1492 , a reflué 
en Europe 9 FV, aSi, ^ 

RecU del Monte. Description de ses mines , lY, 6. 

Rsales de minas. Leur nomenclature , III ^ 3 12 et suir. 

Reano {^Don Juan Antonio), Son zèle pour l'intro- 
duction de l'inoculation de la petite Térole, I, 346. 

Réauxdeplata, Trois espèces de monnoies de ce nom, 
IV, 178(1). 

Régla {Comte de). Ses richesses, lï , 26. Il est proprié- 
taire des mines de la Biscaina , lY, i3. 

Reinaga {Juan de) , introduit des chameaux au Pérou, 
IV, 345. 

Repartùnientos , Tcxation que les corrégîdors exer- 
çoient sur les Indiens. Ils sont supprimés par 
Charles III, I, 427. 

Revenu de la Nouvelle - Espagne. Influence que la 
liberté du commerce a eue sur son augmentation , 
lY, 442. Son montant annuel , Y, 3. Ses branches : 
1.® revenu tiré du produit des mines, Y, 6 ; 2.** de la 
fabrioation du tabac. Y, 7; S.*'^ alcalyalâs, Y, 9; 
4.*" capitation des Indiens, Y. 10; 5." imp4tsurle 
pulque, Y, 1 1 j 6.*» almoxarifazgo> Y, 12 j 7.** vente 
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de la cruzada^ poste , vente de Ja poudre, annates, 
carie» à jouer ^ timbre , ferme des combats de coqs, 
ibid.; 8.** impôt sur la neige, V, i3. Comparaison 
entre les années 1746 et i8o4, V, i5. Leur montant 
par tête, V, 16. Frais de recouvrement, V, 18. Mon- 
tant du revenu net ou liquida remisible, V, 34 et 
suiv. Voyez aussi Dépenses. 

Rexfillagigedo ( Comte de), vice- roi du Mexique. Dé- 
nombrement des babitans du Mexique fait par son 
ordre , 1 , 32a, Police qu'il établit dans les rue$ de 
Mexico, II, i4o. Expédition qu'il fait faire àNouika, 
II, 489. Tableau des revenus de l'État et des frais 
de recouvrement qu'il a fait dresser; V, 19; et 
des dépenses , Y^ a3. Éloge de son administration , 
V,3i. 

Rihera (Enriquez de), arcbevéque de Mexico, vîce- 
roi du Mexique ; H, 2^5. 

Richesse moyenne des minerais d'argent du Mexique 
IV, 362-372. 

Rio, Tous les mots composés avec celui-ci doivent être 
cberchés sous le mot qui y est joint. 

Rio {Don Andres del), professeur de minéralogie à 
l'École des mines de-Mçxico, 1, 1 12 ; U, 18; IV, 17. 

Riuero ( Don Pedro de )• Ses journaux de route , 

1^80. 
IV. 20 
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Rixi {Joiae) , moine , a aemé le premier blé européen 

àQttUOylI;69. 
lù». Sa culture efl négligée au Me^^e, III, i35. 

Quantité qui en a été importée en i8o3 , IV, 37 7, 

• 

Roberedo {Don Antonio), astronome à la Havane. 
Comment il fixe la longitude de Mexico , I > 4o» 

Robertson. Son estimation de la quantité d'or et d'ar- 
gent qui, depuis 1492 , a reflué en Europe^ lY, 254. 

Rohledo, défilé dans le Nouveau-Mexique, point dan- 
gereux pour les voyageurs, U, 4o3. 

Roches; formations; constitution géologique de la 
Nouvelle * Espagne ; considérations générales, I, 
272 > 278 , 279 , 283 , 284 -, ni , 323 et suiv. ; 
IV, i65. I. Roches primitives : granit et gneiss, 
ïï,3i8;IV, 7, ii6,[2to; schiste micacé , glim- 
merschiefer , III , 326 , 33i , 348 ; schiste primitif, 
nr-thonschiefer , III , 478 -, HI , 327 , 383 ; IV , 
22 ; serpendne , III , 327 , 383 ( sjénite , m , 
383 , 388 , 392 ; I V , 3 ). II. Roches de transi- 
tion : schbte de transition , iibergangsthonicbiafer , 
in^ 4i5', IV, 3 ( griinstein de transition, III, 
388) ; porphyre de transition > iibergansporphyr , 
III, 329, 33i, 386, 395, 4i5; IV, 1, 171; 
, graw!vr#kke, grè? de tr^nsitio;!, II, 3i5, 329, 
4 16, 419-, calcaire de transition^ uber^ngiikayL- 
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ttein f II > 278 y III , 339 , 392 , 4i8. HI. Rod^tf 
secondaires : grès ancien^ III , ^89^ 4^6^ 11^ 
( argile schisteuse , schieferthon j oharbon de 
terre , Il , 254 ; IV , 111, i34 ) ; calcaire alpin , 
alpeokalksteiii, III ^ 329; lY^ 3^ 7, 21^ 123, 
128^ 1^9 > i6sL'y calcaire du Jura^ jurakalkstein ^ 
III ^ 329 y 390 > 4i6; IV^ 8; gypse ancien , alter 
gyps, IV, 8 (sel gemme, IV, i34); grès nou- 
veau, nener^ bunter sandstein> IV, 8, i23 ; 
gypse nouveau, neaer gyps, IV, 8^ calcaire 
nouveau ou supérieur , IV, i23. IV. Roches à'allur 
i^£o» , ni , 347, 35i ; IV, io5, 117, 2o3 , 207,217, 
246. ^ V. Roches yolcani^ues , formation de tr^pp , 
II, 267, 290 , 3o2 , 3io , 343, 344 j IV, 7. Porphyre 
trappéen , trapp-porphyr, 1 , 282 (i), 3oo ; Il , 292 , 
482. IV, 7, 8; III, ii3, 2o4j basalte^ amyg- 
daloïde, mandelstein, 1 , 3oo; II, i35^ 287 > 292, 
296 j III , 390 j ly , 3 , 7 ; obsidienne , pierre perléç, 
perlstein , II , 396 j III , 3o8 -, IV , 8. 

Rodriguez {Le père Diego). Comment il a fixé la longji- 
tude de Mexico , 1 , 34. 

Rodrigfuez ( Don Juan Josef) , a aidé Fauteur dans la 
construction de cartes géologiques, 1 , 166 (1). 

Roman (Antonio), Son projet pour le dessèchement 
de la vallée de Mexico ^ IIj 218, 
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Romeroa, riche (amille indienne à Cholala . 1 . 43o. 

Roiorlo ,yri\!t ^VL ^ 399. 

Roucou. Montant de son exportation du Mexique, 
en 1802, IV, 369 ; en i8o3, IV, 378. 

Rouies qui traversent la yallée de Mexico, II, 107; 
celles de la Nouvelle-Espagne qui sont les plus fré- 
quentées par le cemmerce , IV, 3^8. Leur division 
en longitudinales et transversales, IV, 329. Descrip- 
tion de celle de Mexico à Acapulco , IV, 33a ; de 
celle de Mexico à la Vera-Cruz , IV , 334 ; de celle 
de Perote à la Vera-Cruz , I V^ 55 j j de celle du 
Mexico à la Vera-Cruz par Orizaba , IV, 34 1. 

Roxas {Don Juan). Ses expériences sur la tempéra- 
ture des eaux chaudes de San José de Comangillas > 
II, 287. 

Rabin de Celia , a trouvé un aérolithe près d'Olumpa, 
n,384. 

RmU {Don Hippolito). Son voyage au Pérou, 
n, i5. 

Rul {Don Diego) , un des propriétaires de la mine de 
Valenciana , III , 376. 

Rumaen, nation de la Nouvelle-Californie, II , 445. 

Sahina , rivière qui home les èlablissemens espagnols 
au nord-est , Il , 372* 
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Sahino de Santa Maria del Tule , arbre fameux par 

la grosseur de sou tronc > 11^ 319. 
Sacs, Montant de leur importation à la Yera-Cruz ^ 

en 1802, IV, 368; en i8o3, IV, 377; de leur 

exportation pour d'autres parties de rAmériqne 

espagnole , eh 1802 , IV, 570 , hi^* 
Safran, Montant de son importation à la Vera-Cruz , 

en 1802, IV, 366; en i8o3, IV, 374^ en i8o4, 

V;, 180. 
Sahagun , auteur d'un manuscrit sur l'histoire du 

Mexique , II ^ 1 66 ( 1 ). 
Saint- Charles de Perote, îorï, II, 358. Son importance^ 

V, 79. 

Saint-Domingue, Quantité de sucre que cette île a 
exportée e|i 1788 et 1799, III, i84. Secours que la 
partie espagnole de cette île tiroit annuellement du 
Mexique pour ses frais d'administration , V, 32. 

Saint-Élie (Mont) Sa hauteur, I, 283 ; 11^ 486. 

Saint'George {Golfe de), un des points par lesquels on 
a cru pouvoir établir une communication entre les 
deux mers, I, 267. 

Sainte-Croix (itf. Félix Renouardde), Notices qu'il a 
fournies sur le commerce de l'Inde et de la Qiine^ 
et sur la somme d'argent que les Européens y 
versent annuellement , IV , 272 ; V^ i5ou 
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Salamanea, presidio , D , S39. ' 

Saiamanca, tille , II > 2186. 

Sacedo [Tfemesio), commandant général des proyinoes 

internes^ 11^ 8g. 
Satinas {Marquis te). Voyez F'elcLSco. 
Salmeron (Martin), géant mexicain^ I^ 3^5. 
Salsen, nation de la Nouvelle-Callfomiei 11^ 44& 
Salsepareille. Sa récolte ^ III, 211. Montant de son 

exportation annuelle de la Vera-Cruz, IV, 363; 

de tout le Mexique, en 1802, IV, 369; en i8o3, 

IV, 378; en i8o4, V, 182. > 

fifa/^/^, ville, 11,385. 
Salto de AWarado, nom d'an pont à Mexico, II, 

i65. 
Salto dêlRio de Tala , extrémité du desague de Hue- 

huetoca , II , 235. 
Sah^atiera ( Le père Juan Maria ). Son vojage en 

Californie, il, 4i8, 428. Sa carte manuscrite , II, 

43i (1). 
iSiai7t2^«^ tribu dlndiens, n, 284. 
San Antonio de Bejar, ville, 374. 
Sdh Antonio de los Cues , ville, II, 328^. 
San Antonio de Padua , village , Il , 456. 
Ài/i BUs, port, II, 332. 
San Buenaveiitura , village, II, 456. 
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San Carlos de Monterey , capitale de la NouYclle- 

Califomie, 11,456. ^ 
San Christohal , lac, II , 3ii. 
San Chriê£obal {Marquis de), connu en France sous le 

nom de M. Tereros , Il , 26. 
San Diego ^ village, II , 455. 

San Felipe y Santiago , ville , Sgg . Voyeï Cinaïoa. 
San Fernando, village , II , 456. 

San Francisco, établissement le plus septentrional des 

/ 
Espagnols, II, 454. 

San Francisco, village , II, 458. 

San Gahriel, village, 11, 456. 

San Jacinto, aujourd'hui Mont-Edgecumbe , décou- 
vert par jQuadra , II , 47 o. 

San José , village de la Californie. Sa position géogra- 
phique, I, 68. Détails sur cette mission, U, 43i. 

San José de Comangillas ( Eaux thermales de). Il , 

287. 
San José del Parral, ville , II, 386. 
San Juan Bauptista, village , II, 457. 
San Juan Capistrano , village , II , 456. 
San Juan del Rio , ville de l'intendance de Durango , 

n,385. 
San Juan del Rio, ville de l'intendance de Mexico , 

11,264. 
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San Juan de Téotihuaam. Deox pyramides toltèqnes 
qu'on y trouve , II, 157. Voycx Pyramides. 

San Juan de Ulua , fort> II , 34g ; Y, jj. 

San Lorento , nom donné au port de Noutka par Juan 
Ferez , ayant Cook , II , 46g. 

Seul Lucas. Sa position géographique ,1, 70. 

San léuis , proyince de l'intendance de San Luis Potosi, 
n,362. 

San Luis Obispo , yillage ^ II , 456. 

San Luis Potosi , intendance. Son étendue , 11^ 56o. 
Division de son territoire y II, 56^. Description du 
pays y II , 363. Discussion sur ses limites > II , 365 \ 
Y y 721. Description de la route qui mène à laLoui- 
siane , II, 371. Ses villes , II, Z'j'St. 

San Luis Potosi, ville , II, 373. 

San Luis Key de Francia , village , II , 456. 

San Miguel^ village , II, 456, 

San Miguel {Don Antonio de), évéqne de Yalladolid* 
Mémoire qu'il a présenté au roi en faveur des In- 
diens, 1, 434* Aqueduc qu'il» fait bâtir, II, 3o5. 

San Miguel el Grande, ville de l'intendance de Gua* 

. dalazara , II, 287. Ses manufactures , lY, aga. 

San Pedro , rivière qui a dbparu , Il , 2g3 , 2g8. 

San Pedro de BaùopUas, ville , Il , 386. 

San Pedro de JoruUo, hacienda , H , 293. 
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San Pedro de Tlahue^, yîllage construit sur la digoe 

qui sépare les laps de Chalco et de Xoehimilco, 

ÏI, 197. 
San Roman {^Marquis de), directeur de l'hôtel des 

monnoies de Mexicjo, IV^ 5i2. 
SanSaba, rivière > 11^ S6i. 
Sandopal ( Gonzales de), fait la conquête de la pro- 

TÎnee de Tehuantepec , IV, 349. 
Sandopal ( Sébastian ) y Guzman, Ses ouvrages sur le 

produit des mines de Polosi , IV, 179. 
SandfPich. Observations politiques sur ces îles, IV, 

421. 

Sàng-mélé, Différentes espèces qu'on en trouve au 

Mexique, II, 52, 
SanpueUepec , montagne , II , S18. 
Santa Ajia, mines, U, 286. 
Santa Ana, mission de la Californie, II, 43i. 
^§anta Barbara , village, II, 456. 
Santa Cruz , baie de la Californie , II , 4i 7. 
Santa Cruz , village , II , 457 • 
Santa Cruz de la Canada y Taos. Voyez Taos. 
Santa Cruz de Noutka, Description de ce port , Il , 

478. 
Santor-Fe (^Aqueduc de), conduit de l'eau potable k 

Mexico^ II, i4i. 
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Santa-Fê , capitale da NoaTeau-Mexique , II , 4i i. 
Santa-Fe , dans la yaltée de Mexico , manufaclare 

royale de poudre y IV; 3o2. 
êanta-Fê de Bogotm. Quantité d*or qui y a été rton- 

noyée de 1789 jn^'à 1795, IV, 2101. 
Santa-Fe de Goanajoato. Voyez GuOnaxuato. 
Santa Maria (^Compuerta) , écluse du desague de 

Hnehuetoca , II, 233. 
Santa Maria d^Aome , port, Il , 799. 
Santa Maria de las Charcae , bourg, II, 574. 
Santa Roua de Cosiguiriachi , ville, IP, 3Sy. 
Santiago ( Riuière de) , formoit la limite entrë^ le 

Mexique et le Mechoaoan, et les Otomites et Cîcî* 

mèques, I, 218, 296; II, 5o8. 
Santiago de Buena Esperanza, Voyez Purificacion. 
Saragatee , habitans de Mexico qui n'ont pas de domi* 

cile ,ll,3j. Voyez Guachinangps* 
Sardinee* Montant de leur importation à la Vera-Cri», 

en 1 802 , IV, 366. Voyez Poisson saîé. 
Sarmientos , ricbe famille indienne à Gholula, I, 45o. 
Saucissons, Montant de leur importation à la Vera- 

Cruz, en 1802, IV, 366 ; en i8o3, IV, 374 et 3';6. 
Sjuon. Endroits où il s'en fabrique , IV, 291, 298. 

Montant de son exportation annuelle de la Vera- 

Cruz, IV, 363. Montant de son importation à la 
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Vcra-Cruz, en i8o!2, IV, 366; de son exportation 
da Mexique pour d'autres parties de l' Amérique 

espagnole , en iSoa , IV, 370 ; en i8o3, IV, 379. 

» 

Sciences naturelles et exactes. Progrès qu'elles ont 

faites dans le Mexique, II, 17. 
Segura de la Frontera. Voyez Tepeaca» 
Seigneuriage (Droiêde), payé par les propriétaîreil 

des mines, IV, i43. 
Seigle. De sa culture au Mexique , III , 106. 
Sein (Don Salvador), professeur à Mexico , IV, 4i. 
iS^/. Manque dans la Nouvelle - Espagne , IV, i34; 
Montant de son importation à la Vera-Gruz , en 
1802, IV, 368-, en i8o3,IV, Zjj', en i8o4, V, 181. 
Serge, Quantité qui en a été exportée du Mexique , 

en i8o3, IV, 379. 
Seris , tribu d'Indiens, II, 392. 
Serra {Jiinipero), Son voyage en Californie, II, 43g. 
Sesse {M) , un des chefs de l'expédition botanique à 

la Nouvelle-Espagne, II, 1 5. 
Sierra {Provinces de la). Produit de leurs miâêâ d!àt e% 

d'argent, IV, 171. 
Sierra Madré, partie de la Cordillère du Mexique , 

1,283. 
Sierra de los Mimbres, I, 284. 
Sierra Nevada. SigoiHoatioii de ces mots , Il , 268 (ijf» 
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de SaniaRosa» Description ie cette chatne de 
montagnes , III , 3'/5. 

Siguenza ( Ckurlos de). Comment il a fixé la longitude 
du Mexico y I^ 35. Ses caries de laNouTelle-Espagne^ 
I, loo, 122. Son hypothèse sur l'ancienneté des 
pyramides de Téotihuacan , II ^ 167 (1). 

SingiUluaceat, TiUage indien. Tableau de ses naissances 
et décès, de 1760 à 1799^ pour serrir d'exemple de 
la méthode d'après laquelle les curés tiennent leurs 
registres y V, 96. 

Sinaloa. Voyez Cinaloa. 

Sinu, ririère du royaume de la Nouyelle-Grenade. 
Ses branches servent d'entrepôt au commerce de 
contrebande de l'or du Choco et d'Atilioquia , IV ^ 

2l5. 

Sisas, imposition sur la consommation des denrées^ 
originairement destinée k l'acheTement du desague 
de Nochistongo ^ II , 225. 

Situados , secours enyoyés du Mexique aux autres 
colonies espagnoles, (.eur niontant annuel, et leur 
répartition , V, 52. 

Smith (Adam\ Son estimation de la quantité d'or 

et d'argent qui, dçpuis 1492, a reflué en Europe, 
IV, 235. 

Socabon de NocTdêtongo* Voy . Deêague et NocJùstongo. 
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Socabon del Rey > galerie d'écoulement dans le Cerro 

«Le la ComjMma , près de Tasco, IV, 33/. 
SocMpikecatl , riche ûnnille indienne à Goaxocingo , 

1 , 43o. 
Société patriotique de Guba^ pour l'encouragement de* 

sciences^ 11^ lo. 
Soieries fabriquées dans le pays, IV^ 296. Montant de 

leur importation annuelle à la Yera-Cruz , IV> 364 ^ 

en 1802, IV^ 366 , 36; j en i8o3, IV, SjS , 376 ; en 

i8o4, V, 181. 
Soledadj yillage, 11^ 456. 
Solis {Martin de), chargé de l'administration du 

desague , II , 325. 
Solorzano. Son estimation de l'or et de l'argent qui 

ont reflué en Europe depuis 1492 , IV, 229. 
Sombrerete^ ville, U, 3i6. 
Sonneechmidt {M. Frédéric). Ses mémoires sur les 

mines du Mexique , 1 , 112; IV, Su» 11 a déeouTcrt 

du fer météorique à Zacatecas ; Il , 384 ; IV , 107. 

Sept hauteurs déterminées par ce voyageur, V, 166 

et suiv. 
Sonora (la), évéché. Ses revenus, II, 33. 
Sonora {la), intendance. Son étendue ^ II, 388. Ses 

rivières , II , 390. Une partie de cette intendance 

est nommée la Pimerla, U> 3^i. Sesconmiunicati^iii 
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âfoc le Kouyeao-Mexi'que et laNouyelle-CaUfomie, 

II, 392. Ses vUles, II, 398. Komenclature de ses 

Reaies de minas, m, 3 19. 
Sonora (l^t), province, fait partie de l'intendance de 

la Sonora , II , 389. 
Sonora {la) , rivière, II, 390. 
Sonora {la) j ville, II, 398. 
&//0 /ta ilfari/ia^ village, II, 373. Il a été prçposé 

pour remplacer le port de laVera-Cruz, I, 3o8. 
Soude. Comment on la trouve^ lY, i35. Province où 

elle abonde, lY, 299. Qualités et emploi de celle 

de Xaltocan, IV, 319. 
Soufre, Province d'oi il vient, IV, 302. 
Souliers, Montant de leur importation à la Vera-Cruz, 

cniSoi, IV, 368. 
Statue équestre de Charles IV, la plus telle qui ait été 

fondue depuis l'antiquité > II, i3 et i36. 
Suarez {B(^uiventura) . Copin^epi il gxe la longitude 

de]M(exîço,I, 37. 
Sucre, Mpntaat de sa cousoipmatioa en France, III, 

181 (i) ', au Mexique ,111, 182 ; de son exportation 

du Mexique j PI^ 1^^. Pourquoi le prix. de cette 
. denrée n'a pas aug^i^nj^é ^puis les tropbles poli- 

^qi^es de S^int-^onuo^e, ibid' Quantité de sucre 

iqApQrtée d'^ai^i III; iB5; Mppiant de son expor- 
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taÇion annuelle delà Vera-Cru^ylV, 563.'ManU|4 
de son expori^ttion in Me^iqve popr l'Espaggey en 
1802, IV^ 369; en i8o3, VI, S^S^^en i8o4, V, 
181 ; pQtir d'autres partie^ de l'Amérique e^spagnole, 
jen 1802^ IV; 370; en i8o3, ly^ 379. Quantité qui 
en a été importée aux États-Unis d'AInériq^ey 
en ]8o.O; 1801 et 1802^ V^ i23. Q^^tité que les 
États-Unis d'Amérique en tirent des colonies |uol- 
landoises de Tlnde ^ V^ 1 5u. Voyez aussi Plantes et 
Végétaux» 

Suif, Montant de son exportation du Mexique; en 
1802^ IV^ 370. 

Surface de la Nouyelle-Espagne ; d'après le^ inten- 
dances ; II; 91. 

Sutaquisan y village indien y II ; 396. 

Système de Brown, Sou application à la fièvre jauAd ^ 

IV, 545- 

Tabac, Sa culture dans l'intendance de la' Vera-Cruz ; 
II; 339;. 358. l^ntraves qu'elle éprouve ^epuif 
l'introduction de la ferme, III; 21 4. Sa fabri-^ 
cation est un droit régalien , IV, 297. Montant 
du produit de la faliirication rojale , ibid, Comme 
annuelle que dbtte faI>rication rapporte au roî , 

V, 7v 
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Taeouiché^Tesêi (Rwièrede) ou Golombiai un des 

points qui pearent servir k la commanicatioii des 

deux mers, I^ 22 j. 
Tbeuba, yille de Fintendance de Mexico , TL, 261. 
Tacubaya , vUle de rintendance de Mexico > 11^ 261. 
TaUngok^ usine d'amalgamation allemande , lY^ 169. 
Tamaron, éréque de Dorango. Son voyage manuscrit, 

n , 378. 
Tampico, rivière. Son embouchure a été proposée 

pour remplacer le pont de la Vera-Gruz , I, 3o8. 
Tancitaro (Pic de),JI, 290^ 
Tboa^ ville, II, 4i!i. 
Tarcuques, tribu d'Indiens , II , 3o5. 
72mco^ ville de l'intendance de Mexico, II, 262. Mines 

des environs, lY, 19. 
Tatarrax, royaume fabuleux, II, 42o (l). 
Thchichij chien que mangeoient les Mexicains^ III, 

223. 

TêcoUula, rivière , Il , 345. 

TectêanocugU€8 , riche famille indienne à los Rejes^ 

I,43o. 
Tecuichpoizin , fille de Montezuma II. Diverses mai* 

sons de Mexico en descendent , Il , i64 (i). 
Teguantepec. Yoyee Tehuantepec. 
Tegtuxyo, lac. Les Aztèques y firent leur première 
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Station 9 II, 396. Il est peut-être identique ayec le 
TimpanogoSy II, 420 (1). 

Tehuacan de las Granadaa, yille de Fintendance de 
laPuebla, II, aSi. 

TsTmantepec, isthme > un des points par lesquels on 
pourroit établir une communication entre les deux 
mei^, 1, 225 ; IV, 35o. 

Tshuantepec , port , II , Z^5, 

Tehuantepec, yent du nord-nord-est ^ I, 286. 

Tehuilotepec,imxiQ de l'intendance de Mexico, II, 2,66 ^ 
IV, 22. 

Teintwre de coton à Tehuantepec , IV, 292. 

ThipUj village, II, 292. 

Temeztla , mines , II , 28 1 • 

Temihtitlan. Voyez Ténochtitlan* 

Temixtitan , nom donné par Cortez à la capitale du 
Mexique, I^ 219; II, 111. 

Température moyenne des tierras calientes , 1 , 286 et 
suiv. ; des tierras frias du Mexique , 1 , 287 et suit. \ 
des tierras templadas , 1 , 287 ; de la Nouvelle- 
Californie, II, 44o; de Noutka , II, 479; de la 
partie la plus boréale de rAmérit[ue , II , 669 ; de 
la Havane^ III, i5; de la Westro-Botnie , III, 
19 (1); d'Acapulco , IV, 498-601 ; de l'eau de la 
mer , à sa surface dans l'Océan Atlantique et dans 
v. ai 
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la mer da Sud , lY, 499 ; de Cumana, lY, 600 ; de 
Guayaquii, lY^ 5oi (1). Minimum de teœpératore 
moyenne que paroiasent exiger les cultures de la 
canne à sucre , du bananier , du cafier ^ de Foranger^ 
de Folirier et de la yigne , III > 18 et suiv. Compa- 
raison de la temj^rature moyenne des dîfférens 
mois de l'année à Mexico^ à la Yera-Gruz et à Paris, 
lY, 5oi y 5ii , 5i6f 538. Discussion de la question 
si la température des deux hémisphères est aussi 
différente qu'on le suppose généralement, lY, 5o4* 
Tempêtes. Description de celles de la Yera-Cruc , 

I, 309. 

Tenateroa, classe de mineurs, I, 562. Leur force mus- 
culaire, lY, 36. 

Tenochquea , un des noms des Âztëques , II , 111 (1). 

Jlênochiitlan, ancien nom de Mexico, 1, 219. Diverses 
altérations que ce nom a subies, II, 111(1). Ori- 
gine de ce nom , ibid. Description de cette ville , 

II, 112. Digues qui la réunissoient au continent , 
II , 1 is. Elle a été agrandie par la réunion de Tla- 
tdolco, n, 124. Sa division en quatre quartiers, 
II, 125. Sa destruction par Gortez, II, i^o. Yoyez 
Mexico , ville. 

Ténoxtielan, Yoyez TénochtUlatu 

TéocalUf nom des temples mexicains^ II, 117. Des* 
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oription de celui de Ténochtltlan ou Mexico ^ JI, 

118. Matériaux dont il fat construit , 11^ lao , 167. 
y^eohuacan de la Mizteca. Yoyez Tehuacan de las 

Granadas, 
Œhopan, Voyez Téocalli et Xocohimiloa. 
Téotihuacan, pyramides^ 11^ 1 56. 
Œ'éotihuacan , rivière ^ 11^ 194. 
Teotxapctlan , capitale desZapotèques^ HyZij» 
Teoyaomiqui , déesse mexicaine. Sa statue chargée 

d'hiéroglyphes à Mexico > Il , 120^ i56. 
Tepeaca , yiUe du marquisat de Certes , II> 281. 
Tepetate , espèce d'argile , II> 2i3. 
Tepeyaca^Cy rivière^ II, 194» 
Tépic , ville, II, 5iâ. 
jTequesquite , nom mexicain du carbonate de soude, 

11^ iii,3i5. Province où il abonde , lY, 1299. 
Tererçs (M*) Voyez San Christoball 
Ternate, poste militaire, II, 591. 
Teiela de Xonotla , mines, II,â8â. 
TetlepanguetzaUsin , dernier roi de Tacuba , pendu 

par ordre de Gortez, H, i55, note* 
TétzontLi, nature de cette pierre. Il , i52. 
Texada {Don Ignacio)* Sa.relation manuscrite sur le 

gouvernement du, vice-roi Espeleta, IV, 202 (1). 
Texas, province , II, ZQ2. 

ai* 
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Tetcuco, canal projeté , II, 242. Ses dimensions ^ 
II, fi43. 

7}nicuco, lac y II, ii3. Différence de son état actuel 
de celoi du temps de Cortez, II, ii4. Causes de 
cette différence , n , i a6. Les effets de Févaporation 
sept augmentés par la destruction des arbres, II , 
127 ; et surtout par le desague de Huehuetoca , 
n, i3o. Son étendue et sa profondeur, II, i32j 
193. 

Tezcuco , nyière > Il , 194. 

Tezcuco , ville. Sa p<^n1atîon ^ II , 261. Ses manufac- 
tures de drap , lY, 393. 

Tezozomoc [Alvarado), Indien baptisé, auteur d'un 
manuscrit historique sur le Mexique , tl , 166 , noU^ 

Thé. Quantité qui en est portée annuellement en 
Europe , lY, 270. Son prix à la Chine, Y, i5i. 

Thenard ( Jf. ). Ses expériences sur les asphixiés > 
IV, 558 (1). 

Ticampanha , '^^usine d'amalgamation allemande à 
B.equay,IY, 169(1). 

Tlerras calientea,! , 286. 

Tïerraa friaa j I, 287. 

Tierr€i8templada8,l,aSj. ^ 

Timbre , une des branches des reyesus publics. Son 
montant, Y, i3. 
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tïssus. Montant de leur importation annuelle h. la 

Vera-Crui5,IV,364. 
Tlacahuepan CuexcoHin , divinité i^exicaîne , ÏI^ 

116(1). 
Tlachco, Voyez Tasco. 
lïacotlalpan y ville , II , Sôg. 
Tïamama , porteurs mexicains qui remplacent les 

bctes de somme ^ III , 224. 
TïaoUi , boisson spiritueuse faite avec du maïs ; 

m, 64. 

Tlapuxahua , mines, II, 307. 

Tlaquechiuhcan , un des quartiers de Ténochlitlan , 

II, 125. 

Tlascala yyxMe* Ses manufactures ^ IV^ 292. 

Tlatehlco , ville fondée en i338; II, 124; réunie il 
Ténochtltlan , ihid. 

llaxcalla , ancienne république faisant partie aujour^ 
d'hui de l'intendance de Mexico , II , 2/4. Privilèges 
des habitans de cette ville ^ Il ^ 276. Sa population , 

n, 279. 

Tohar {Josef) , auteur d'un manuscrit sur la conquête 

du Mexique, II ^ ^^^ > note. 
Tohualicahuatzin, fils de Montezumall, souche des 

comtes de Montezuma et Tula, II, i64 (i)> 
Ihiles de chanvre et de Un, ne sont pas fabriquées au 
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Mexique , IV, 297* Montant annuel de leur impor- 
tation par la Vera-Cruï, IV, 364. Montant de leur 
importation à la Vera-Gruz, en 1 802 , IV ^ 3SS ,^^T\ 
en i8o3,IV,376. 

Thiles de coton. Montant de leur exportation dans Fin- 
tendance de Guadalaxara, IV^ ^93; dans celle de 
la Puebla, ibid. ; de leur importation par la Yera- 
Cruz^ TV, 367. Montant de leur importation à la 
Tera-CruE , en 1802, IV, 366, 367 -, en i8o3, IV^, 
375, 376. ' 

Toiies peintes fabriquées au Mexique, IV^ 292. 

Tbledo , TÎce-roi du Pérou. Son dénombrement des • 
Indiens du Pérou ^ 1 , 320. 

ToUan, pays originaire des Toltëques^ 1, 373. 

Tolocan* Voyez Toluca, 

Tololotlan, rÎTière. Voyez Lerma. 

Thlaa ( Don Manuel), auteur de la statue tle Charles IV, 
n^ i37 (1) , et du monument sépulcral de Cortez^ 

n, 147. 

Toluca, yille de l'intendance de Mexico , Il , 264. 
lomatL Sa culture au Mexique , IV, i33. 
Tonalpohuali , calendrier ciyil des Mexicains^ H, 

348. 
Tonango {San Miguel), mines, II , 282. 
Tonantzin^ déesse mexicaine > 11^ 221 (i)* 



I 
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Tonatiuh Ytzaqual, maison du soleil , ancienne pyra- 
mide^ II ^ i56. 
Topinambours ne sont pas cultivés an Mexique^ III ^ 

Torquemada [Père) , employé à la construction des 

chaussées de Mexico, II , i44. 
Torre ( Don Lorenzo de la) , inventeur d'un procédé 

particulier d'amalgamation, lY, 70. 
Thrres , évêque d'Yucatan, vice -roi du Mexique^ 

II, 235. 

'Torres (Donjilonzo de). Son voyage, I, 118; 
Totomostlaj mines, II, 326. 
Toulteqiiês. Leur arrivée au Mexique, I, 371, 374. 

Monumens qui en restent à Téotihuacan , II, \Sj. 
Traite, droit de monnoie perçu par le gouvernement 

sur les métaux, IV, i44. 
Trapichea, petites manufactures de drap à Queretaro, 

IV, 294. 
Tribunal général du corps des mines* Son. établisse^ 

ment , IV, 193. 
Tribut, capitation que payent les Indiens , I, 43i* 
Trinité, île. Secours qu'elle tiroit annuellement du 

Mexique pour ses frais d'administration, V, 32. 
Tschoutki , peuple de l'Amérique russe , II, 5o2. 
Tschugatschi , peuple de l'Amérique russe, II, 5o5. 
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TïqHuyJmaru , prétendu Inca da Péroo. Sa réToIle 

et sa mort, ly 45o. 
Ttixtlay Tolcan , U, 544. 
T^sapiOêca, contrée montagneuse^ Il^Sâo. 
T^intêotl, déeste mexicaine , II, 211 (i). 
tTlsintzontxan , capitale du royaume de Michuacan , 

11^388,307. 
T%otzomatzin prédit à Ahuitzotl le danger auquel 

l'aquéduc de Huitsilopochco exposoit la capitale, 

n , ao4. 

Ugalachmiuti, peuple de l'Amérique russe , II , 5o5. 
Ugarte ( Le pire Juan), Son yojage en Californie , 

II,4i8,428. 
Ugarte (Don Jbmas). Gomment il a déterminé la 

position de la Vera-Cruz , I, 42. 
UUoa {Don Antonio), gouyerneur de Huancarelica^ 

IV, 125. Il a. conduit à la Vera-Cruz la dernière 

flotte qui 7 est arriyée ayant que le commerce de 

FAmérique fut déclaré libre , IV, 438. 
Ulloa {Don Francisco de) reconnoit les côtes de la 

Californie jusqu'au Rio Colorado, II, 4i8. 
Ulua [San Juan) , fort , II, 349, 
Unanue {Don Hipoîito) a introduit la yaccine à Lima> 

I, 35o. 
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Unwersité de Mexico, Ses bâtimens ^ II, i46. 
Urutia i^Don Carlos £^). Sa carte d^une partie de la 

Nouvelle-Espagne , I y 99* 
Uatariz. Son estimation de la q^uantité de métaux 

précieux qui est entrée en Europe depuis i4gay 

IV, n'ij. 
Uturicutj village indien , H , 396. 

Vaccine introduite au Mexique, 1, 546; exbte natu- 
rellement dans le pays , 1 , 347. 

ValderoB ( Compuerta de ) , écluse du desague de 
Huehuetoca , II , 233. 

VaJdèe {Don Antonio) , ministre d'Espagne. Sa tentai 
tire de régler la distribution du mercure , IV, 91. 

Valais ( Don Cayetano )• Son voyage en Californie et 
à Noutka , II , 442 , 490. 

Valenciana {Comte de)^ II , 25, Voyez aussi Obregom 

Valenciana, mines du district de Guanaxuato^ II, 286. 
Description de ces mines, III, 394 et suiv, Compa- 
raison avec la mine de Himmelsfiirst , III, 4i3. 

Fahnzia {Don Vicente) , I, 112. Sa description des 
mines de Zacatecas, II, 3i5. 

Valladarea {Don Joseph Sarmiento), comte de Mon- 
tezuma , descendant du roi Montezuma , vice-roi 
du Mexique, II, 192, note. 
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VaUadoUd, éyéché. Ses rerenus, 11^ 35. 

F'aUadolid , intendance. Nombre d'ecdésiasHqae» 
qu'elle contient , II , 3a , note^ Détails sur cette in^ 
tendance , n , 298. Son étendue , ihid. Son climat, 
II f 289* Rétdution qu'elle épronya par un sou- 
lèrement yolcanique. II; 293. Sa population rela- 
tive , II; 3o3. Ses villes ; II; 3oâ. Dénombrement 
de ses reaies de minas ; II; 3o7 ; III ; 32i. 

VaUadoUd , ville de l'intendance de ce nom. Propor- 
tion des castes qui l'habitent et des sexeS; U ; 60. 

VaUadoUd, ville de la péninsule de TucataU; II; 534. 

T'aUcidoUd de Michoacan , ville ; II ; 3o5. 

7^a/^(iKfar^tfMC^/); titre de Gortez; II, 29; 107 (i). 

VaUefoa , intendant de Cuen^. Ses travaux sur les 
mines de mercure ; lY; 119. 

Valmis {Don Antonio) a porté Ja vaccine dans les 
possessions espagnoles ; I; 547. 

F'ancouver. Sa détermination de la position de Mon- 
terey, I, 74. 

F'anille, province qui la produit; II ; 558. De sa cul- 
ture ; III ; 1 99* Montant de son exportation annuelle 
de la Vera-Cruz; IV; 565. Montant de son exporta- 
tion du Mexique; en 1802 ; IV; 569; en i8o.5; 
IV; 578. Influence qu'a eue sur cette exportation 
l'édit dn commerce libre , IV^ 439. 
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Vare castillane. Son rapport à la toise ^ II ^ 

195(1). 
F'are mexicaine. Son rapport an pied de roi, II, 

i56, (1). 
'yauquelin ( M. ) a analysé nn aérolithe mexicain , 

m, 584. Ses recherches sur le tannate de gélatine 

et d'albumine^ lY, 509» 
Végétaux dont il est question dans cet ouvrage ; 

Adansonia digitatOo II ^ 27^ ; 

Agave americana, III; i55-i65; A. cubensis, III, 
i54; 

Amjris , IV , 549 ; 

Andromeda , II , 48o ; 

Anona cherimolia^ II ^ 1281; 

Arachis hypogea ^ UI ^ i34 ; 

Arhutus perotensis, III; 2i38; Y^ 14/; 

A rtocarpus incisa ; m ; 1 45 ; 

Arum macrorhizon; III; 48^ 

Asparagus ; III; i42^ 

Atriplex; lY, 319 \ 

Ayena satiya , III ^ 69 , 107 , i38 > 

Bonplandia trifoliata; III; 5 (1); 

Brassica ; III ; 1 4o ; ' 

Bromelia ananas ; III; i43 (1); 

Cactus cylindricus^II; 4a4^ G. cocGinilifer, III; 
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a52 et SQÎTanteij C. opantia , III ; i5S, 25 1 ; 

G. pereskia , 111 , aSi -, 
Caetalplnia brasilienaîf , II > 533; 
Calicocca, IV, 462(1); 
Canaabi» tatÎTa, I1I> 192; C. indica; III, 192; 

V, 147; 
Capûcam annoam, i54; C. baccatom^ III, i34; 

G. frateacens^ i&û:?. ; 
Garioa, III, S, note; 
Gecropia peltata , III , 6 , note ; 
Gedrela odorata , IV^ 324 (i), 555; 
Ceslnmi Mntîsu , III , 222 ; Y, 147 ; 
Cheirostemum platanifolîum , I, 4i7; 
Ghenopodiam quînoa, I, 271 ; III, 125, i35. 
Cîcer, III ^ 139. 

Gincbona, III, 4, note; IV, 547 j 
Citrus aurantium , III, i48) G. deoumana , III ^ 

i48(2); G. medica , III ^ i48; G. trifoliaU, 

III, i48; V,i46; 
Gocolloba urifera, IV, 763; 
Gocos nucîfera , IV , 5o8 ; 
Goffea arabica, III, igSj 
Gommipbora madagascarensis , III , 33 ; 
CoutoItuIus batatas, III, 48, i32. G. chrysorbizos, 

m, 48, i32; G. jalapa, II, 238 j III, i3i (1), 212; 
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€. platapifolius , III , 132 ; G. edulis , III , %32 ; 
Coutarea , III , 5 ( i) ; 
Cupressusdisticha^ 11^ i3g , 274^ 519 } 
Cjcas circinDalis^ III ^ 49; V/^i45; 
Danais^ III, 5 (i)] 

Dîoscoreaalata, III, 49, 128, i3i ; V, i46j 
Dracontiam polyphyllum , III , 48 ; 
Eptâendmm yanilla, II, 558 -, Ul, 198 et suiy/ 
Erylhroxylon cocca , III , 53 j 
£xostema,III^4 ; 
Filices arborescenteâ , III ^ 4; 
Garcinia mangostana , UI , i48 (2) ; 
Gossypîum , III , i8d ; 
Gratiola , IV, 319 5 
Gjrocarpus mexioana , 1 , 417 (1) ; 
Haematoxjlon campechiàtiUm , II , 53i ; 
Helianthus taberosus> III; 1 34; H. aniittuli, III, 

i35; IV, i46; > 
Heyea, III, 6, note; 

Hordeum tuca, III, 54; H. yulgare, III, 69 ^ 107; 
Indîgofera tinctoria, III ^ 220^ I. arguta, III, 221 ; 

I. anil , ibid, ; I« disperma , ibid, ; 
Jatropha manibot, III , 22 , 46 et suiy. ; 1. janipha, 

III, 42; J. cartliagineiisis ; III, 45; 
Laurus persea^ JSl, 23 j ; 



*_ 
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limonîâ trifclUu , UI, i46;y, i4i ; 

Lmnea borealis, II, 48o} 

Liquidâmbar styraciflua, II, 53/ ^ 

liobelia^ UI, S, note; 

HedicaTO satiTa , I, sSi ^ 

Mikania guaco, III, 216^ 

Miliam nigricans, I, sSi ; 

Morus acuminata , III, 255^ M. mbra, ibid,;. 

Mosa paradîsiaca, m, a4^ M. sapientum, ibid,; 

M. regia, ibid.; M. mensaria, ibid.; 
llosenda bracteolata , III^ 5 (1)^ 
Mjrtus pimenta, EL, 338-, 
Nicotiaiia tabacam, III, 217 et suit. \ N. nutiea, 

in, 217; 
Olea enropaea , II, 24i ; III, i5i ; 
Oryza satÎTa , lU, i35 et suit. \ 
Oxalis tnberosa , m, 127 ; 
Padtu capnli, m, i44; 
Pjederia,m,3(i)} 
Paspalom purpureum , 1 , 261 • 
Passiflora, EL, 281 ; III, i42. 
Phaseolas , II, 44o ; III , i3g ; 
I^hormium tenax, III, i45; 
Pinu», n , 338 , 457 ; IV, 422 j 
■ Pif am sativom , m, i4o j 
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Polygonam fagopyrum , Ul ^ 49 ^ 

Portlandia hexaudra^ HI^ 5 (1) ; 

Pothos, IV, 5o8j 

Prunus a?ium; III ^ 223 Y^ i45^ P. eerasus, Y, 

i45; 
Psychotria emetica , TV, 462 (1) ; 
Quercus , II , 338 ; 
Rhizophora mangle^ III^ i38^ 
Rosa mexicana , U, 48o; 
Sacharum yiolacenm^ III ^ 162; .S. officinarum^ 

m, i7oet8ttîv; 
Schinus molle , III , 97 ^ 

Secale magu, lY^ 54; S. céréale, m, 69, 102; 
SesuTium portulacastrum ^ lY, 519; 
Smîlax sarsaparilla , II, 338; III, 211 (1); 
Solanum tuberosnm , III ^ 107 , 1 25 , 139 ; S. cari , 

III, ii4; S. lycopersicum, m, i33; 
Spondias, III , 1 45 ; 
Switenîafebrifuga,III, 5 (i); S. mabagony, lY, 

324-355; 

Tacca pinnatifida, ELI ^ 49 ; 
S'acsouia, III, i42;' 

Theobroma cacao, III, 34, 194 et soir. ; T» bicolor, 
III, 195, note; 

Tigridia cacomite, III ^ i33; 
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Titbjmaloldei > lU , 48 ; IV, 5o8^ 

Triphaiia aurantiola y III, i46^ 

Triticum composilum,III ,55i T. mechutcanente, 

m, 55, T. hybernttm,III,69, 107, 116, i38^ 

T.spelu, 111,69; 
Tropaeolum esculentam , UI, 122; T. peregruitun^ 

m, 122(1); 

Urceola elastica , III, 6, note; 

YacciDium , II , 48o ; 

Viola emetîca, IV, 462 (i); 

Vhis TÎnîfera , II, 4i2, 44i; III, i5o; 

Zea maïs, EL, i84; III, 52 et suiy. ^ 110, iSq* 

Z. curagua^ III ^ 54, 61 ; 
Zizania , UI , 1 10 ; V, 147. 

Vihities , peuple de la Californie , II , 429. 

Velasco ( Don LiUs de) j el segundo , marquis ,de 
SaUnaa , yice-roi du Mexique^ II, 200 ; fait com- 
mencer le desague de HueHaétoca, 11^ 207 ; y 
destine le produit de la Sisa, II , 225; établit des 
manufactures de draps à Tezcuco , IV, 293. 

Velasco {Don Luis de) el Fîejo ou Primero > vice-roi 
du Mexique , II , 200. Fonde la yille de Durango, 
n, 4o2. 

Velasco {Don Pedro Femandez) , introduit l'amal- 
gamation au Potosii IV; 198. 
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F'elasquez^DonJoacquin) Cardenasy Leon^ directeur 
du tribunal suprême des mines à Mexico. Gomment 
il détermina la longitude de cette ville, I ; 52. Grand 
nivellement et travail trigonométrique exécutés par 
cet astronome en 1773, 1, 64. Son voyage en Cali- 
fornie ^ 1 , 70. Ses cartes de la Nouvelle-Espagoe y 
I^ loo.Ghaine de ses triangles^ I, 1:19. Notice bio- 
grapbique sur cet homme célèbre, II , 20, 21. Son 
nivellement des eaux du canal de Huehuetoca y 
n f 244 , note. Ses recherches sur le projet de 
Mendez pour préserver Mexic9 des inondaiions^ 
n , 246. 

Velosa {Gonzalo de) a construit les premiers moulins 
à sucre au Mexique^ lU, 171. ^ 

Venadoe, cerfs de la Npuvelle-Califomie , II, 452. 

Venegas [Le père). Ses notions sur la Californie, II , 

Kera-Cniz, intendance. Son étendue et climat, 
U, 355. Ses productions, II, 558. Sa population, 
II, 54o. Ses montagnes, ibpd. Ses antiquités , II , 
345. Ses villes , II , 349. Ses min^s, ibid. Ses reaies 
de minas , III , 525. 

Vera-Cruz , ville. Il y a eu trois villes de ce nom 
Voyez Killarica de la Vera-Cruz, F^eronCruz vif^Ja, 
et F'era^Cruz, port. 
v. sa 
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F'era-Cruz f port. Sa position géographique, I, 4i. 
Plan de ce port, I, i45. Description de la Tille ^ 
II y 349. Histoire de sa construction , II y 55o. 
Causes de rinsalobrité de son climat , II , ZSn ; 
\Y y 5o5. Mouvement annuel du commerce de ce 

- port, IV^ 36a et suiT. Montant de Timpoitation des 
marchandises da produit de FEspagne, en 1802 , 
rV, 366; en i8o3, IV, 374; en marchandises de 
produit étranger, en 1802, IV, 367 -, en i8o3, IV, 
376. Montant, en 1802, de l'importation en mar- 
chandises des colonies espagnoles , IV , 368 ; ea 
i8o3 , rV, 377 ; exportation pour l'Espagne , en 
1802, IV, 369; en i8o3, TV, 378; pour d'autres 
parties de l'Amérique espagnole, en 1802 , IV, 370 ; 
en i8o3, IV, 379. Balance de son commerce en 
1802, IV, 371 ; en i8o3 , IV, 38a. Balance an- 
nuelle , IV, 46o. Cette ville est le siège principal 
de la fièvre jaune, IV, 465. Quabtîté de pluie qui 
y tombe annuellement , IV, 5 12. Sa température 
moyenne , IV, 5 1 6 , 538, 

Vera^Cruz pieja, ville , II, 35o. 

Veraguas {Duc de). Y oj et Colon. 

VetmicélU. Montant de son importation à la Véra- 
Cru2, en 1802, IV, 366-, en i8o3, IV, 374. 

Vers'èhêoie, introduits par Corter, III, 235. 
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P^ertideroa ( Cçmpuerta de) , écluse du desaguè de 
Huehaetoca, II ^ 233. 

f^eta Biacaina de Real del Monte, riche filon dans 
l'intendance de Mexico ^ II ^ i65; IV^ lo. 

Vezouy suc de la canne à sacre, III , 179. 

Viundes salées: Montant de Jeur exportation annuelle 
de la Vera-Cruz , IV, 363. 

Vice^-rois du Mexique. Leur pouToir et leurs reVèn os , 

Victoria ^ ville, II, 359. ^ 

Vieilîe-CaUfornie. Voyez Californie, 

Vierges miraculeuses de Guadalupe et des Remedios, 

II, 232, note. 
Vierges {Isles), Quantité de sucre qu'elles exportent, 

m, i84. 

Vigne. Sa culture à Parras, H^ 386^ défendue par 
la cotir d'Espagne, lU, 149 etsuiy. 

Villa^Hermosa , ville, II, 359» ■ ■ ^ 

Villalobos {Ruy Lopez de) découvre S. BeUadifCto , 
1,118. 

Villaricade la Vera-Cruz^ colonie fondée par Gortez , 
lI,35o. 

Villalta, II , 326. 

Villena {Marquis de), yice-roi du Mexique ^ ^b^rge 



22* 



340 TABLE 

le père Flores de la direction des travaux hjdrau-* 
liquesylly 2!i4. 

Vin. Montant de son importation annuelle à la Yera- 
Cru£ y IV, 564. Montant de son importation à la 
Vera-Cru£, en 1802 , FV, 366, Z^j j en i8o3, IV, 
474. Quantité qui en a été importée aux États-Unis 
d'Amérique, en 1800, 1801 et i8o4. Y, 122; celle 
qui en a été exportée , Y, 124. 

Vinaigre. Montant de son importation à la Yera-Cruz, 
en 180a , lY, Z%^ 5 en i8o3, lY, 374. 

Viacaino ( Sébaaûien ) prend possession de la presqu'île 
de Californie, II , 427. Son voyagea la Nouvelle- 
Californie , II , 436. Nomme le chef-lieu de ce pays 
Monterey , II, 467. Soin avec lequel il fait relever 
les côtes , II , 466. 

FUitadores. Ce que c'est que cet emploi , II , 21 (i). 

VizUpuzlL Yoyez HuitzilopochtU. 

Folcans du Mexique, I, 171, 3it>3. 

Vomito prieto (vomissement noir) a peu d'influenoe 
sur l^état de la population du Mexique, I, 365. 
Voye« Fièvre jaune. 

Woctupuran^ divinité californienne, II, 429. 
Wal {Don Manipel). Son projet de rendre indépen- 
. dante la province de Yenesuela, Y, Sj. 
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fVemer (ilf*)* Sa théorie de l'origiiie des filons ^ 

in,5ga. 
^ilkinson, générdi, communique à l'auteur une carte 

du Rio del Norte et de la bouche du Rio Sabino, 

I, io3. 
Woodtin. Mines qui en fournissent , IV^ io5. 

Xacojotzin , ou le cadet, surnom de Montezuma II , 

U, 109(1). 
Xalapa , ville , II , 365. 
Xakilolco, Voyez Tlatelolco^ 
XdUocany lac y II, 199. 
Xamapa, riyière. Projet d'en conduire leé eaux à la 

Vera-Cruz , Il , 354. 
Xampolan , village indien , II , 535. 
Xico, village situé dans le lac de Chalco , II , 197. 
Xicotlan ^ saline de l'intendance de Puebla , II « 

Ximenez ( Fortuné ) , pilote de Grixalva dans son 

Toyage en Californie , II , 4i 7. 
Xochicalco , retranchement militaire , monument 

antique, II, 161 • 1 

XocMmilca, un des quartiers de Ténochtitlan, II, laS. 
Xochimilco, lac, 11^ igS. 
Xorullo. YojezJoruOoi 
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YabipaU , tribu dlndiens, II, 4io. 

Yanas, trobième sUlîon des Aztèques, II, SgS^ 

Yaquesila, miëre, II, 409. 

Yttqui, mière , II, 591. 

Yauricùcha, mines , IV, iSg. 

Yetl, nom mexicain du tabac ^ III, si 5. 

Ynguaran , mines , II , 307. 

Ynieêta. Voyez Iniesta. 

YrUesto ( lldefonêo). Sa mesure de la distance du lac 

de Tezcuco à la casinde de Tula , Y, 107. 
Ysla ( Jtmn de) y collaborateur d'Enrico Martinez , 

11,208. 

Yturby {Juan). Son expédition en Californie; II ^ 

426. 

^turrigarray {Don Josef de)^ vice-roi du, Mexique, 
II , 242 , IV, 335. 

Yucaian , évéché. Ses revenus, II , 33* 

Yucatan , province , nommée d'abord Nouvellc-Es- 
pagae, X, 217. £Ue forme Vînteudamce deMerida, 
11,327. - 

Yutâs, tribu d'Indiens , 11,379. 

Yxtepexi , mines , II , 326« 
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ZacaUcas, intendance. Soh étendue, II, S 16. Son 
climat, ibid. ^% reaies de Xninas^ III, Si5, 4i4. 
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Leur coBsUtutloa géologique ^ wid. Métaux qn'eUes 

founiûseDt^ m, 147. ' 

Zacatecasj ville, II, 5 16. Aérolilbe qai s'y trouve, 

11,385. 
Zacatula^ port de mer dans rintendance de-Mexieo^ 

II , 264. 
Zacaiula , rivière , 1 , 296. 
Zapata , Indien baptisé , auteur d'un maïiascrit bialo- 

rique sur le Mexique , II, 166, note. 
Zctpoteca, Voyez Ihapoteca, 
Zapotèques, peuple mexicain , II,3i8. 
Zamhps, descendans de Nègres et d'Indiens, I, 3Sj ; 

II, 5o. 
Zambos prietos , II, 5o, ■ 

Zarate ( Père Geronimo de) a été employé i la 

reconstruction des chaussées de Mexico, II, i44. 
Zarria (^Francisco Xapier de). Gomment il a défter- 

miné la position de Zacatecas , I , %Q^ 
Zepeda {^Barnabe Antonio de) ^ découvre les mines 

de Gatorce, II, 574. Ses travaux dans ces ihines , 

IV, 4. 
Zepeda. Son histoire du desagiïe , II ^ 166 , notei 
Zimapan , mines de l'intendance de Mexico j II , 265. 
Zinc. Mines qui en fournissent , IV, io8. ' 

Zitaqudro , mines , II , 307. 
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ZiilaiUpêc (Laguna de), partie occidentale du lac 
de ZumpaDgo, II, 197. 

Zoiaga, mines , II , StS, 

* 

Zomelahuaean , mines. II, 35g. 
Zoologie. Animaux dont il est question dans cet 
ouTrage : 

Anas moscbata, III, a55 ; 

Apis mellifica, III, 24 1; 

Bala&na mjsticetus, 111, 271 ; 

Bombjx mori , III , 355 et suiv. \ .B. madrono, III y 

Bos taurus, III, aa5, 325; B* americanus, lU^ 

anS; ti* moschatus , ibid.; 
Caniielns buanaco , lY, 1 1^ ; 
Canb familîaris , III , 223 ^ 
. Capra berendo , II , 424 , 452 *, 
Cenrus canadensis, m, 324; C strongjloceros , 

ibid.; 
Coccus cactî , ni , 242 et suiv. ; V^ 147 -, 
Crax nigra, III, uSS] G. pauxi, III, 23o; C glo- 

bicera , ibid. ; » 
Haliotis iris, IV, 426; H. austt'alis, ibid,; 
Meleagris gallo-pavo, III , 23o, 233; 
Melipone fasclata , III , 239 ; 
Murex, IU,268; 
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Mustela Intrîs , IV^ 42io ^ 
Namida meleagris, III ^ 255; 
Ôstrea margaritifera, III ^ 263 et soir. ; 
Orisaries, Illy 239; O.ammon, 111,312; 
Pénélope , III \ 23o ; 
Phasianus gallafl, III, 23o etsuiy. ; 
Phjseter macrocephàlus ^ III, 268; 
Psittacus^ III, 23o; 
Siren pîsciformis, IV, 495; 
Sus tajassa , III , 236 ; 
Termes fatalis , IV , 482 ; 
Ursus caudÎTolyula , III, 232. 
Zumpango, lac, II, 193 ; dWisé en deux ba$s!ns, 

n, 197. 

Zuniga (Juana de), épouse de Cortez, équipe une 
flotille pour aller à la recherche de son mari, 

n, 417. 

Zurita , auteur d'un manuscrit sur la conquête du 
Mexique, II, 265, nou. 
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Corrections à faire dans cet Ouvrage, 



TOME I. 

Page 126 , ligne pëoaltième , et page 127 , lîgiUM 1 et 3 : Une. 

personne dans tous let pays ; liêez : Une personne 

qai , par une réunion également rare dans tout les pays , 
joint, etc. 

Page 188. Il faut changer les chiffres qui expriipent la longîtnda 
de Playas de Joruilo et du volcan de Jornllo. Celle de 
Playas esc io3® 5o' 33' en degrés, et 6** 55' 22^ en 
temps; celle ,dn volcan, 103** 5i' 48' en degrés, et 

I 

6^ 55' a7',2 en temps. 
Page 313 , ligne 9 , russe ; lisez turc. 

Page 25o , ligne 20 , cent cinquante-sept ; lisez cent tre nte-oinq. 
Page 297, ligne 3, le quart; /^ec le dixième. 
Page 307 , ligne 3 d'en bas , 32 centimètres ; lisez 32 décim.* 
Page 362» ligne 18, dix-sept; Usez dix; à dooxe. 
Page 4o5 , ligne 4 de la note, 7 à 10 centimètres; lisez 0°>*<:*,073* 

À ©«■•^•,102. 

Page 4o6, ligne 3 de la note^ 63 décim. carrés; lisez 6^<^',35. 

TOME IL 

Page 53, ligne 4 de la note^ 228,000; lisez 177,000. 

Même page , ligne 5 de la note , 20 ecclésiastiques ; lisez 
16 ecclésiastiques. D'aprèk nne note officielle , il a été 
prouvé, par le dénombrement fait en 1786, qu'il y avoit 
en Espagne , A cette époque , sur unç population de 
10,409,879 âmes , dans les convens d'hommes, 57,533 indi- 
vidus ( savoir : 37,520 religieux profès, 7862 frères lais, 
4225 dontvlos ] ; dans les convens de femmes , 33,63o indi- 
vidus ; et du clergé séculier, 86,546 indiridus. Ces nombres 
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difireot nm peu de cens poblUt par MM. Bonrgoiog et 
Lebotde. 

Page 53 , ligne 3 , 3,695,000 firaues ; liâeji 3,721,950 FraBct. 
Page 60 , ligne 5 , aprit le tableaa , effacez cee mots : ea 

Eorope. 
Page 85 , ligne 1 de la note , ei ignora si ; Uses se ignora si. 
lléaie page , ligne a de la note , diocèses ; lises diocesis. 
Mime page j ligne 5 de la note , per^ lises /?or. 
Même page, ligne 4 de la note, elle; lises el» . 
Page 87 , dans le tablean , lisez ainsi : 



Les Euu-Unîs de l'Amérique 








septentrionale \ saroir : 








1. Avec la Louisiane 


196,000 


6,800,000 


35 


3. Sans la Louisiane 


117,500 


6,715,000 


57 


5. Sans la Louisiane et Je 








territoire indien 


58,ooo 


6,655,000 


11& 



Page 88 , ligne 11 de la note , i44 : a5 ; lisez 7,66 â 1. 
Même page , ligne 13 de la note , 1 59,000 ; lisez 120,000. 
Même page, ligne 3 d'en bas, i56,24o; lisez 117,478. 
Page 89» ligne 6 de la nota, i56,24o; lisez 117,478. 
Même page, ligne pénultième, effacez ces mots: au lieu 

de 260,340. 
Même page, même ligne ^ après ëralné, o/oii/tfz.'anîonrd'hnî. 
Page 107, ligne 7, Cuerraracca; lisez CnemaTaca. 
Page 111, ligne i4, étroites ; /ûez droites. 
Page 309 > ligne* 17 et 18, premier; lisez derniers. 
Page 353 , ligne 7 , 5 réaux } lisez 6. 
Page 390 , ligne 6 , Colina ; lisez Colima. 
Page 459, ligne 7, i,23i,ooo; 7{>ez 3,33i,ooo. 
Même page , ligne 8 , 4^832,1 00 ; lisez 5,832,ioo. 
Page 5o7 , ligne 5 de la note , Buentimpo \ lisez Bnentiempa. 
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TOME m. 



Page loi. L'acre anglois comman n'a pas 5368, mais 4029 m. 

carrés-, il faut par conséquent substitaer^ dans la 2.* colonne 

da ubleau , aux nombres 1788, 5o3, 2a35^ ^^7* 1<* 

snivans : 3372 , 667 , 2966 , i853. 
Page 102, ligne i4, 700; lisez 1000. 
Même page , ligne 18 » 1100; lisez i45o. 
Page i48^ ligne 3 de la seconde note, Garcînia mangostanai 

/ùtfz Mangifera indica. 
Page i83 , ligne pénultième , 3ooo ; Usez 3o,ooo. 
Page 190 , ligne 5 ^ an lien d'indigène , lisez étranger ; et an 

lien d'étrangec , lisez indigène. 
Même page , ligne 12 , 377 fois ; lisez 760 fois. 
Page 196 , ligne 4 , mais ; lisez car. • 
Page 285 , ligne i5 , i45 ; lisez i56. 
Page 286 , ligne 20 , 222 $ lisez 219. 
P^ge 3i2 , ligne 12 , après Sauta Rosa ; ajoutez Obexvra. 
Page 378 , ligne 5, 3,994,268 } lisez 3,894,258« 
Page 579, ligne 8 d'en bas, 45,538; lisez 42,538. 

TOME IV. 

Page 3i , ligne 5 de la note , i™*.9 9 lise^ a^,^: 

Page 85, ligne 18,' après tonneaux , ajoutes cette note: H 
fandroit sans doute un million de tonneaux pour recevoir 
à la fois les 17 millions de quintaux de minerais; mais, en 
supposant que l'on puisse amalgamer aussi rapidement 
qu'en Saxe , 333o tonneaux suffîroient pour remplacer /^ 
beneficio del patio de tout le Mexique. 

Page 96 , ligne 4 d'en bas , dix à seize ; lisez quinse â seise. 
Page 161 , ligne 4', 1801 ; lisez 1800. 

Page 220. Dans la dernière colonne du tableau, Uêêz : Valeur 
de l'or et de l'argent, en francs. 
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Page 345 , Ugne 7 d'ea bts , apr^ la masse d'argent , ajoutez: 

au titre de piastres. 
Page a5i , ligne 3 de la seconda note , i38,ooo castellanos ; 

lisêz i3o,ooo. 
Page 379 , ligne 5 d'en bai , quatre millions ^ /ûes trois à 

quatre millions. 

TOME V. 



Page i4i. La dirisiou da Sod-Est a 170,000 , et non 070,000 

milles carrëa. 
Page liS, ligne 17, partie; liiez patrie. 
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